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Bièn avant ls mort de Franco, 
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soviétiqme à Madrid avait, depuis 
1974, le rang et les privilèges d'un 
ambassadeur, 
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Deux obstacles principaux 
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EL. : æ l'eRi 
ges FERn<pfi 


dernier, que son parti ne s’0ppo- 
saït plus à la reprise des rela- 
tons diplomatiques entre l'Es- 
pagne et les pays de T'Est, RSS, 
comprise. 


Le second obstacle, majeur, n'es 


mt. 

Nr robe les très vives réserves longtemps 
au) CRE? exprimées par un parti commu- 
der: Her: uiste espagnol dont les relations 
Cu -pacr avee le grand éparti frère » n'ont 
sou | à 

tant : 

‘is 

æ. Ti . 

se Aujourd'hui, le P.CE sale 
“a sn ee Dire Ne 
Æ verbewent espagnol en faveur 
nt la mise en place d'un véritable 
# M: régime démocratique, et il avance, 
Fr #2! Jentement mais sûrement, vers 
re gage de bonns volonté, ME. Carrillo 
‘re : 


intégralement épuisées par Jes 
achats d'armes et de ravitaille- 


nest pas réglé, maïs ni Moscou ni 
Madrid ne feraient publiquement 
état de ce litige. 


le mal absoïn. D'autant plus que 
le gouvernement de Madrid n 
franchi an mêre moment un au- 
re-grand pas en adoptant de nou- 
Yelles dispositions, beaucoup plis 
libérales, pour. l'inscription de 
toutes les formations politiques. 


! La ‘reconasissance de e jure» du 
PGE. est dans la logique d'une 


cette « marebe À Ja démocratie ». 
Une récente allusion du général 
Vega Eodrignez, pourtant Gonsi- 
dés cmame un « libéral » dans 
mue interview sur le rôle que l'ar- 
mée pourréit jouer en cûs de 
« vide du pouvoir » serait inquié- 
tante si l'on ne savait pas le 
bant état-major résolu à soute- 
ir Je roi et le gouvernement tant 
que Pordre sera maintenu eb Ia 
lof respectée, 
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M. de Guiringaud 


sera le «bienvenu » 


les 30 et 31 mars 











Fondateur : Hubért Beuve-Méry | 


L'Union soviétique et l'Espagne. rétablissent 
Deux nd ne 20 leurs relations diplomatiques 


rompues depuis 1939 


M. Chirac ne se sent <pas du tout concerné» 
par les admonestations [ra 
du président de la République 


Dans le discours qu'il & prononcé mardi soir à Ploërmel au 
terme de son voyage de deux jours en Bretagne, M. Valéry 


Madrid adopte une procédure plus ue 
pour la reconnaissance-des partis 


Le rétablissement des relations diplomatiques: normales entre 
l'Espagne et l'Union soviétique a été annoncé mercretii 9 jévrier. 
Un communiqué conjoint à été publié simultanément à Madrid et 
à Moscou. I1 précise que les deur pays sont convenus de « dévelonper 
Jeurs relations sur les bases des principes de la Coexistence pacifique 
et de la charte des Nations unies, insi que dans l'esprit des accords 
de }r conférence d'Helsinki de 1975 ». Les relations diplomaliques 
entre l'URSS, et l'Espagne avaient été établies gour la première 
Jos en 1933 et rompues en 1939 par le général Franco. 


D'autre part, le gouvernement espagnol a adonté mardi de noù- 
velles dispositions en ce qui.concerne l'inscription des formations 
politiques. Les tribunaur, et non plus le seul ministère de liniérieur, 
seront gualifiés pour œpprécier si les statuts des partis poliiques sont 
conformes oz non à la loi. 


l'opposition mais également La majorité. 










M. Claude Estier, secrétaire national du PS. et par M. Renë 
Andrieu, membre du comité central du P.CF. éditorialiste de 
-<l'Hamanité », mais ils n'ont guère 6té commentés par les leaders 
de la majorité M Chiraë, président du RPR, s'est borné à 
indiquer qu'il ne se sentaît «pas du tout concerné ». 

M. Raymond Barre, confirmé dans son rôle de -< coordon- 
nateur » de la majorité, a reçu à déjeuner, mercredi à l'hôtel 
Matignon, les présidents des trois groupes parlementaires qui la 
composent, avant de s'entretenir dans l'après-midi avec M Eäger 
Faure, président de l'Assemblée nationale, 


Visitent la région du Centre, ls . en a-tl. sprouvé un surcroît d'aga- 


Giscard d'Estaing à très fermement admonesté non seulement . 


Les propos du chef de l'Etat ont été vivement critiqués par 


A Madrid, le général Vega Rodriguez, chef d'état-major de 
Parmée, a déclaré que « l'armée, dans des circonstances exception- 
nelles, pourrait être conduite à combler on viGe du pouvoir. sans 
pour autant renverser le gouvernement légitime ». 





De notre correspondant 


Madrid — Le conseil des mi- 
nistres qui s’est, tenu à Madrid le 

8 février à modifié tusieurs arti- 
cles de la loi du 14 ÿ 


au droit qu'il avait de sanctionner 
économiquement les partis politi- 
ques n'agissant pas en conformité 
avec jeurs statuts. 












Pour qu'un parti politique soit 
légaisé, il I rl Sffire matt tenant 


B de ses statuts au minis- 
Le il n'a pas obtenu cette 

dans Jes dix jours, la 

Cour supréme sera chargés de 

décision 1élecon de | 

la tlon de 


PROPOSE DES INITIATIVES 
L SOVIÉTOAMÉRICAINES 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 
(Lire la suite page 2.) 


fications. A lire la presse, à écouter 
la radio; à voir s'agiter M. Giscard 
devant la télévision, on pourrait 


dans une période un peu difficile, 
certes, mais qui ne tardera pas à 
é'améliorer… avec quelques SacCri- 
fices de la part des ouvriers et des 
paysans, bien entendu. 

“Tout cela n'est pas sérléux. Depuis 
quelques semaines, au contraire, {a 
eñuation Internationale et nationale 
se dégrade et se déstabliise eous 
nos yeux. lssus de la crise de 1873 
e' de la guerre économique ouvarie 
per les Etats-Unis contre l'Europe 
et le Japon, de nouveaux rapporis 
de force, une nouvella division inter- 
nationale du travail, entraînent la 


sement du chômage, la décompo- 
sition des structures politiques de 
l'Angleterre st de lensemble des 
pays de l’Europe méridionale. Le 
temps nous est désormais mesuré 
à tous. En France, la montée vers 
le pouvoir du naïionai-travaillisme de 
M. Chirac montre qu'effectivement 
“ Jo ventre esi encore téoomdi d'où 
est sortie la bête Immonde ». 

Dans un tef contexte, une réflexion 
nouvelle s'impose à l'ensemble des 
forces de gauche et d'extrême 
gauche. Aujourd'hui, si le m'adresse 
à vous publiquement, militents du 
pani socialiste, c'est parce qu'aucun 
des projets essentiels de l'adversake 
de classe au pouvoir np POUITR se 
réaliser sans l'accord, au moins 
tacite. de votre parti. M. Giscard le 
sait et le dit ouvertement. Sans votre 
consentement, ses projets européens 
et sa politique d'austérité sont à 
icrme voués à la faillite. Les 
avances qu'il multiplie À la direction 
du P.S. suffisent à le prouver. 

Je comprends, même sl js ne les 
pariage pas, les espoirs qui ont 
poussé tous ceux qui, écœurés ou 
lassés par la droite qui gouvemes 
ce pays sans Interuptiôn depuis 
bientôt vingt-cinq ans, ont rejoint le 
parti qui ieur paraissait le plus 


bp parti 

munie falien: 
sujet de réflexion 
pour la | gauche 
européenne ? 


CALMANN-LEVY 








lir et à modifier l'équilibre des 





, Nous vivons à l'époque des mystk . 


croire que nous sommes simplement 


dégradation de l'économie, l'accrols- * 


efficace, le mieux apte à (es accuell-". 


24. et le 25 janvier, M. Raymond 
. Barre s'était plu, à diverses reprises, 
à vanter la « France profonde », Ia 
+ France vrale », la - France active 
et paisible » qui « déféste l'agitation 
et recherche l& mesure ». La voyage 
présidentiel ayant montré que la 


fait & cette image idyllique, et les 
contestatakes ayant été nombreux et 


Quimper, peut-être M. Giscard d'Es- 


. maltleries parisiennes et par la 
- «-discorde - qui ronge la majorité, 





AU. JOUR LE JOUR 


Je doute de me sentir ‘tout 








Aentis-que, "énumérpnt dûns 
“'EOR ee de oqie: Tes 
‘'peiples qui ont. constitué la 


France, le président de la 
. Républiqué a omis tous ceux 
Qui vivent au sud du Massif. 
Central. 
Cela dit, l'image de l'arbre 
français avec son tronc ëmpo- 
sant et ses nombreuses 


par JEAN-PAUL SARTRE 


forces. À ces nouveaux milltants 
socialistes, je n'ai pas à cacher, au 
cas où ls l'ignoreraient, que l'ai 
negubre combattu de mon mieux la 
politique algérienne et pro-améri- 
caline de la S.F.I.O. de M. Molket 
et que je demeure aujourd'hui Irré- 
ductiblament hostile aux. thèsas 
.« atlantiques = des principaux diri- 
geants du parti socialiste actuel. Tou- 
telois, par-delk ces divergences, la 
montée des périls me paraît $1 dan- 
gereuse pour l'avenir de la fiberté 
que je voux m'adresser 4 vous dans 
d'espérence que votre part) réfléchisse 
- encore collectivament avant de s'en- 
geger dans le = chemin européen > 
où il est poussé aujourd'hui. 
L'Eürope que nous présentent 
MM. Carter, Schmidt, Giscard et 
Andreotti est sans rapport auCun avec 
l'intemetlonalisme prolétarien, sans 
rapport avec l'Europe des travail 
Teurs dont rôve depuis un siècle 
le mouvement ouvrier occidental. 
Dans l'esprit de ses promoleurs, }} 
s'agt, au Contraire, dans le -dyne 
mique actuelle des forces de classe. 
de construire üne Europe du cèpitai, 
qui sera nécessairement dominée par 
les sociétés multinationales germanc- 
américaines. Un examen des forces 
en présence montre, au contraire, 
que l'Assemblée ‘européenne élue 
dans un tel contexte servira seule- 
ment d'instrument institutionnel à 
cette domination Comme par hs- 
sard, l'affaire européenne surgit en 
un lemps où Ia geuche trançaise 
n'est pas ls cas. Au contraire, 16 pro- 
gramme commun de gouvérnement, 
dont on Peut penser ce que l'on 
veut, mais dont quolques: disposi- 
tions, si elles étalent vraiment ap- 
pliquées, suffiraient à provoquer [8 
fureur de la droite et à Ja précipiter 
vers une sorte de coup d'Etat légal. 
L'importance du parti socialiste au 
sain des forces de gauche devrait 
donc normalement conduire ses ml 
tante à uns réflexion approfondie 
sur cette question vitale Or ce 
n'est pas ceia Au contraire, ls pro- 
.bième de, l'Europe est pudiquement 


Bretagne ne correspond pas tout à- 


bruyants à Dinan, à Vannes et à. 


taing, déjà préoccupé par les .cha- 


. aussi Français qu'avant. 


cement. 


G'ast en tout cas, eur un ton 
ferme, et par moments assez agressif, 
qu'il e’est adreseé, mardi soir, à la 
population de Ploërmel et, à travers 
elle, au pays tout entier. Alors qu’on 
Favalt vu trop souvent passif devant 
l'événement, | s'est dressé sur ses 
ergots et e nettement donné l'im- 
pression de ‘vouloir à la fois se 
ressaisir et s'imposer. : 


* RAYMOND BARRILLON. 
(Lire la suite page 7.) 





| L'arbre. et-le fruit 


racines: élait belle Mais en 
‘matière de sylviculture, ce ut. 


se, pisse. au-lessus du 80 à 
… du moins qutent d'mportonce 





que ce qui se passe aœu-des- 

sous. De quoi sert d'avoir 

tant de racines si elles ne 

.doivent nourrir en fait de . 
fruit que l'énorme citroulle 

parisienne ? 


ROBERT ESCARPIT. 





Les militants socialistes: 
et la construction de l'Europe 


éludé,. sans doute sous le prétexte 
qu'# oppose trop gravement les deux 
principaux partis de [union de {a 
gauche., 

Un appel a récemment été lancé 
-« pour Ja. constitution d'un comité 
d'action contre l'Europe germano- 
‘américaine et l'élection d'un Parte- 
ment à son service (1) ». Que dit 
cet appel ? If dit que l'inflation, le 
chômage, la dégradation des mon- 
naies, la récession, ne saront pas 
résolus par les plans d'austérité 
lancés par les gouvernements capi- 
talistes de l'Europe du Sud, car ils 
résullent nécessairement du nouvel 
ordre international ÿmposé à J'Europe 
par les Etats-Unis et ses allés de 
la République tédérale allemande. 


(Lire ln suite page 2.) 
{1) Voir le Monde daté 5-6 décem- 
bre 1976. 





SUR TROIS FILMS | 


les songes 





« La psychologie ne m'intéresse 
pas à priori », dit le réalisateur 
allemand Wemer Herzog à Propos 
‘de « Cœur de verre » qu'il à mis 
.en scène ‘et qui (avec à Provi- 
dence » et « Des journées entières 
dans les arbres >) sort mercredi 
9 février sur les écrans parisiens 
Pourraient peut-être le dire aussi 
Alain -Resnäis et Marguerite Duras, 
pour qui ces deux deiniérs films 
sont davantage des ‘songes explorës 
.que des études descriptives. Le 
vieil homme qu'Alain Resnais 
.conduit vers la solitüde et la mère 
qui accompogne Marguerite Duras 


depuis « Borrags contre le Poci- - 


fique », sont une fois encore l'oc- 
casion « littéraire » de trouver des 


“voleurs, au-delà de’ ces, caroctères. 


.{_péut-it leur-interdire de parler 


| déjà” fait maintes fois, 





le nature humaine. Son vertige 





10 FÉVRIER 1977 





JEUDI 










L'AVENTURE 


EST donc le 8: février 
1977 à Ploërmel que 
M Valéry Giscard 
d'Estaing. ouro donné le signal 
de déport à La campagne, non 
des élections municipeles dont 
H n'a dit mot, mais des élec- 
tions législatives de 1978. 
Avec quelle: autorité, quel 
emportemment, quel ton ! Blessé 
par le déclin de sa popularité, 
la bouderie de l'opposition et 
la dissidence de’ son ancien 
premier ministre, c'est un autre 
« Giscard » qui est epporu, qui 
| est né à Ploërmel. 

Président de la République, 
il ne permettra pas qu'on 
touche aux institutions, Mais 
outre que personne n'envisoge .| . 
de les abattre, le programme 
commun na proposent que des 
amendements, la Constitution 
en prévoit bien la révision à 
linitiotive des membres du 

: Parlement et por le vote des 
deux Assemblées. Le président 
n'a pas à le permettre ou non ; 
il n'a pas le pouvoir de s'y 
‘opposer ; il n'a.que cœlul de 
refuser ou non le référendum. 

Chef suprême de [a majo- 
rité, il ne permettra pas que 
le redressement soit compro-" - 
mis por La discorde, Mais 
n'ayant pu l'éviter pour la. 
mairie de Paris, quel moyen. 
o-t-il de mettre fin aux € que-. 
relles de boutiques », c'est-à- 
dire au débot des partis poli- 
tiques propre à touta démo- 
croatie ? 

Chef politique de l'exécutif, 
c'est à ce titre qu'il a attaqué. 
M Georges Marchais et tancé, 
sans les nommer, MM., Def- 
Ferre et Chirac. Mais comment . 


‘de l'échéance qui est au cœur 
- de toute la politique française 
dépuis 19742 Sans la pers- 
pectlve d’une victoire de la 
gauche, ni la discorde de la 
majorité, ni les rivalités da 
personnes, ni bien sûr lo pres- 
sion de l'opposition, n'auraient 
eu la même acuité. 
. 

‘En dépit de ce nouvel effort 
de clarification, le président - 
chef de l'exécutif -leader de 
fa majorité n'a pas échappé à 
troïs contradictions, dont. l’une 
est fondamentale; on peut 
même dire qu'il s'y est enfermé. 

L'une concemie le passé. Si 
l'économie française était au 
bord de l‘abirme H y a six mois, 
qui en porte la responsabilité ? 
‘Fout se posse décidément. 
comme si le septermat avait 
commencé. avec M. Barre. Le 
déclin de l'audience du prési- 
dent ne vient-il pas précisé. 
ment de c que, dans son 
optimisme foncier, il a. fait 
trop longtemps vivre la pays 
dans l'illusion et l'économie 
fronçaise dans l'artiflce ? 

L'outre contradiction, plus 
lourde de confusions et de 
conflits, regarde l'avenir, l'ho- 
rizon 1978.- Nul n'a jomals 
douté qu'il indiquerait, « le 
moment venu, où ast le bon 
choix pour io France » ; il l'a 


LE 
{Lire la suite page 6.) 


De son côté, Werner Herzog, 
tout en travaillont sur une sorte 
de détoumement de la technique 
documentaire, poursuit so quête da 


pour ce qu'il nomme « l'aspect 
anthropologique des étres > le 
mène à Une exaltation de € loin- 
tains mystérieux », à un mysti. 
cisme, obsents de l'œuvre de 
Resnais. Dans « Providence », pas 
d'expression métaphysique. EH s'agit 
de cette coexistence entre réel er 
imoginaire, il -s'agit d'élucider 
l'identité et son apparence dans le 
parcèurs d'une "vis humaine. 


{Lire page 17 les articles de 
Jean de Baroncelli, Louis Mareo- 
relles et Morpueriie Duras) 
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.. fSuile de la première page) .. 


Cette politique d'austérité s’abaltra 
nécessairement sur leg masses, non 
sur les privilégiés. Elle ne s'appli- 
quera ni dans. la facilité ni dans la 
joie. Les salariés auront évidem- 
ment tendance à les retuser. Il fau- 
dra alors la leur imposer en uflisant 
contre eux les pouvoirs de l'Etat 





C'est ainsi que les dirigeants de la 
droite compieni se sortir de la 
crise en mOdiflant la légalité. C'est 
pourquoi des Etats forts d'un type 
nouveau se profilent aujourd'hui à 
l'horizon de la crise. 

L'Europe devient une nouvelle Amé- 
nique latine. Tandis que l'Allemagne 
de l'Ouest est devenue la première 
puissance économique, militaire, et 


© SOUCIEUX D'ASSURER LA SURVIE DE SON GOUVERNEMENT 


M. Callaghan cherche à retarder 
la consultation des Britanniques 


De notre correspondant 





Londres. — L'attitude de Londres à 
l'égard des élections au Parlement 
européen dépend désormais de Ia 
stratégle adoptée par M. Callaghan 
pour assurer la survie de son gou- 


:° vemement. 


Pour le premier ministre du 
Labour, l'affrontement à venir avec 
les tories passe avant le souci 
d'établir à Slrasbourg une Assemblée 
élue au suffrage universel. Or il est 
de plus en plus clair qu'une consul- 
tation européenne en Grande-Bre- 
tagne se terminerait par une défaite, 
et peut-être mème par un désasire, 
pour les travailllstes. Aussi n'est-il 
pas question pour le gouvemement 
d'envisager un tel lever de rideau 
électoral avant que la Chambre des 
Communes ait èté renouvelée. ° 


Da telles considérations de poli- 
tique intérieure ne gont cerles pas 
évoquées ouvertement à Whitehall. 
Cette semaine encore à la Chambre 
des Communes, M. John, ministre 
d'Etat au Home Office, a réaffirmé 
que le cabinet travailliste «fait de 
son mieux pour respecter l'accord 
qui prévoit l'élection directe de 
l'Assemblée européenne au prin- 
temps. Le porte-parole gouverne- 
mental s’est empressé cependant 
d'ajouter que le problème constitu- 
Vonnel ainsi' posé au Royaume-Uni 
exigerait une «réflexion sérieuse ». 
M. John a donc refusé une fois 
encore d'envisager à quelle date le 
gouvemëment présentera aux Cam- 
munes le projst de loi définlasant 
les modalités d'une élection euro- 
péenne. Le ministre a mème cru .bon 
de rappeler que le gouvernement de 


Londres n'avait pas pris à cet égard 
d' «engagement délinitfi ». 

Certains travaillistes hostiles à ja 
Communauté  suropéenne, comme 
l'ancien ministre Douglas Jay, vont 
Plus loin, M. Jay a soutenu notam- 
ment que le traité de Rome ne pré- 
voit aucune « obligation » pour 168 
Partenaires d'organiser des élections 
directes. Le fait qu'en oclobre le 
congrès du Labour, à Blackpool, se 
soit prononcé avec une majorité des 
deux tiers contre le principe d'une 
telle consultation ne peut qu'accrol- 
tre les hésitations du gouvernement, 
bien que face à ses partenaires de la 
Communauté il affirme vouloir rester 
fldèle à ses promesses. 


Ménager les travaillistes 


En novembre déjà, la commission 
Compétente de Ia Chambre des com- 
munes avait fait savoir que la dar- 


.nière date possible pour introduire 


au Pariement te projet d'élactions 
européennes serait fin février. Pour 
l'instant I! n'est pas queslion que ce 
délai soit respecté Le gouvemement 
a délä assez de mal à faire progres- 
ser le discussion parlementaire tou- 
chant à la dévolution des pouvoirs 
à l'Ecosse et au Pays de Galles. 1! 
ne peut guère se permettre de mé- 
contenter encore plus la gauche 
travailliste en mettant les affaires de 
la Communauté à l'ordre du jour. I! 
taudrait donc un renversement spac- 
taculalrs de l'atlitude officiells pour 
que les préparatifs en vus des élec- 
tions européennes aillent bientôt de 


l'avant. 
À JEAN WETZ. 





POINT. DE VUE 


L'entenie à nourrir 


E vinet-neuvième « sommet » 
[ franco-allemand s'est tüé- 
roulé dans un climat arnical, 
voire chaleureux. Comment ne 
pas s'en réjouir quand on se 
remémore le climat glaclal d'au- 
tres rencontres, anciennes ou 
récentes, à commencer par cette 
terrible journée de: juin 1964: qui 
vit le silence stupéfait de Ludwig 
Exhard répondre aux fulgurantes 
propositions de Charles de Gaulle! 
Mais les améliorations clima- 
tiques sont mar essence = 
gères, Depuis les négociations qui 
èrent la création de la 
République fédérale en 1948-1949. 
les relations franco-allemandes 
ont parcouru des hauts et des 
bas. Elles n'ont été qu'exception- 
nellement conçues par les respon- 
sables de Bonn et de Paris comme 
un Objectif primordial auquel 
subordonner les objectifs partiels. 
Si importantes que soient aujour- 
d'hui par exemple des questions 
comme l'exportation d'équipe- 
ments nucléaires, où mème l'en- 
semble des rapports Nord-Sud, sl 
importantes qu'atent été dans le 
é des questions comme la 
participation française à la societé 
pétrolière allemande de Gelsen- 
kirchen ou même les conditions 
du maintien des troupes fran- 
çalses sur le territolre de la Repu- 
blique fédérale, il n'y aura Jamais 
sur de tels points de politique 
véritablement commune que dans 
la mesure où les deux Etats 
feront de son existence un objec- 
tif supérieur et central Dans cet 
esprit, tout avantage que Ja 
France remporterait sur tel où 
tel terrain au détriment de la 
République fédérale sera toujours 
en réalité un échec pour la France 
et la réciproque sera toujours 
vraie pour l'Allemagne. 


Dans cet esprit. il faudra aussi 
accepter une fois pour toutes 
comme fondement central de 
l'existence nationale des deux 
pars qu'une politique commune 
ne sera possible que si chaque 
partenaire accepte une fois pour 
toutes comme condition de 
l'union la reconnalssance de ce 
que l'autre partenaire considère 
comme une condition essentielle 
de son existence, Il n'y Aura pas 
de véritable politique commune 
tant que la France ne reconnai- 
tra pas que la République fédé- 
rale n'a ni la possibilité ni le droit 
moral vis-4-vis de son propre 
peuple de risquer sa sécurité et 
toui simplement son existence en 
s'engaseant dans un conilil sè- 
rieux avec les Etats-Unis U ny 
aura pas non plus de véritable 
boltique commune tant que ià 


pr JOSEPH ROVAN (*) 


République fédérale ne reconnai- 
tra pas réellement et concrète- 
ment que là France, forte de sa 
continuité historique, ne peut 
admettre de se nlier elle-méme 
ou de laisser l'Europe Se plier à 
une hégémonie américaine Il 
u'y aura de communauté 
franco-allemande véritable ni, 
par conséquent, de véritable com- 
munnuté politique européenne 
tant que Paris et Bonn cherche- 
ront tour à tour à faire sortir 
l'autre de ce cadre fondamental 
de ses intéréts existentiels, à 
vouloir lui falre faire ce qu'ü ne 
pourra jamais accepter véritable- 
ment de faire. Une communauté 
politique ne sera possible et du- 
rable qu'à partir du moment où 
nous aurons délini ensemble une 
position qui assure à la fois la 
sécurité et l'indépendance de nos 
deux pays, l'alliance américaine 
sans hégémonie américaine. l'Eu- 
rope autonome qui ne soit pas 
l'Eùrope seule. : 

Si cet effort, nécessaire et 
possible, n'est pas entrepris. s'il n'a 
pas été réellement tenté dans le 
passé, s'il n'a pas non plus été, 
comme il l'auralt dû. le theme 
central du vingt-neuviéme « sorm- 
met» franco-allemand. c'est que, 
faute de temps, de clairvorance 
et de rigueur. n'est pas suffi- 
samment voulu par les respons:- 
bles qui. trop souvent. ont 
tendance à ne placer le « franco 
allemand » que sur le mème p'an 
que les relations de leur pays avec 
tel où tel pays tiers. C'est ainsi 
que des relations qui devraient 
être « privilégiés n deviennent 
d'abord © exemplaires 7 pour 
n'être plus ensuite qu'ordinaires. 
Queïques jours seulement avant 
le vingt-neuvième «sommet», le 
pénible incident Abou Daoud a 
été révélateur du peu de cas que 
les gouvernements certes. mais 
aussi des hommes. des rommuni. 
cations, des journalistes, des di- 
recteurs de journaux ou de radio- 
télévision, font souvent dans la 
vie quotidienne de ce qui devrait 
être protégé comme le fondement 
sans lequei !l ne pourra pas non 
plus y avoir de véritable politique 
intérieure européenne. 

Ce qui à été entrepris depuis 
1915 entre la France et l'Allema- 
gne est cependant une des rares 
grandes réussites d'un siècle qui 
a infligé à nos deux nations tant 
de coups cruels, tant de défaites, 
tant d'humiliatlons: échecs et 

f°) Vice-président. Déiésué du 
Bureau intérnellonsl de liaison eë 
de documentation (BELD). 


politique de l'Europe, les bourgeoi- 


sies de l'Europe du Sud se débat- 
tent, ou sombrent. dans des difficultés 
Inextricables. 1! est probable qu'elles 
prétéreront se soumettre sans cond 
lions au « leadership - germano- 
américain plutôt que de passer la 
main à ce qu'elles appellent les coz- 
Hitions socialo-merxistes, Ceux qui 
pensent sincèrement que, dans un 
pareil contexte, ils bâtiront une Eu- 
rops Indépandante feralent bien de 
se méfier et de réfléchir. Le temps 
est loin où le général de Gaulle 
s’opposait à l'hégémonie américaine. 
L'élection d'un Parlement européen 
au suffrage universel, préparée en 
commun en France par MM. Gis- 
card el Chirac, n'est qu'une abdl- 
cation de fait devant la stratégie 
et la pression américaines : abdica- 
lon qui conduit directement à un 
proconsulat ellemand sur l'Europe. 


Militants socialistes, allez-vous ra- 
fier un tel projet en votant avec 
Giscard et avec le R.P.R. ? Les évé- 
nements politiques qui surviennent 
en France en ce moment même 
s'éclalrent singulièrement à la lu- 
mière de l'analyse précédente. La 
société libérale avancée touche à 
son ferme. 

Elle peut déboucher à tout moment 
sur l'avènement d'hommes et de 
forces qui ne leralent pas grand cas 
des Ilbertés nl même de Ia légalité. 
Un beau matin, comme en R.F.A, la 
chasse aux « collectivistes = pourrait 
bien s'ouvrir 

ll est parfaitement flusore de 
compter sur la dynamique des luttes 
en Eurape pour infléchir le cours des 
choses. Les appuls manquent sur le 
plan européen, mëêms au niveau des 
partis socialistes. Il est évident, en 
particulier, qua la social-démocratie 
allemande est depuis sa reconstitu- 
tion en 1845 un des instruments pri 
vilégiés de l'impérialisme américain 
en Europe. Elle a, d'abord, puissam- 
ment contribué à la reconstitution du 
capilallame en Allemagne de l'Ouest 
en orientent la classe ouvrière vers 
la collaboration avec les anclens 
maîtres nazis du grand capital et de 
la banque allemands. Elle a ouvert 
el te elle-même la chasse aux 
«saroières de gauche qui s'am- 
plifie aujourd'hui en RF.A Flus de 
cinq cent mille enquêtes y ont 
aujourd'hui ouvertes dans le cadre 
des lois scélérates sur les « Beruis- 








blessures dont le plus souvent 
nous portions nous-mêmes la res- 
ponsabllité principale, en La par- 
tageant aussi, Érès souvent, 
avec cette voisine tragiquement 
associée. 

Que la France et l'Allemagne 
aient décidé et réussi à briser cet 
engrenage qui nous avait fait 
perdre ensemble, et l'un contre 
l'autre, notre rang dans le mnnde, 
qu'ensemble elles aient décidé de 
dépasser leur querelle et leur 
séparation dans la construction 
de l'unité européenne, sera sans 
doute le principal et primordial 
mérite que l'histoire reconnaîtra 
à ceux qui nous ont dirigés depuis 
trente-deux ans. 

Comment est-il possible dans 
ce contexte, alors que la pré- 
sence autonome. dans un monde 
dominé par des structures géan- 
tes. de deux nations de taille 
moyenne fait de plus en plus 
question et que l'originalité de 
cette présence ne pourra de toute 
évidence étre préservée et affir-. 
mée que si noûs sommes ensem- 
bie engagès dans cette œuvre de 
vigilance. de défense et d'lius- 
tration, comment est-il possible 
que les dirigeants de Paris et de 
Bonn. qu'ils soient au pouvoir 
dans l'État ou qu'ils disposent 
des pouvoirs de l'opposition. en- 
gagent si souvent et compromet- 
tent st lésèrement l'intéret pro- 
fond de la convergence franco- 
allemande dans de petites affai- 
res quotidiennes et pour des pro- 
flis et des satisfactions qui seront 
oubliés demain. par les intères- 
sès, certes. mais non par les 
masses des lecteurs. des auditeurs 
et des spectateurs chez lesquelles 
on aura une fois de plus réveillé 
les souvenirs mal éteints d'an- 
ciens mépris, d'anciens ressenti- 
ments et d'anciennes détestations. 

Le réconciliation et l'assocla- 
tion permanente de la France et 
de l'Allemagne, comme toutes les 
grandes réussites de l'histoire, ne 
Sont jamais acquises une fois pour 
toutes. Elles doivent étre gagnées 
tous les jours, elles peuvent être 
tous les jours, elles peuvent étre, 
C'est pourquoi il faut sans cesse 
demander aux responsables de 
Paris comme de Bonn de placer 
toujours ce trés grand intérét à 
une hauteur qui le tienne à l'abri 
des frictions, des blessures 
d'amou, - propre, des émotions 
passagères de l'actualité quoti- 
dienne. et de subordonner tou- 
jours les décisions parueulières 
qu'ils son. appelés à prendre dans 
4e domaine de la politique exté- 
rieure à une entente qui est deve- 
nue notre intérét le plus général. 


‘Calvino par le ministère de l'édu- 
] cation et de l'art d'Autriche. 





























































verbote», et la police de la Répu 
blique fédérale y pralique l'assassinat 
et la torture légälé de certains 
adversaires de l'ordre capitalisile. Le 
chancelier - socialiste « Schmidt a 
enfin lancé le réarmement de son 
pays. En violation directe des traités. 
il s'engage même aujourd'hui dans 
la fabrication de bombes atomiques 
au Brésil et en Afrique du Sud. Il 
rejette brutalement tout projet sé- 
rieux d'aide au tiers-monde. H pousse 
l'arrogance jusqu'à intervenir publi- 
quement dans les affaires intérieures 
du Portugal et de l'Italie, éar 1 dis- 
pose de la force et des appuis nôces- 
saires. La ligne de son gouveme- 
ment prolonge et précède en effal 
naluretlement la nouvelle stratégie 
définie par la Commission trilatérale 
aux Etats-Unis. 

Certes, la déciston de voire parti 
sur l'Europe est tout enliére entre 
vos mains. Mais je veux conclure 
cette lettre sur j'idée que la façon 
même dont les partisans de l'Europe 
capitaliste s'efforcent d'oblenir la 
ratification d'un projel qui engage 
tout Un peuple dans une vois irré- 
verslble est suspecte et devrail pro- 
voquer eon rejef par lout partisan 
de la démocratie dans ce pays. 

M. Giscard, en eflel, ma- 
nœuvre et s'efforce d'escamoter la 
débat I! intrigue dans les coulisses. 
M muñtiplie tes pressions et les 
concessions de pure forme, Il se 
vante même publiquement de dis- 
poser par avance de l'accord de 
votre parti pour ratifier son projet 
L'honnéteté, le courage, l'honneur, 
auraient voulu qu'il ouvre un large 
débat devant le pays et que celui-ci 
solt directement consulté. Ce n'est 
pas le cas. Mes amis du Comité 
d'action et moi-même avons fait 
depuis quelques gemaines l'expé- 
diencs dé la volonté d'étoufler et 
d'escamoter fe débat sur l'Europe, 
pratiquée par l'immense majorité de 
ja presse, par la radio et par la 
télévision. En m'adressant à vous 
directement, j'ai encore l'espoir que 
vous l’engagerez avec nous, à la fois 
dans votre parti et devant l'opinion 
publique lout entière. 

Si la gauche doit diriger un jour 
ce pays, elle se doit, à l’Inverse de 
la droite, de regarder la vérité en 
face. On ne peut espérer séparer 
aujourd'hul La politique Intérieure des 
problèmes Internationaux ni trans- 
former la société en France sans 
combattre l'hégémonie  germano- 
américaine sur l’Europe occidentale. 


JEAN-PAUL SARTRE, 


@ Le Prir d'Elat pour la lit- 
térature européenne 1976 a ëté 
remis à l'écrivain italien Italo 


la mifévrier. 


tuelle adhésion du Portugal à 


Sion, 


Commission donné, if 


quelles conditions. 


prise de position 


vérture des négociations, 


ment, emporté. 


Les relations 
Le lauréat, qui est né en 1923 et avec le Japon 
vit actuellement à Paris, est no- 
tamment l'auteur d'une trilogie 
qui lui valut la célébrité : 
le Baron perché, le Chevalier 
inexistant et le Vicomte pour- 
fendu (en traduction Française 
au Seuil). 

Conseiller de l'éditeur Einaudi, 
Italo Calvino a longtemps dirigé 
la revue I Menabo à laquelle 
collabora jusqu'en 1966 Elio Vit- 
torini 


fères ont 


Espagne 


Brelles {(Communaulés européen- 
nes), — C'est une réponse {rès pru- 
dents que les gouvemements des 
Neuf donnaront à M. Soares, lorsque 
celui-ci, qui entreprend à partir da 
la tournée des capi- 
tales du Marché commun, viendra 
recueillir leurs réactions à une éven- 


Communauté. De la position com- 
mune approuvée mardi par les mi- 
nistres des affalres étrangères de la 
C.E.E., il ressort que les Neuf, tout 
en évitant de frolsser je gouverne- 
ment de Lisbonne, sa montrent très 
sceptiques sur fa possibilité d'envk 
sager dans des délals rapprochés la 
pleine intégration du Portugat à la 
Communauté. Ils attireront l'allention 
de M. Soares sur les problèmes 
considérables que poserait au For- 
tugal, sn raison de sa situation éco- 
nomique. financière, sociale el agri- 
cole, l’adaptetion de ses struclures 
à celles de la C.EE. ils Iui rappel- 
léront que, en ralson même des pro- 
céüures prévues par Je traité de 
Rome. il ne peut étre question pour 
les gouvernements membres da don- 
ner immédistement le feu vert à 
l'ouverture de négociations d'adhé- 


Auparavant. la Commission euro- 
Péenne devra examiner si l'économie 
Portugaise peut raisonnablement ap- 
Pliquer les règles, en vigueur dans 
la Marché commun et aussi appré- 
cler si son adhésion n'est pas de 
nature à changer la cohésion de la 
Communauté, dont. est-il précisé, 1l 
convient de présarver l'économie et 
lei possibilités de développement in- 
terne ultérieur. Une fois l'avis de la 
restera au 
conseil des ministres des Neuf à 
décider si oui ou non il convient 
d'ouvnr des négociations, et dans 





Il est difficile d'imaginer que cette 
nettement 
restrictive, en dépit de l'effort accom- 
pli pour lui donner une tournure 
aimable, soit accueillie avec salis- 
faction à’ Lisbonne. Certains Etats 
membres. l'Allemagne, le Royaume- 
Uni, le Danemark, auraient volontiers 
envisagé, pour des motlis politiques, 
que les Neuf donnent leur accord 
de principe à M Soares pour l'ou- 
quitte 
ensuite à faire traîner celles-ci en 
longueur ; mais le point de vue plus 
circonspect défendu par la France 
et les pays du Benelux l'a tinale- 


Les minisires des affaires étran- 
entendu une communi- 
cailon sur les diverses conversations 
en cours avec les Japonais afin de 
rééquilibrer leurs échanges commer- 
Giaux. Commenlant les propositions 
faites le Jour mème à l'O.C.D.E. par 
lès représentants des principaux 
Chantiers navals à Tokyo, M. Davi- 
ÿnon, Is commissaire chargé de la 
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Les Neuf formulent des réserves 
sur la candidature du Portugal 


De notre correspondant 


politique Industrielle a affirmé 
qu'elles constitualent « une bonns 
base pour continuer la discussion », 
Selon M. Davignon les mesures envi. 
sagées par {es Japonais (et notam- 
ment la décision de réduire l'activité 
de teurs chantiers navais (1) en 
diminuant de 25‘ les heures de tra. 
vail de la main-d'œuvre actuellement 
employée el en accélérant le trans- 
tenn d'une cinquantaine de milllers 
d'ouvners vers d'autres secteurs In- 
dustriels) devraient ee traduire par 
une augmentation d'environ 10% des 
prix des baleaux Japonais, et par là 
même rendre les conditions de 
concurrence plus favorables aux 
chantiers européans, 

M. de Guiringaud a constaté que 
les pourparlers en cours « ont déjà 
eu un cerlain effet sur les Japonais, 
qui se montrent prêls à prendre des 
mesures pour aller à la rencontre 
de la préoccupation de la CEE. » 
Mais. a-t-il ajouté : « Nous ne pen- 
sons pas que ce Soit suHisant, nous 
avons demandé à {a Commission de 
maintenir sa pression. » — Ph. L 





(11 Lire le compte rendu. page 35. 
de la réunion de l'O.C.D.E. sur les 
chantiers navals. 





M. ALLON : le dialogue euro- 
arabe ne doit pas porter sur 
le conflit du Proche-Orient. 


Le ministre israélien des affai- 
res étrangères, M. Alon, a mis 
en gude mardi 8 février, à 
Bruxelles, la Communauté euro- 
péenne contre la tentation d'ou- 
vrir le dossier politique du Pro- 
che-Orient lors de la session de 
la commission générale du dia- 
logue euro-arabe qui aura lieu à 
Tunis du 10 au 12 février. 

« Nous sommes conscients, a-t-1l 
dit, qu'un e/fort est en train de 
se réaliser dans le cadre du dta- 
loque euro-arabe pour aider les 
économues des pays arabes. Il 
faut ioutefois souligner que ce 
dialague ne devrait traiter 
du problème du conflit israélo- 
arabe en l'absence d'Israël. Au 
lien de contribuer à la cause de 
la pair et du bien-être économique 
dans toute la région, un dialogue 
de cette nature pourrait devenir 
un instrument politique dange- 
reuxz qui diminuerail, au lieu de 
Le renforcer. le rôle de l'Europe 
eu Proche-Orient. » 


@ A TUNIS cependant, les pays 
arabes qui doivent participer à 
la réunlon de jeudi se sont réunis 
mardi avec la ferme intention 
d'ouvrir Le dossier de leur conflit 
avec Israël. Ils ont constitué deux 
sous-comrmissions, dont l’une est 
chargée du volet politique des rela- 
tions euro-arabes. Recevant 
presse vendredi dernier, M. Chatty, 
ministre tunisien des affaires 
étrangères, s'était félicité des der- 
nières prises de position des Neuf 
sur le conflit. faisant toutefois 
remarquer que les Arabes de- 
manderont peut-être encore 
plus. » — /Reuter, U.P.I.I 





Une procédure plus libérale pour la reconnaissance des partis 


fSuite de la première page.) 


Ainsi pourrait étre reglèe une 
situation difficile pour le chef du 
gouvernement, M. Adolfo Suarez. 
M Santiago Carrillo, secrétaire 
général du P.CE. a été élu. la 
semaine dernière, membre d'une 
des commissions de l'opposition 
chargées de négocier directement 


formation à la gestion 
au niveau le plus élevé 
pour jeunes cadres ambitieux 


Sélection du type recrutement de collaborateurs basée 
sur aptitudes et motivation profonde. Environ un admis 
sur dix candidats. Diplôme signé par le Secrétaire 
d'Etat aux Universités. 


Etudes pragmatiques en groupes rapprochant juristes, 
économistes, httéraires, architectes, véterinaires, 


pharmaciens. et X, Agro, À & M, chimistes, ayant 
où non une expérience professionnelle. Programmes 
personnalises, sur demande en partie à l'étranger. 
Financement entièrement assuré par les allocations 
professionnelles, le budget formation des entreprises 
et un système de prêts très favorable. 


. - Confirmation facile auprès de 350 Anciens ISA. 
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avec le souvernement. Or, il était 
délicat pour M. Suarez de rece- 
voir dans son bureau officiel le 
secrétaire général du P.C.E. Si les 
juges rendent un jugement favo. 
rable, personne ne pourra repro- 
cher au président Sunrez d'accep- 
ter de recevoir le secrétaire géné- 
ral d'un parti reconnu par a loi. 

On peut présumer que tous les 








partis démocratiques demande- 
mon leur reconn: nélanoe off- 
telle. M. Nazario ado, le prin- 
cipal dirigeant du Paru du tra- 
vail 1marxiste-léniniste), nous 2 
déclaré : « Nous réclamerons us- 
sitôt que possible notre légalisa- 
lion. St celle-c1 ne nous est pes 
accordée, nous demanderons à 
tous les partis de gauche espa- 
gnols reconnus de lutter, dans le 
cadre de 1a légalilé, pour que 
nolre siluation soit régularisée.n 


JOSÉ-ANTONIO NOVAIS. 





LE COMMUNIQUÉ 
SOVIÉTO-ESPAGNOL 


Moscou {A.F.P.), — L'agence Tass 
a diffusé, mercreril matin 9 février, 
le Lexte du communiqué sosléto- 
espagnol Qui annonce le rétablisse- 
ment des relations diplomatiques. 
Ce texte déclare : 

# L'Uninn soviétique et l'Espagne 
décelonperont leurs relatious sur la 
base des principes de coexistence 
pacifique, conformément à la charte 
de l'ONU et dans l'esprit des enten- 
tes établles à Ia conférence sur là 
sécurité et fa coopération en Garope. 

Les deux partles se déclarent 
certaines que l'établissement des rela- 
tions diplomatiques entre l'URSS. 
et l'Esnagne contribuera an dévelop- 
pement de la conpération dans les 
domaines politique, commereial. éca- 
nomique, culturel "et autres, pour 10 
bien des peuples soviétique e£ espa- 
gnol, dans l'intérêt da reoforcement 
de la paix et de ln sécurité en Europe 
ct dans ie monde.n 4 

Les organes de presse sostétiques 
précisent que l'accnrd a été reatisé 
aprés un éthauge de nntes entré 
MAT. Gromyka et Marcellno Ortla 
Acuirre, ministres des affatres étran- 
gères de l'URSS. et d'Espagne: 
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LA CONTESTATION DANS LES PAYS DE L'EST 


M. Honecker souhaite 
renforcer la coopération 
les services de sécurité 


L Mereni- 

LR im D Ur older, 
étrangère du comité 

= ainsi que MM. 

2: BoPormor. ds l2 commission 


centrale 
Bien que C.TEK. ait pris soin 
de que cette visite est 
« conforme au plan de contacts 
entre les deux partis », elle inter- 
vient à un moment où les Sovié- 
ues ont certaines raisons d'être 
me situation en 
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UN TEXTE DE M. JAN PATOCKA, PORTE-PAROLE DE LA CHARTE 77 


Les États doivent se placer sous la souveraineté 
du sentiment moral D 


M. Jan Patocka, l'un des trois porte-parole 
de la Charte 77, vient de faire parvenir au 
Comité international pour le soutien des prin- 
cipes de la Charte 77 (1) des précisions sur les 
objectifs des signataires du document, M. Pa- 
tocka, ancien professeur de philosophie, est 
ägé de soixante-neuf ans. Il est l'auteur ce très 
nombreux ouvrages, dont Ja dernier, -la Phi-: 
losophie de l'histoire », n'a pu paraître que sous 
forme de «samizdat-, en 1975. Dans sa lettre 


« Aucune société, aussi bien équi- 
pée soit#lle du point de vua tech- 
nique, ne saurait fonctionner sans 
assise morale, sans une conviction 
qui ne résulte pas de l'opportunité, 
des circonstances et des avantages 
attendus. La morale, pourtant, n'est 
pas là pour faire fonctionner la s0- 
clété, mais tout simplement pour 
que l'homme soit l'homme. Ce n'est 
pas l'homme qui la définit selon 
l'arbitraire de sss besoins, de ses 
souhaits, tendances et désirs. C'est, 
au contraire, la morale qui définit 
l'homme. 

“ Voilà pourquoi nous croyons le 
temps venu pour que ces thèses très 
simples, maïs vérifiées par une expé- 
rience douloureuse de longues dé- 
cennies, ressenties d'une façon plus 
ou moins obscure psr tous. pénè- 
trent clairement ia consciences de 
tout te monde. Nous pensons aussi 
que le moment est propice. Pour- 
quoi 7? 

» La notion d'un pacte internalional 
pour les droits de l'homme ne 
signifie rien d'autre que Ceci: les 
Etats et la société tout entière se 
placent sous la souveraineté du sen- 
timent moral. Ils reconnaissent que 
quelque, chose d'Inconditionnel les 
domine, les dépasse Mëme pour 
eux, ce quelque choss est fonda- 
mentalement sacré, intanglble. (..) 
Ils manifestent cette reconnaissance 
en décidant de mettre au service 
de cette législstion supérieure les 
forces dont ils disposent et qui don- 
nent leur efficacité de fait aux normes 
juridiques qu'ils ont créées. (..) 


Les hommes 
agissent librement 
© * Les individus sont animés à leur 


tour par cetie conviction C'est en 


s'en Inspirant qu'ils remplissent leurs 
devoirs dans la vie privée et publi- 
que, y compris le vie de travall. 
Cette conviction donne la garantie, 
la seuie, que les hommes n'agissent 
pas uniquement ou. essentiellemnt 
pour obtenir des avantages ou par 
pour, maïs librement, spontanément 
et de manière responsable. 


» C'est à cstte conviction que 
répond la Charte 77 : elle marque 
la jole des citoyens que leur Etat, 
en signent je pacts, affirme sa 
volonté de soutenir lea’ droits de 
l'homme. Ainsi, ls pacte est devenu 
Jo! tehécoslovaque, recours à un 
fondement supérieur, moral, de tout 
le domaine politique : la, charts 
marque en même temps la volonté 
des citoyens de contribuer à une 
réalisation publiquement contrôlée 


des principes proclamés dans le 4 


pacte. 


- Les elgnataires de la Charte éont 
donc d'avis que le pacte intema- 
tional en question dépasse de loin, 
quant à ea signification, les traités 
internationaux courants. Caux-ci sont 
dictés à l'Etat par l'opportunité 
(compte lenu de la puissance des 
participantsi. CeluHà pénêtre dans 
le domaine supérieur, spirituel et 
moral. Ceci, et rien d'autre, donne 
aux signataires la raison et l'occe- 





_: " Réunis dans une quinzaine de jours 
<< 


MM. Berlinguer, Carrilloet Marchais 
. condamneraient les répressions 


Mndrid (A. F_P.). — Une rencoñtre 
i où ‘x, réunissant 


Madrid 
Jours, a annoncé à la presse mardi 
8 février nn porte-parole du P.C.X. 
“D a précisé que les communistes 
français eb italien se rendront à 


- Madrid sur invitation du P.C.E. 


Un communiqué annontañt cette 

xencontre à été publié mardi soir ä 
Madtig par le P:CE. D indique 
qu'a eu Leu dans la journée à 
Madnié « oc réuion dans le cadre 
des relations. 
France, d'italle et d'Espagne à la- 
quelle ient  MML Leonor 
Bornau et Monuel Arèearate (Espa- 
#gne), Jean Kanspa et Jacques Denis 
Œranes) et Sergio Segre (tale). 

‘Lentretien a confirmé l'existence 
dune volonté commune des commu 
nisées français et italiens. de reu- 


” foreer lieux solidarité ave le PCE 


et avec toutes les forces éémocra- 
tiques espagnoles dans leur Jutis 
pour le plein rétablissement de In 
démperatis st la légalisation de tous 
les partis politique. Le porte 
pole du PC. a is l'accent sur 


limportance que revêt, selon Iui 
« cet appui des deux partis de masse 
les plus uauportants de l'Europe» 
vue de la légalisation du P.C.E. et de 
sa pertielpation aux élections géné- 
rales prêvues d'lei à Juin 1977 
Le mème porte-parole a estimé 
a probable» qu'une âéclaration 
commune des trois dirigeants de 
laeurocommtämismes  Condamnant 
la répression dont sont victimes [es 
auteurs de la Charte 77 en Tchéco- 
slovaquie et, en général, les contes- 
tataires dans les pays de l'Est, sera 
signée pendant cette rencontre 


gouvernement, qui « Cherche la 
consulidation de la démocruie et 
la légalisation de fous les partis », 
prenne une telle mesure. 


sion de témoigner publiquement qu'ils 
ont compris quel est l'enjeu et de 
développer feur initiative. 


+» La relation que nous avons 
définie entre le domaine social et 
politique du pouvoir d'Etat montre 
suffisamment que la Charte 77 ne 
constitue nullement un acte politique 
au eens étroit et ætrict du terme. 
Les signataires na veulent nl faire 
une incursion dans ca domgine ni 
faire la moindre Concurrence au 
Pouvoir politique. La charte n'est ni 
une association nl une organisation. 
Se base est purement morale et per- 
sonnelle les obligations qu'on 
contracte en la eignant portent aussi 
ce caractère. : 


L'obligation de se défendre 
contre l'injustice 


+ Mais les signataires se souvien- 
nent qu'on avait déjà, il y a cent 
quatre-vingts ans, Par une analyse 
conceptuelle précise, montré que 
tout devoir moral repose sur ce 
qu'on pourrait appeler le devoir de 
l'homme envers luk-mëme. Cela Impli- 
que, entre autres, l'obligation de 
l'individu de se défendre. contre 
toute injustice dont I serait victime. 
Tout cela signifie que les signataires 
de Ia Charte n'agissent nullement 
par intérêt personnel. Ils sont mus 
par le devoir, par un ordre qui est 
supérieur aux obligations et aux 
droits politiques, en même temps que 
leur seul fondement solide. Ce qui ne 
eignifie nullement que cet ordre 
aupérieur ne puisses s’harmoniser 
plus ou moins complétement avec 
ordre politique; aussi 
que celui-ci s'incline librement de- 
vant sa suprématie. | 

- Les signataires de le.Charte 77 
ne prétendent nullement à des préro- 
gatives ou fonctions politiques, ls 
écartent aussi toute, prétention à re- 
présenter quelque chose comme une 
autorité morale, une « consciences » 
de notre société. Ils ne se jugent 
supérieurs à personne et ne condam- 
nent personne. Leur effort ss borne 
à souligner pourtant avec énergie 
qu'i existe une autorité supérieure 
qui oblige les Individus dans leur 
conscience personnelle st les Etats 
dont les représentants signent des 
pactes internationaux d'importance 
fondementale. Que cstte obligation 
n'est pas fonction de l'opportunité, 
qu'elle ne se plie pas aux règles de 





d'accompagnement, le professeur Patocka 
tadique que les idées qu'il exprime dans le 
texts, dont nous publions ci-dessous l'essentiel, 
reflètent les points de vue d'un certain nombre 
de signataires de la Charte 77. Après avoir 
remerqué qu'écartelée entre les idéologies l'hu- 
manité ne saurait se contenter de recettes 
techniques, il développe des considérations sur 
l'importance de la morale dans La société. 


convenance ou da non-convenance 
politique, mals que la signature signi- 
fle l'obligation de subordonner ia 
politique eu droit et nullement le 
droit à la politique. 

» L'obligsfion de sa défendre 
contre toute infraction de son droit 
implique pour l'individu la possibi- 
fé d'informer n'importe qui du tort 
qu'A a eubL Cette possibilité ne dé- 
pesse nullement Île -cadre du devoir 
de l'individu envers lui-méme ; elle 
ne signifie aucune calomnie d'un 
individu ou d'une soclété. Tout cela 
nous .parat découler logiquement 
des principes que nous avons posés. 

» ll importe aussi de sowligner 
que la défense jégitime des droïts 
moraux n'implique aucune action 
organisatrice, Ce n'est rien d'autre 
que le respect de l'homme comme 
eujet moral intervient ici le sens: du 
bien commun qui rend l'homme 
humain. (..) 


Une solidarité spontanée 


» H en résulte que nul Individu 
réellement opprimé juridiquement ne 
doit ee sentir ni isolé ni exposé 
sans défense aussi longtemps qu'il 
est résolu à ne pas renoncer à l'obli- 
gation de défendre son droit, qui est 
en même temps un devoir de la 
société dont I! fait partie. La charts 
a donc pour objet de constituer une 
solidarité spontanée et privée de 
toute contrainte extérieure entre fous 
ceux qui ont compris l'importance du 
eens moral dans le fonctionnement 
normal de la société. + 

s Toutes ces raisons nous amè- 
nent à considérer l'époque où In 
signature des pactes des droits da 
l'homme et des droits sociaux a été 
rendue possible .comme une étape 
nouvelle du devenir historique : ellé 
constiiue.un revirement dans la 
consülence : des homiies. Il "S"agit 
d'instituer un tel rapport nouveau 
de l'homme envers lui-mëme et le 
soclété dont H fait partie. La Charte 
relévent plus exclusivement ou essen- 
tiellement de [a peur et de l'avan- 
tege matériel, maïs du respect de cs 
qui est supérieur dans l'homme, de 
la compréhension du devoir, du bien 
commun. En sachent qu'il est néces- 
ezke à cette fin de subir des désa- 
gréments, de risquer de n'être pas 
compris et même de courir un dan- 
ger- physique. = 

() c/o Mme Francs Nivcolay, 


de 
3, rue des Lions, 75004 Paris. TéL : |. 
272-89-76. "s 


«Pas. d'alliance stable et convaincante 
entre eurocommunisme .et eurosocialisme > 
estime le secrétaire général du P.S.. 

De notre correspondant - 


Rome. — Le débat idéologique 
au sein du P.C. heñen vient de e’élar- 
gir avec un appel de deux cher- 
Cheurs merxisies. MM. Massimo Sal 
vadori et Lucio Colletü, publié dans 
l'hebdomadaire fEspresso, auquel 
fat écho le secrétaire général du 
perti socialiste, M. Bettino Craxi. 

Les deux philosophes avalent déjà 
été accusée ces derniers temps par 
des dirigeants communistes de vou- 
loir donner des Isçons au mouve- 
ment ouvrier. lis récidivent — et de 
manière publique — en soulignant 
trois points : la nature antisocialiste 
du système soviétique : l'« empirisme 
politique » et le réformisme Croissant 
du P.C.I. ; enfin,-ls manque de clarté 
idéologique qui provoquerait l'aftron- 
tement:entre « eurocommunieme » et 
« surosocidlisme ». : 

Ces critiques sont plus ou moins 
reprises par M. Craxl. qui s'en prend 
notamment au disCOUrS prononcé, 


le 30 janvier, à Milan, par le secré- 


taire général du P.C. ltellen. 

« M. Berlinguer, écrit-fl, avait sou 
figné que les communistes Hallens 
se considèrent partie intégrante du 
système communiste mondial; que 
l'Union soviétique ou, mieux, « Cer- 
» tains pays de l'Est », malgré des 
aspects non Hbéraux sont « la société 
» socialiste », que le centralisme dé- 
mocretique reste valide et fat du 
PCI. un part différent. Cela signk. 
fie, poursuit le dirigeant socieïste, 
que le processus de révision de 
lorthodoxte merxistséniniste & du 


mal à accomplir de NOLVERUX pro - 


grès. Dans ‘ces Conditions, Falllancs 
orgenlque entre les peris de l'euro- 
sociaïeme et de leurocommunisme 
ne peut se réeliser de manière stabie 
et convaincante. » ans 

M. Craxi estime, en CONSSqUENCS, 
que l'une des tâches institutlonnellse 


- Cuhure socialiste aujourd'hui 
stimuler une révision red. 
fout le ‘système doctrinaire 
de P.C.I., malgré sa grande 
pretique et son évident rés- 
rique, fonde encore !a rar 
essentielle de son rôle histort- 
». En d'autres termes, pour 
reconstituer l'unité du mouvement 
ouvrier, Il faut que le P.CI. = se 
Bbère une fois pour toutes du her- 
nachement: idéologique. dépassé du 
Jéninisme, et nefvrellement de ses 
dérivations non négligeables d'ordre 
international ». 5e 

Les dirigeants communistes avaient 
répondu par evancs à ces critiques 
dans ie dernier numéro de Rinescith, 
revus théorique ‘de leur parti. L'Es- 
presso pubile néanmoins un texte de 
M. Gererdo Chiaromonte, membre 
du eecréteriat du P.C.., qui répond 
encore aux deux chorcheurs marxis- 
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Vladimir Voinovi 
RS TES 
singulières 

du soldat 

Jvan Tchonkine 


CT 
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Vladimir Boukovsky 
ER TE 
maladie mentale 
en URSS : 
l'opposition 


Anatoli Martchenko 
Une grève 
de la faim 


Alexandre 
Soljénitsyne 
(DEL n LATE CT A TE LS 


Abram Tertz 
(André Siniavski} 
Une voix dans 
fe chœur 
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Andreï Sakharov 
Sakharov parle 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 





M. Carter souhaite des initiatives soniétiques et américaines 
pour arrêter la course aux armements 


Washington. — M. Carter, qui affrontait 
pour la première fois, mardi 8 février, les jour- 
nalistes dans le cadre d'une conférence de 
presse à La Maison Blanche. s'est trés bien tiré 
de cette épreuve traditionnelle et redoutable. 
Les représentants du - quatrième pouvoir », 
accordant au nouveau président um prélugé 
favorable, lui ont facilité la tâche en évitant 








les questions embarrassantes. M. Carter, qui 
a promis de les voir au moins deux fois par 
mois, s’est présenté comme un homme de bonne 
volonté, sans prétention, fidèle à sa conception 
da gouvernement -ouvert- et s'efforçant par 
des réponses concises (parfois trop) d'informer 
l'opinion publique sur ses décisions et ses 
intentions. 


Le président a affirmé que les 
États-Unis et l'Union soviétique = dol- 
vent fous les deux prendre des inl- 
fiaives » en vue de réduire la Cours 
aux armements et de parvenir, un 
jour, à l'élimination des armes nu“ 
cléaires. Les deux pays, a-t-il dit 
en substance, sont d'une puissance 
militaire égale (le nombre et la qua- 
lité des engins ainsi que la variété 
et la précision des vecteurs amérk- 
Gains compensant la puissance des 
lanceurs et téles nucléaires sovié- 
tiques}. et en mesure de détruire 
chacun une large pertie du territoire 
de Pautre. . 

Une attaque nucléaire d'envergure 
provoqueralt la mort de cinquante 
ou Gent millions de personnes, a 
estimé M. Carter, et aucune des 
deux grandes puissances n'est en 
mesure, si elle lançait une telle atta- 
que, d'empêcher des représaliles 
massives de l'autre. Une « modére- 
tion réciproque » s'impose donc. a 
ajouté le président, indiquant qu'il 
avait fait aux Soviétiques plusieurs 
propositions : engagement de s'in- 


former mutuellement à l'avance des. 


essals d'engins balistiques Inter- 
Continentaux, arrêt de tous les 
essais nucléaires pour une durée de 
deux à trois ans, quitte à négocier 
sur la question des essals « pacl- 
fiques », etc. M. Carter a également 
suggéré que les Soviétiques arrêtent 
la mise en place des engins à 
moyenne portée SS-20 lancés à partir 
de rampes mobiles difficiles à délec- 
ter. En cas de refus, les Etats-Unis 
seront obligés de développer eux 
auss]l |a production de ces engins 
mobiles. ; 

Toutes ces siniliatives doivent être 
prises avec l'assurance que l'équi- 
libre général ne sera pas altéré, a 
déclaré le président Carter, qui a 


insisté sur la nécessité d'aboutir à- 


un accord américana-soviétique pour 





La démission du ministre de l'industrie illustre le malaise 


De notre correspondant 


n arrêter le développement actuel, 
puis réduire substentiellement l'arse- 
nai nucléaire de chaque nation =. 
Ensuite, ai ajouté, = nous pourrons 
avec les Françals, les Anglais, les 
Chinols et d’autres, travailler à l'in- 
terdiction totale des essais el à une 
nouvelle réduction du stock des 
armes atomiques ». M. Carler à 
confirmé que le gouvemement amé- 
ricain était prôt à conclure rapide- 
ment un accord sur {a limitation des 
ermements stratégiques (Salt-2) en 
mettant de côté le problème des 
missiles de croisière et des bombar. 
diers soviétiques = Backlire -, qui 
pourait être discuté et. éventuelle- 
.ment, réglé ultérleurement 


Les droits de l'homme 


Les décisions prises dans ces 
négociations bilatérales seront arré- 
tées en concertation avec les aillés 
des Etats-Unis et le Congrés, appalé 
& les ratifler, aura toujours le der. 
nier mot. Une fois de plus, M. Carter 
a rejetté la conception” dile d'un 
« lien - de réciprocité entre les dif. 
férents problèmes opposant Soviéti. 
ques et Américains. || a indiqué que 
dans ses communications avec 
M Grejnev il s'est réservé le droit 
de dénoncer « avec force » les 
atteintes aux droits de l'homme 
+ chaque fois qu'il fe jugeralt nèces. 
saire », “ Ma conviction sur ce pro- 
bième est claire. Mes engagements 
à détendre les droits de l'homme le 
prouvent. fi ne faut pas étre timide 
ä ce sujof… », at-il déclaré en pré- 
cisant qu'il regrettait les décisions 
prises par le gouvernement soviétique 
contre le journaliste américain Krim- 
sky et le dissident Alexandre 
Gulnzbourg. 


Brésil 





-supérieur à celu! des bombes clas- 


M. Carter, à la différence des ser- 
vices du Département d'Etat, ne poux 
pas qua les Soviétiques cherchent 
délibérément à «täter- sa détermi- 
rætion, et qu'il a réaffirmé qu'il n'y 
avait pas d'incompatiblilé entre sa 
dénonciation des atteintes aux droits 
de l'homme et la négociation nu 
cléalre envisagée. « /} ne s'agit pas 
d'une attaque contre l'Union sovié- 
tique. Je voudrais espérer que les 
dirigeants soviétiques comprennent 
tes préoccupations profondes du 
peuple américain au sujet das droits 
de l'homme », a expliqué M. Carter. 

Le président a laissé entendre 
qu'il pourrait annuler la vente pro- 
mise par son prédécesseur à Israël 
de =Concusslon Bombs», (bombes 
à « concussion +), une arme perfec- 
tionnée et redoutable (1). « La vente 
de ces bombes à des pays étrangers 
me préoccupe beaucoup », m“-il 
affirmé, en annonçant qu'une décl- 
sion définitive seralt prise dans les 
Jours qui viennent. 

En politique intérlaure, le prési- 
dent s'est montré soucieux de mé- 
nager le Congrès. 1! accaptera cer- 
teins changements à son plan de 
relance économique mals n'hésitera 
pas à recourir au veto pour en pré- 
server l'efficacité. En ce qui concerne 
la crise énergétique. ll s’est déclaré 
hostile à ta nationalisation des In- 
dusiries du pétrole et du gaz, et a 
confirmé qu'un plan national de 
l'énérgie seralt établl pour le 20 avril, 
impliquant, a-tl dit « des sacrifices 
substantiels pour le peuple améri- 


Gain ».. 
HENRI PIERRE. 


«lo Déjà utilisées par les Etats- 
Unis au Vietnam. les borubes dites à 
€ concussion » {percutantes) pro- 
jettent un gaz incendiaire et explo- 
af sous forme de particules très 
fines en aérosol. Ce type de bombe 
& un pouvoir de destruction très 















































siques. ; 


réénant dans les milieux d'affaires 


L'influente fédération du commerce de Sao- 
Paulo a fait diffuser un - manifeste - sur le 
rétablissement total de la démocratie au Brésil, 
qui demande notamment l'élection du prési- 
dent au suffrage universel. Il s'agit d'une 






faires avaient été jusqu'ici un des meilleurs 
soutiens du régime. D'autre part, la démission, 
mardi 8 février, de M. Severo Gomes, ministre 
de l'industrie et du commerce, favorable lui 
aussi à une ouverture politique, survient au 





démarche sans précédent dans l'histoire poli- 
tique du pays depuis l'arrivée des militaires . 
au pouvoir en 1864, puisque les milieux d'af- 


Sao-Paulo, — Partisan de la 
démocratie, av ET conraneu 
changement e am 1e » 
litique et social, 
Fe rnnique & Mindustrie et du 
commerce, M Severo Gomes, 
constituait un cas particulier au 
sein du goùvernement Geisel. Il 
a cessé de l'être le mardi 8 fé- 
vrier, puisqu'il à dû se démettre 
de ses fonctions, M. Severo Gomes 
a été victime d'un régime qui ne 
tolère guère les «écarts» de lan- 
gage. Après avoir multiplié, ré- 
cemment, les déclarations en fa- 
veur d'une «ouverture », 1l s'était 
risqué, au cours d'un diner privé, 
à qualifier de dictatorial le gou- 
vernement antérieur, celui du 
général Medici 


L'élimination de M. Severo Go- 
mes est la deuxième « mesure dis- 
ciplinaire» prise en moins d'une 
semaine par le général-président. 
Le mercredi 2 février, en effet, 
le général Geisel avait «cassé» 
ke mandat du lider de l'oppo- 
sitlon au conseil municipal de 

rto-Alegre, M Glenio Peres. 
Réélu le 15 novembre dernier, 
M. Peres s'en était pris dans son 
premier discours aux «{ortion- 
mairesn du régime. Le général 
Geisel, qui a fait un effott no- 
table pour éliminer 1a torture, 
s'est saisi de l'occasion, En pri- 
vant M Glenio Peres de son man- 
dat. ainsi que de Le Cr su 
ques ix ans. il a fait perdre 
au DE. {Mouvement démo- 
cratique brésilien), le parti d'op- 
position, la faible majorité qu'il 
détenait au sein du conseil mu- 
nicipal de Porto-Alegre. 


M. Severo Gomes avait à 
plusteurs reprises critiqué l'im- 
portance excessive prise par le 
captrai étranger ee le ie éco- 
nornique du pays. loyers 
fréquents enl féveur d'une meil- 
leure distribution du revenu l'on! 
conduit d'autre part à prôner une 
ouverture politique et sociale, Le 
1e février ler, Au cours d'une 
réception à Sag-Paulo, il s'était 
montré particulièrement net à ce 
sujet. Critiquant la paralysie po- 
litique qui se manifeste après 
treize ans de «révolution» mili- 
taire, il s'était prononcé en faveur 
d'un système qui permelte à 
toutes les forces sociales 5e s'ex- 
primer. «az! fau remplacer la 


De notre correspondant 


soumission Dar l'acceptation ». 
Fo er A était le seu 
langage, le 

ministre à le tenir. Longtemps, 
d'ailleurs, il a été vilipendé par 
ceux dont il était cense défendre 
les intérêts au sein du gouverne- 
ment, les industriels et les mi- 
Leux d'affaires, qui lui repro- 
chaient sa méfiance à l'égard des 
multinationales ainsi que sa phi- 
losophie & étatiste ». C'est au mo- 
ment où il commençait à être 
rejoint, au moins dans le domaine 
politique. par les milleux d'affai- 
res de Sao-Paulo qu'il disparait 
de la scène. Il est difficile de ne 
volr là que l'effet du hasard 


Un sentiment 
de frustration 


Car la grande nouveauté de ces 
dernières semaines, c'est la fronde 
ouverte déclenchée contre i'adml- 
nistration en place par le grand 
capital de Sao-Paulo. l'un des 
piliers traditionnels du régime 
Plus surprenant encore est ie ter- 
rain choisi par les industriels ec 
les hommes d'affaires pour ma- 
nifester leur mécontentement : 
celui de la libéralisation et de la 
démocratie. La répression dans Îgs 
usines, la liquidation des mili- 
tants ouvriers, font toujours partie 
du panorama social brésillen. Il 
était notoire, sous le souvrerne- 
ment Medici, que certains indus- 
triels ou hommes d'affaires finan- 
çaient les services de répression 
Les chefs d'entreprise ont toujours 
applaudi un système qui assure. 
par les moyens que l'on salt, la 
& paix sociale». 

Or, le jour mème où M Severa 
gone em cone la { para 

1G tique » au e ” 
Pa Lab 
merce de Sao-Paulo, M. José Papa 


Junior, qui ne passe pas pour un|. 


libéral. déclarait : « Les entre- 
preneurs, contrairement à ce qu'on 
dit, veulent la lfberté, la dëmo- 
cralte, et des élections au suffrage 
universel Ils veulent un Etal de 
droit. Ils sont contre les actes 
de force venus d'en haul. » 
Cette « sortie » n'avait rien 
d'intempestif. Elle illustrait par- 


moment où l'opposition démocratique au gou- 
vernement du général Ernesto Geisel semble 
se développer et toucher de nouveaux milieux. 








faitement l'état d'esprit régnant 
dans les milieux d'affaires de Sa0- 
Paulo. Quelques jours après, inter 
viewés par le quotidien O Estado 
conpus et représentatifs se prv- 
connus el S 8e pro- 
nonçalent dans le même sens. Ils 
réclamaient la fin de l'arbitraire, 
et la « participation de tous » à 
la marche du pays. 


Un tel virage traduit le sen- 
timent de frustration qui s'est 
emparé, depuis trois ans, du pa- 
tronat. Ce dernier n'a pas trop 
souffert de la crise (la croissance 
industrielle a été de 11 % en 
19761, mais il se plaint de ne 
participer en rien à l'élaboration 
de la politique économique. Sa 
progressive mise à l'écart cient 
à la nature même de la machine 
de production, où l'Etat tient le 
premier rôle, et au style person- 
nel du chef de l'Etat, le plus anto- 
ritaire des présidents qui se sont 
succédé depuis 1964. 

L'offensive du patronat a- 
veur d'une démocratisation laisse 
de nombreux observateurs scep- 
tiques. L'un des patrons les plus 
éclairés, M. José Mindlin, n'a 
pas caché que plusieurs de ses 
collègues désiraient surtout une 
libéralisation « à usage patronal n. 
Il est probable que les milieux 
d'affaires souhaitent essentielle- 
ment renforcer certains instru- 
ments de participation. tels que 
te Parlement, qui leur permet- 
tralent de peser sur les déci- 
sions gouvernementales. Il ne faut 
pas écarter pour autant. dit-on 
a Sao-Paulo, la possibilité d'une 
prise de conscience tardive : 
les hommes d'affaires constatent 
qu'une dictature militaire ne sert 
pas seulement à museler l2 classe 
ouvrière et l'intelligentsia elle 


peut aussi, dans Jes moments 
déficites, les exclure eux-mêmes 
u jeu. 


CHARLES VANHECKE, 





Candade 


e Un homme de sotrante-Ueur 
ans, M. Edgar Troilier, est mort 
dimanche 6 février après avoir 
été heurté, dans une rue de Qué- 
bec. par ja voiture de ME Lévesque, 
premier ministre, — (U.P4A.J 


AFRIQUE 


Éthiopie 





L'ÉPREUVE DE FORCE DU 3 FÉVRIER 
Les éléments radicaux de la junte ont pris de vitesse 


le chef de l'État qui tentait de les écarter du pouvoir, 


Tandis que le DERG, 
Conseil provisoire militaire 
adrainistratif est réuni, de- 
puis lundi 7 février, à Addis- 
Âbeba, en séance plénière, La 
junte éthiopienne, « épurée » 
après les sanglants affronte- 
ments du 3 février, à reçu des 
messages de solidarité de la 
Libye et de la République po- 
pulaire et démocratique du 
Yémen. 


D'autre part, l'Ethiopie a 
formellement démenti, mardi 
8 février, les accusations 
d'ingérence dans les affaires 
intérieures du T.F.AL por- 
tées par le président du 
conseil de gouvernement du 
Territoire («le Monde » du 
a février). 


Addis-Abeba — Tandis que 
le lieutenant-colonel Mengistu 
Haïé Mariam. ler vice-pré- 
sident du DERG, célèbre sa vic- 
toire sur les « ennemis intérieurs » 
de la révolution, qualifiés à la 
fois d'a anarchistes » et de « réac- 
tionnaires », et dirigés par le chef 
de l'Etat en personne, on connait 
mieux désormais le scénario de 
l'épreuve de force d'Addis-Abeba. 
C'est le 29 décembre dernier que’ 
le conflit ns nee, les 
deux ct. actions d'un 
DER G rat à près de la moitié 
des cent vingt membres élus par 
les unités de l'armée au cours de 
l'été 1974 


Réduisant l'influence de la fac- 
tion intransigeante, dont le lieu- 
tehant-colonel Mengistu était le 
porte-parole, le général Teferi 
Bante procède à une « réorgani- 
sation » des principaux organis- 
mes dirigeants : DERG. comité 
permanent et comité central 
assignant à son adversaire le 
poste moins important de prési- 
dent du conseil des ministres 
De mème, le chef de l'État entend 
mettre en tutelle le POMO (bu- 
reau provisoire pour l'organisa- 
tion des masses), comité de 
quatorze intellectuels marxistes- 
léninistes qui ont joué un rôle 
important dans ir radicalisation 
du régime. : 


Cette réorganisation — résultat 
de trois mois de débats serrés au 
sein du DERG — suscite une 
nouvelle épreuve de force dans 
un pays aux prises avec des dif- 
ficuités croissantes. En effet, à 
Addis-Abeba, l1 campagne d'at- 
tentats menée depuis l'automne 
par le Parti étiopien révolution- 
naire du peuple (PERP) ne perd 
rien de son intensité. Ainsi, 


endaison, l'autre par 
défenestration, après avoir été 
« co à mort » par les 
«tribunaux populaires » du PERP. 
En Ersthrée, l'insurrection, relan- 
cée par une aide arabe et l'appui 
ouvert du Soudan, inflige défaite 
sur défaite à des troupes démora- 
lisées, et des désertions sont si- 

‘gerer, cœur 
I de l'Ethiopie, des ma- 
quisards de l'EDU (Ethiopian 
Democratic Union) ménent leurs 
premières actions sur la frontière 
soudanaise en attaquant des gar- 
nisons isolées. 


Une tentative de rapprochement 
avec le PERP? 


Cette situation exaspère les 
rivalités au sein du DÉRG. Le 
pouvoir militaire avait pour habl- 
tude de dénoncer les « trois 
ennemis » de la révolution : 
PERP-ÉDU et ELF (Front de libé- 
ratlon de l'Erythrée. à dominance 
musuimane). Or, en janvier, dans 
un discours remarqué, le général 
Teferi Bante omit d'attaquer le 
premier des trois le PERF, 
ennemi juré du «fascisme mill- 
taire» et des intellectuels du 
POMO. C'est cette goutte d'eau 
qui. semble-t-il, fit déborder le 
vase, 


Dans la matinée du 3 février. 
12 fusillade éclate au grand palals 
d'Addis-Abeba, où siège le DERG. 
Sept « contre-révolutionnaires » 
et trois «révolutionnaires» (du 
moin: dans la terminologie des 
vainqueurs) sont tués. L'pu- 
ration commente au sommet et 
va se poursuivre au sein de 
l'administration. Si le 29 dé- 
cembre a vraiment vu, selon la 
comparalson que fait derant nous 
un observateur averti, une ten- 
nue pour cemperner Robes- 

erre Ge prendre le pouvoirs. 
son échec désormais total. 
Ceux qui avalent imposé, en avril 
1936, j'option fondamentale du 
régime en faveur d'une «révo- 
lution nationale démocratique» 
sorsent valnqueurs de l'épreuve. 
Le l'eutenant- colonel Mengistu 
fait désormais figure de seul 
“homme fortr. €t le POMO 
retrouve donc son Influence, 


L'un des animateurs de ce 
bureau provisoire pour l'organi- 
sation des MASses nous eXpOSE 64 
version des événements : « Face 
& la conjonction des néris, Teferi 
Bante proposail l'union sacrée 
des enjants de la pairie, alors que 
nous avions une révolution à Jaire 





| 
\ 


De nôtre envoyé spécial 


pour pouvoir lutter contre l'enne- 
mi extérieur, 11 jallai d'abord 
abattre l'ennemi inlérieur.» Les 
adversaires du lleutenant-colonel 
Mengistu avaient-ils jugé que, 
face au renforcement de l'insur- 
rection érythréenne et aux pre- 
mières actions militaires d'une 
EDU animée par d'anciens no- 
tables, mieux valait tenter de se 
concilier le PERP. qui ne manque 
pas d'appuis et affiche également 
des options marxistes-léninistes. 


Des appuis importants 
au sein de l'armée 


EN tout cas, la façon dont 
l'épreuve de force s'est provisoi- 
rement dénouée permet d'avancer 
quelques conclusions. 


Au sein d'une armée qui vient 
de subir des revers, l'élimination 
brutale de plusteurs officiers 
risque de causer des difficultés 
supplémentaires au lieutenant- 
coionel Mengistu Toutefois, le 
fait même que le premier vice- 
président du DERG n'ait pu être 

u le 29 décembre prouve 
qu'il bénéficiait d’appuis impor- 
tants au sein d'une armée dont 
le commandement a été boule- 
versé en trois ans. 


La structure du gouvernement 
rise en place Ile 29 décembre 
semble avoir perdu sa raison 
d'être. Dès Le lundi 7 février, le 
DERG s'est réuni pour déterminer 
s'L serait doté soit d'un nouveau 
président soit d'une direction 
collégiale. 


Le régime militaire semble 
désormais condamné à l'intransi- 
geance. C'est également vrai de 
ses adversaires. « Le PERP, l'EDU 
et l'ELF auront besoin de mani- 
fester dans les semaines qui 
viennent », entend-on à Addis- 
Abeba. La capitale éthiopienne., 
déjà soumuse à un couvre-feu 
nocturne de neuf heures, pourrait 
devenir le théâtre d'une violente 
guérlla urbaine. L'EDU pourrait, 
de son côté, tenter un coup de 
force contre Gondar ? 





Dans les quarante-huit heures 
qui ont suivi l'épuration du 3 fé- 
vrier, le DERG 4 fait une impo- 
sante démonstration de force 
organisant, à Addis-Abeba, un 
défilé de plusieurs dizaines de 
milliers de personnes encadrées 
par leurs chefs de quartiers. 


Absent d'Addis-Abeba le jour 
de l'élimination des sept « contre- 
révolutionnaires », le deuxième 
vice-président du DERG, le lieu- 
tenant-colonel Atnafu Abate, 
a-t-i été mis devant un fait ac- 
compli? Les milices paysannes, 
qu'il a la responsabilité-de mettre 
sur pied, en sont encore embryon- 
naires, les miliclens qui ont déjà 
reçu une formation militaire et 
des armes n'étant que quelques 
centaines. ë 

Si le Derg épuré n'arivait pas 
à lmposer bis À largement son 
autorité, l'opposition ou, plus 
exactement, les oppositions laten- 
tes entre les Ethiopie (Nord- 
Sud, Amhara-Galla) s'en trouve- 
raient renforcées. Bi la chute de 
l'empire a amorcé un véritable 

de « décolonisation » 
ans le Sud, éthioplen d'assez 
fraiche date, les jeux sont loin 
d'étre falts dans le Nord chrétien. 
L'affaiblissement éventuel du pou- 
voir central ne pourrait que ravi- 
ver des antagonismes ethniques 
et géographiques. 

En tout cas, « il faut désormais 
trancher», comme nous le déclare 
l'un dés responsables du POMO. 
Le Heutenant-colonel Mengistu 
se retrouve sur le devant de la 
scène, comme on s'en est rendu 
compte lors de la grande parade 
du 4 février à Addis-Abeba Ce 
qui en fait, bien entendu, une 
cible centrale. 1 est contraint de 
jouer cartes sur table. S'U a ga- 
gné une manche, la partie n'est 
pas encore jouée. 

Le Derg ne pourra plus reporter 
longtemps le choix de ses allés 
à l'extérieur. Encore tributaire 
d'une aide militaire américaine 
vitale, il a reçu son premier mes- 
sage de solidarité de M. Fidel 
Castro, au lendemain de l'éllmi- 
nation du général Teferi Bante. 
Cette contradiction ne peut être 
indéfiniment maintenue. 


JEAN-CLAUDE POMONTIL 








Maroc S 








Invoquant les irrégularités de la procédure 


La plupart des avocats ont refusé de plaider 
au procès des <frontistes > à Casablanca 


De notre correspondant 


Casablanca — Les magistrats 
de la chambre criminelle de ja 
cour d'appel de Casablanca sont 
entrés en délibéré, mardi matin 
8 février, pour statuer sur le cas 
des 176 militants ou sympathisants 
marxistes-léninistes — appelés 
«a frontistes » — vis, en 
tre autres infractions, pour 
« complot et attentat » conire 
jugement ne serait pas prononcé 
avant trois ou quatre jours. 

Les a n'ont pu avoir la 
parole les derniers, car, le 19 jan- 
vler, ils ont été expulsés collecti- 
vement du prétoire, N'ayant pu 
y revenir pour être entendus une 
ultime fois, avant que les juges 
se retirent, M° Abdelhamid Ber- 
rada a demandé au président 


d'en donner acte à La défense. 








Cette requête a reçu satisfac- 
tion. N 
Rhodésie 
M. CARTER 


FERA «TOUT SON POSSIBLE » 
POUR OBTENIR L'ANNULATION 
DE L'AMENDEMENT BYRD 


Le président Carier s'est engagé. 
mardi 5 février, à obtenir un Sénat 
l'anoulation de l'amendement Byrd 
qui permet aux Etalu-Unis d'impar- 
ter du chrome rhoiésien. en viola- 
tion des sauctions économiques dé- 
cidées par L'ONU à l'encontre du 
gouvernement de Salisbarr. « D'au- 
tres administrations ont dit du 
bout des lèvres qu'elles l'annule- 
raient, s « Je ferai tout mon pos- 
sible pour aboutir à ce résultat n, x 
déclaré A. Carter à des congres- 
sistes. 

D'autre nart, dans une Interview 
à la BBC. M. Mugabe, qui dirige 
avec M. Nkomo le Front patriotique, 
a nié catégorlquenient que des guë- 
rllleros natlonalistes nlent assassiné 
sept cæisslonnalres à‘ Nunnmi. «a Nous 
sommes incapables d'une telle Injhiu- 
manité. Nous menons une gacrre 
progressiste destinée à  aioblliser 
toutes les forces démocratiques sus- 
cepiibles d'apporter fcur soutien à 
La révolution et noûs œuÿrons cons 
tamment en bonne harmonie avec 
les organisations relitieuses, n 

BL Smith, premier ministre rhodé- 
sion, deralit avoir ce mercredl 9 fé- 
vricr des enttéliens au Cap avec 
NT. Vorster, chef du rouvernemont 
sud-africain. — (Ruuter, U.P.I.) 


Depuis le 3 février, une cin- 
quantaine d'avocats se sont suc- 
cédé à la barre, Tous, à l'ex- 
ception de quelques-uns, ont 
déclaré qu'il leur était impossible 
de plaider sur le fond de l'af- 
faire en raison des conditions dans 
lesquelles le procès s'était dé- 
roulé, de violations successives, 
selon eux, de la procédure pénale, 
ainst que de l'absence de débats 
contradictoires. Enfin, ont-ils 
ajouté, bon nombre d'accusés 
ont demandé, après leur expul- 
sion de l'audience, que leurs avo- 
s'abstiennent de les défen- 


Ces derniers n'en ont pas pour 
autant déserté la barre — ce 
qu'ils ne pouvaient d'ailleurs faire. 
Les trois avocats français, deux 
du barreau de Paris, M* Henry 
Leclerc et M° Françoise Margo, 
et un du barreau de Lyon, 
M Alain Martinet, qui ont assisté 
plusieurs accusés, étaient retenus 
en France par d'autres obliga- 
tions, mais ont été représentés 
par M° Abdelhamid Berrada, 
lequel s'est substitué à eux pour 
déclarer qu'ils se refusalent éga- 
lement à plaider, pour des ralsons 
analogues à celles de leurs 
confrères marocains (21. 

Quant aux rares avocats qui 
n'ont pas invoqué des motifs pour 
ne pas plaider, signifiant ainsi 
implicitement qu'ils ne refusaient 
pas d'aborder le fond de l'affaire, 
ils l'ont fait sans que les éléments 
du dossier et du réquisiloire aient 
pu étre repris. Me Ahmed Badr n 
fai tobserver qu'à l'université, « ic 
mode : a voulu que des étudiants 
se protlament marxistes-léninistes 
pour ne pas être tenus pour 
« réactionnaites n. mais qu'en- 
suite, ayant acquis davantage 
d'expérience et considéré les réa- 
lltés cn face, ils se sont intégrés 
dans uue société qui n'était poin: 
pétrie des doctrines qui avaient 
séduit leur jeunesse. M* Badr 2 
demandé l'acquittement des cinq 
accusés dont Il assurait In Cé= 
fense. De nombreux avocats ont 
également fait appel à l'indu!- 
gence et à l'équité EE juges. 

LOUIS GRAVIER. 


Us Le Monde des 5, 6, 14, 19-20 et 
27 Janvier, 3 ct 4 février, 

(2 La convention judictatre e0tre 
In France eL le Maroc permet aux 
avocats d'un Päys do der dans 
l'autre. Au Muroe, La langue el ia 
procédure des débats et des plal” 
goerles sant Jonte ue nn 
rançois, sauf s'ils parlent cetti je 
fuo pouvent ré r Jeur plaidnierie 
aë Le faim a arabe, Par U1 

Te œurocalh. 
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DIPLOMATIE 





Aïlon, l'ont annoncé à l'issue 
de l'entretien qu'ils ont eu 
mardi 8 février, au château 
de Val-Duchesse, à Bruxelles. 
La confirmation de la visite 
de M. de Guiringaud, prévue 
depuis longtemps maïs deve- 
aue incertaine à la suite des 
remous provoqués par l'af- 
faire Abou Daoud, marque la 
volonté des deux gouverne- 
ments de normaliser leurs 
relations. 


« Nous avons eu un entretien 


, cordint et franc. Après 
avoir passé en revue les problèmes 
PO UE das. COURS 


je-peux dire qu'il n'y a 
férend entre la lee 
a indiqué, pour sa 
«le ministre. français 
Le bienvenu en Israël, et que 
visite donner l'occasion de 


- qué : 


De notre correspondant 


Mardi soir, M Aïon nous a 
exposé, au cours d'un entretien, 
comment se présentent, selon lui 
les relations entre la France et 
son pays. 


6 LES SUITES DE L'AFFAIRE 
ABOU DAOUD. — « Les dégâts 
causés par l'ajJaire Abou Abou 
que ce terroriste a été Telûché. 


. Daoud sont irréparables 


Je n'ai pas changé d'avis sur 
la décision jrançaise, et je ne 
regrette aucune des critiques que 
J'ai adressées sur le comporte- 
ment des autorités de Paris, le- 
quel a abouti à la violation de la 
convention d'extrodition signée 
entre les deux pays. Je suis trop 
respectueux de La division des 
Pouvoirs Pour POTLET une GPPTÉ- 
ciation sur l'altitude du tribunal 
qui a décidé La libération d'Abou 
Dooud. Mais je me sens en droit 
de critiquer le rôle joué par le 
gouvernement français. L'arti- 
cle 12 de la convention d'extra- 
dition, qui dit explicitement que 
le pays à qui une extradition est 
demandée doit informer le pos 
requérant à loutes les étapes de 

la procédure, n'a pas élè appli- 
Vambassade d'Israël à Puris 
a été laissée dans une ignorance 
totale et n'a pas même élé aver- 
tle lorsque s'est réuni le tribunal 
chargé de statuer. 


» Du côté français. on nous dit 
maintenant que l'on déplore 
effectivement que les autorités 
israéliennes n'aient pas été infor- 
mées du déroulement de la pro- 
cédure. C'est per éviter que de 
tels malentendus ne se reprodui- 
sent Que nOUS avons suggéré que 
des représentants des deux pays 


se penchent orec attenilion sur le” 


texte de la convention, pour dire 
nec nersté cree Pre 

ES cas Plus difficiles, 
doit être apyliquée. Pacte 
beaucoup d'importance à ce tra- 


vafl de clarification, 


sernblables pes ae jatre Abou Daoui, 
où des ferrorisles sont en cause, 
Peuvent. ‘à ROUVERU Se DOSET. » 


@ L'AVENIR DES RELATIONS 
FRANCO - ISRAELIENNES. — 
« Nous attachons un grand prix 
cuxz sentiments Chaleureut 
qu'éprouvent l'un pour l’autre nos 
deur peuples. Nous sommes éga- 
lement conscients de l'importance 
qu'E y a à établir de bonnes rele- 
Tons entre nos gouvernements. 
ei cel dans Fiéréé des deur 
pays. Je crois que la 


mettre d'ouvrir une page nou- 
velle, et j'es vivement qu'il 


y aura bientot, venant de paris. … F'assi 


de nouveaux signes postée. 
vise de M. de Guiringaud à Fa 
rusalem nous Journire Foceasion 
d'un échange dn vues complet, et 
j'espère qu'elle suscitera, du côté 
une meilleure Com- 


la situation au 
Proche-Orient. » 


© LA CONTRIBUTION DE LA 
FRANCE A UN REGLEMENT 
DU CONFLIT AU PROCHE- 
ORIENT. — « M. Giscard d’Es- 
laing a tenu récemment des pro- 
pos très sages ei très réalistes en 
Enuguant que la France n’était 
pas Candidate "à la conjérence de 
Geeève, mais qu'à ur stade ulté- 
rieur elle était disposée à pré- 
ler son concours. notamment en 
contribuant à garantir des accords 
de paix. Aujourd'hui, ce n’est pas, 
en effet, un problème de média- 
tion qui se pose, mais un problème 
de bonne volonté. Sans pour au- 
tant être parjaitement d'accorû 
avec toutes les thèses qu'il à 
exprimées, nous avons également 
remarqué et apprécié, en lisant 
le communiqué ne pue Fa 
voyage du ent de 
biique à Ryaë, son souci de dis- 
tinguer le äroit des Palestiniens 
à disposer d'une patrie — position 
qu'il a appuyée — et celui de dis- 


DÉTENTE DANS LES RELATIONS ENTRE PARIS ET JÉRUSALEM 


M. de Guiringaud sera le < bienvenu » 
en Israël les 30 et 31 mars 


de paix rt 


Les 
DeLÉ OUT 12 OOE À unE SOON. 


signerai 
de paiz.avec la J 


accord ji 
qui hors pas une to 


des Palestiniens. 


POLP. £i de RGOCIT auee à a 
ci, alors que sa sous” en 
jamais démentie, est la destruc: 
dion d'ISruëk » 


PHILIPPE LEMAITRE. 


© Les Neuf et la NemiDis — 
Les pays membres de [a CEE. 
ont fait lundi 7 février une dé- 
marche auprès de l'Afrique du 
Sud .pour la mettre en garde de 
nouveau contre toute décision sur 
l'avenir de la Namibie qui ne 


ul évidemment 
re : la déclaration «universelle ». 











pour que les coupables soient 
Rronés et Chile — 
{Corresp.) 

DISSOLUTION DU CONSEIL 


ECONOMIQUE ET SOCIAL. 
— Un décret présidentiel du 


30 décembre, qui vient de pa- . 


raître au Journal ojficiel, dis- 
sout le Conseil national écono- 
mique et social, une des -prin- 
cipales institutions du régime. 
de réflexion créé en 
1966, le 2 pour a joué un rôle 
E ment dans 
choix du douvernemen! 
le domaine de la planification 
et du AÉveloPDer ent. IL était 
aussi devenu une sorte de 
cour des comptes, puisqu lil 
examinait les bilans des s0- 
clétés nationales. 


Les fonctions 


a 
élue le 25 février et par le Se- 
cars d'Etat au Plan, qui 
it transformé en ministère 
ire PRE entière lors du rems- 
miement ministériel qui de- 


wa svt Lou après les 6er : 


{Corresp.) 


Argentine 


e Er JORGE LUCIC REBORI, 
esseur de droit et de phi- 
ble à du droit à ia faculté 
Hope Su ro 2 été enlevé 
avec sa femme, son frère et 
son neveu. Selon les autorités, 
larmée serait responsable de 
cet « enlèvement ». 


‘Bangladesh 


L'AN 
e CIEN rs 
M. Ahmed, arrêté en novembre 


A fravers 


le monde 





1976, a comparu, iundi Ziemes 
devant es cour 

tion et d'abus de pouvoir. — 
(AFEP.) 


| Etats-Unis 


© M CARTER A RP oUE 
LA PREMIRRE FOIS MARDI 
8FEVRIER M. HUANG CHEN, 
Chef du bureau de liaison de la 
République popuaire de Chine 
aux Etats-Unis (les deux pays 
n'ont pas encore échangé d'am- 
bassadeurs), M (Carter s'est 
déclaré favorable à la poursuite 
des bonnes relations entre les 
deux pays, M. Huang Chen a 
estimé que celles-ci continue- 
Talent à s'améllorer tant que 
les deux parties seraient gui- 


dées les principes du 
«communiqué de Changhäï », 
signé en f Br 102 à de LU! 


de la première br du prési- 
dent Nixon Chine. . 
(AFP. AP.) 


Équateur 


@LE COLONEL RENE ver 
GAS, ministre équatorien des 
ressources re et éner- 


Er À annoncé mardi 
er qu’il avait été 


échargé de ses fonctions pour 
nee d'autres dans les 
forces armées Le général 
Jaime Eduardo Semblantes 
Polanco a été séseé pour le 
remplacer. — (AFP. 


duits en Drël Le 
Rachmeler, es en 
économique. du 

& Quito, 2 Abondé 
cette question au cours d'un 
entretien avec le ministre 
éguatorien de la défense et 
plusieurs chefs de l'armée. 
— (AFP) 


Espagne 


e Te MILLE AGENTS DE 
LA (Central intelli- 
Eencs Agency) et de la DEA. 


| (Defense Intelligence Agenen) 


E ER i Std dent 
uotidien Ina 
drilene Z $ du 
Le LE rer LE Sete FE 
ces 
sécurité espagnols. — (A4.F.P.) 


Guinée 


© M MAMADOU TOUNKARA 

A ETE NOMME MINISTRE 

DE LA JEUNESSE DES ARTS 

ET DE LA CULTURE, 

annonce Radio-Conakry, cap- 

tée à Dakar. Il remplace à Ce 
M San, 





88 
hi 
; 
F 


8 
Ë 
Ë 
| 


tière israélo-libanaise, près 
Dovev, en est revenue avec la 
conviction d'avoir « assisté à 
un miracle, un rêve qui s'est 
réalisé ». L'ancien chef de 
gouvernement israéllen, qui 
s'est rendu à la « bonne fron- 
tière », a déclarés à la radlo 
israélienne « ne, PLUS. POUTOIT 
era 


invité à pas: ques ons 
au Éton € ei L été comblée 
de cadeaux notamment nn 


Cor pere 


stulo on m'a priée 
RARE 
(AF.P.) 
République 
‘ Sud-Africaine 


© LA POLICE SUD-AFRICAINE 
est intervenue en utilisant des 


mET- 
gremades Jacymogenes 
étudiants africains 








"A A DEMENTIL 
mardi 8 février, que les 
se Rene 
envahi 


australien 
(3 Monde du 2 février). — 
(Reuter.} 








, informatique, 
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_PROCHE-ORIENT 





M. Waldheim achève à Amman 


sa tournée des capitales arabes 
De notre envoyé spécial . 


“étape arabe ‘de sa tournée 
Proche-Orient, M Hurt Wade 

helm devait rencontrer 

Eueun Ce Merçren 2 fn & 


de M 


parvenir à la pair ». Te mont 
Jait savotr, a-t-5l dit, qu'il y at 
eu suffisamment 48 ere 
que les négociations devnient 
désormais porter Sur les. pTo- 
blèmes de fond » 
® gouvernement saoudien 
exprimé au secrétaire général æ 
-TONU la crainte de voir Israël 
tenter de bouleverser par un 
nouveau conflit ouvert les don- 
nées de la situation, afin préci- 
sément d'empêcher une négocis- 
le fond du problème. 
Autre crainte exprimée à Ryad : 
SRE Et 
preuve es arme 
résistance tfnienne, solt 


pales 
Hconsese par l'attitude israë- 
benne. 
Le roi Hussein étant considéré 
comme le plus modéré des dixi- 


sur les déclarations - 

déniant pratique- 
ment aux Nations unles tout rôle * 
dans la négocin! À 


. 1975-1076, 


res ne devrlent ps poser de 
problèmes. 


A la suite de le résolution du 
de Rabat de 1974 : 


d'expectative affirmant qu'elle 
Fontérente de concernée par 


surtout aSsLLnM 
bilité des concessions qui, le. cas 
Se servuienr. re Tekes en 


tion se 
limitera donc au plan dinioma- 
tique. De toute re, le 

Æ est décidé à ne plus for- 
muler de prétentions, et 

ue l'OLP. te les Pales- 
iniens, et doit être invitée à 
Genève, 


LUCIEN GEORGE. 





Le président Carter propose une augmentation 
de l'aidé américaine à Israël 


a quelques jours du départ de 
M. Vance pour le Proche-Orient, 

le président Carter a affirmé, 
mardi 8 février -devant les 
ambassadeurs des pays arabes à 
qu'il PÉdeordait 


paix de son secrétaire d'Etat, . 
L'administration Carter a, en 

même temps, rendu 

deux initiatives importan 


au Rs 


ee LR  Mméricain 
approu 
lake Tel requé à sraël 


DOUr 
l'année budgétaire commençant le 
s'élèvera 


LOTS 7070 

qui permet de (ou) 

DES EN 

CCE (EEE Boboi 
d nat ae lc 


CAMEROUN AE 


ROCHE - 


tain prochement avec l'OLP. 
M ie avait non seulement 


demandé une autorisation de 


peine de ce en sat | 
Seal, LE foutes les ot 
dou M Jiriés avait reçu l'ordre 
de “quitter le pays avant Je 
80 novembre. Pour justifler leur 
mesure d' autorités 
américaines avaient invoqué üne 
erreur concernant aon 


document - 

pue qui lui avait eu ribué 
per jp Selon Jes 

ns, le département d'Etat amé- 
ricain a cédé aux pressions exer- 
cées par les Israéliens et 
personnalités influentes de Je 
communauté juive, opposés, à l'ou- 
verture d'un bureau de l'OLP. 


à Wi 
Mardi, le porte-parole du dépar- 
tement d'Etat à admis que le fait 
que M Vance t en 
Israël, la semaine son 
voyage au Proche-Orient consti- 


taait «Turn des facteurs pris en 


considération pour refuser le visa . 
au représentant de V'OL.P.». 


ReAGORe GRR TI ei avecses tanneries un marche 
101 ES 15 janvier au 28 févr! 
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A Ploërmel 


LE VOYAGE DU PRÉSIDENT 


<Qu'on ne compte pas sur moi pour renoncer à défendre les idées 
sur lesquelles les Français m'ont élu > 


Ploërmel. — Vedette du spectacle qui 
cléturait, mardi soir, à Ploërmel. son 
voyage en Bretagne, M. Valéry Giscard 
d'Estaing n'a pas raté le numéro que 
chacun attendait. DRE ue alors 
dont la partie principale poi sur la 
situation politique de la France, LA chef 
de l'Etat a trouvé en effet, pour la pre- 
mière fois peut-être depuis le début de 
son septennat, le ton qui convenait pour 
affirmer, face aux partis de la majorité 
comme de l'opposition, son autorité de 
président de la République. Partagé 
comme ses prédécesseurs entre sa fonc- 
tion de chef d'Etat et son rôle de chef de 
Ja majorité, il a enfin paru en mesure, 
le temps au moins d'un discours de 
bonne teaue, d'assumer cette insurmon- 
tabie contradiction, ou plutôt cette 
irréductible « ambivalence ». 

Devant un public de quelque vingt 
fille sympathisants, méthodiquement 


Mardi soir 8 février, à Ploërmel, 


rassemblés par l'organisateur désormais 
attitré des voyages présidentiels, 
M. Hubert Bassot, le président de la 
République succédaït, sur la scène du 
vaste chapiteau dressé près de l'hôtel de 


‘ ville, à l'accordéoniste André Verchuren 


et aux chanteurs Gérard Lenorman et 
Sacha Distel, aucun groupe folklorique 
breton n'ayant accepté d'apporter son 
concours à cette manifestation. M. Gis- 
card d'Estaing, longuement acclamé par 
son auditoire, s'est présenté à la fois 
comme le défenseur des institutions de 
la V° République, le champion du reûres- 
sement économique et Je garant de 
l'unité de la majorité. 


Auparavant, le programme de l'après- 
midi avait été troublé par le mauvais 
temps. Après l'étape de Vannes, marquée 
par une allocution sur la politique fran- 
aise d'aménagement du territoire et par 


De notre envoyé spécial 


la présence au déjeuner d'un député 
socialiste, M. Yves Allainmat, ancien 
maire de Lorient, M. Giscard d'Estaing 
devait se rendre dans l'ile de Houat, puis 
chez un fermier de Muel (Ille-et-Vilaine). 

Les conditions météorologiques l'ayant 
contraint à annuler ces deux déplace- 
ments (prévus par hélicoptère), le prési- 
dent de la République a fait d'abord une 
brève halte à Etel, au Centre régional 
opérationnel de surveïllance et de sauve- 
tage en zone atlantique (CROSSA), d'où 
il a téléphoné au maire de Houat pour 
lui annoncer qu'il lui rendrait visite cet 
été. !l a déposé ensuite une gerbe au 
mémorial de Sainte-Anne-d'Auray, après 
avoir visité la basilique, principal centre 
de pèlerinage de la Bretagne. 

En ces divers lieux, M. Giscard d'Es- 
taing à été accueilli par une foule che- 
leureuse. 


» Le bon choit pour la France, 





dernière étape de son voyage en 

M. Giscard d'Estaing a 
traité successivement du maintien 
des cultures régionales, du plan 
de redressement économique et 
de 12 politique française. 


CULTURE : une charte 
pour 1978. 


Après avoir réaffirmé que «la 
priorité reconnue à l'Ouest dans 
raménagement du lerriloire sera 
entièrement maintenue», le pré- 
sident de la République à ajouté : 


« Désenclaver, moderniser, déve- 
lopper la Bretagne, cela ne veut 
pas dire, comme certains ont 
pu Le craindre, étoufjfer l'âme 
bretonne. (…) Le temps e venu 
d'affirmer qu'il n'y € 
tradiction entre le Gate d'ére 
pleinement Français et celui de 
continuer à vivre des traditions, 
des coutumes et une Culiure 
régionales ou locales. L'unité fren- 
çaise n'a aucun besoin. d'étoujfer 
ou de niveler la diversité natu- 
relle de notre nation. Gaulois, 
Romains, Francs, Celtes, Vikings 
se sont établis tour à tour sur 
notre sol Notre culture commune 
est la fusion de leurs cultures. 
Accepions que le même arbre 
conserve plusieurs racines. Les 
Érudicione et les culiures de la 

me ne sont pas simplement 
di folklore. Elles none 0e “ Lors 
Tes de vivre 


de dif- 
Jérent dans un monse ui se 
banalise et dont l'âme se 


» Les cultures sont le bien 
de tous. Elles n'a 


poli de la France, en nous 
faiblissant face à l'Europe qu: 
unit et en ranians 703 ae 
sions, ne erutt à personne. 
Mais unité rançaise n'& aucune 
ras d'être l'uniformilé fren- 
çaise. 


» Vous, les Bretons de tous 
du pays gallo ou du pays 
Dreonnant, 0 es enrichissez par 
re tre spécifict té la vie nationale. 
ez être encouragés à le 
HA C'est pourquoi pince. en 
réponse à un . ot par 
votre conseil que le 
gouvernement at Pose à ‘con- 
clure avec les inslances de la 
région une charte naturelle des- 
tinée à favoriser Le maintien des 
cultures bretonnes sous joutes 
leurs formes. Qu'on élabore cette 
charte en 1977 afin qu'elle entre 
en application ‘au début de l'an- 
née prochaine. » 


ÉCONOMIE : il faut être Hétu. 


Le chef de l'Etat a ensuite 
évoqué les problèmes de l'éco- 
nomie française. a Nous sommes 
engagés dans un efjort de redres- 
sement, at-il déclaré. Ji Jaut le 
Poursuivre et le nées (.), 
Aujourd'hui, voici qu'on 
tes tout premiers Pésutas. À Ne 
nous {rOmpOons pas. Cela ne 
signifie pas que Le combat soit 
gagné. Cela démontre seulement 
que la direction est la bonne et 
qu'il faut continuer. IL faut être 
tétu {.…). Ce n'est Das pOur 12 
plaisir que le gouvernement de 
Raymond Barre a appelé le pays 
à l'ejjort. C'est parce qu'il a la 
charge de l'avenir et de l'intérèt 
général (….), Je sais que ce n'est 
pas en vain Que je fais appel à 
la fierté et à l'amour-propre na- 
lionel Nous sommes engagés duns 
une competition qui est et 
nous jJaisons tous partie d'une 
mème équipe, Celle de l'économie 


française Jace à ses roncurrents. . 


Ceux qui cherchent à décourager 
l'effort national et & répandre 


les lusions décevantes de la fact-: 


dits ne rendent service ni ge 
poys ni aux travailleurs (..). 

Pasess viendra de l'effort et 5e 

confiance viendra du succès.» 


POLITIQUE : trois choses 
que je n'accepterai pas. 


La dernière partie de l'allocu- 
tion présidentielle a été consa- 
crée aux questions politiques. 
+ La prog française, a sou- 
Jigné d'Estaing, n'esf 
pas ten Moose de quelques spé- 


rtiennent à: 


! jaut cesser de 
tion du 





cialistes ou la propriété des diri- 
geants des partis. La politique 
Jrançaise, c'est le droit inalis- 
mnable et inconfiscable pour les 
Français de fuger et de décider 
eux-mêmes. 


» Chargé des intérèts supé- 
rieurs du pays, il y a trois Choses 
que je n'accepterai pas. 


» D'abord, je ne permetirai pas 

qu'on touche aux insütutlons. 

re mnt te arr Le peuple 
113 

oniées ses. m'en a rene 

quement confié la protection. 

Cette protection sera assurée. 

» Cela Cas dire notamment 
qu'H n'a ent pas au secré- 
taire Ten Pr du parti commu- 
niste d'autoriser ou de ne pas 

autoriser le président de la "é- 
publique française à exercer ses 
Jjonctions. Le secrélaire Genre 
du parti communiste se drone 
de régime, Je l'invite Jatre 
preuve d'un peu moins à jure 
gance et d'un peu plus de répu- 
blicanisme lorsqu'il parle du pré- 
sident élu des Français. 

» Cela veut dire aussi qui 
n'appartient pas à lel ou Lel res- 
gs de l'opposition de décider 

ruelles conditions, en _cas de 
RTE sans 
que im- 

prudente de peau de l'ours, 
ceux-ci Doudront bien laisser le 
président de la République exer- 


cer les fonctions Le peuple lui 
a. légalement et lui 
PE ts 


Ces conditions sont sans objet. 
Le tezle de la Constitution me 
suffit pour STEeT Pleinement 


mes Tesponsa 


La primauté du président 
de la République. 


» Cela veut dire également 
contrecarrer 
président de la Rem 
blique tout en proclamant son 
attachement à l'institution prési- 
dentielle. Car la primauté du pré- 
sident de la République est la 


- pierre angulaire de nos instilu- 


tions. Hors de la reconnaissance 
de ce fait, est le legs essen- 
lil du g de Gaulle 
France, ü n'y a pas de tradition 
gaullisie. 

» Cela veut dire enfin que c'est 
au gouvernement el au premier 
ministre nommé par le président 
d'assurer la conduite des affaires 
quotidiennes de la France. Ni le 
Premier ministre ni les membres 
du gouvernement ne sont dési- 
gnés par les partis, et d'ailleurs, 
Si c'était le choiz des partis, cha- 
cun sait qu'ils d'Rrnien pas 


é Raymond Barre. Si je 
‘ai chotsi et & ‘a %e l'ai pps 
c'est parce que 


çeise avait besoin d'être retressée 
ei que j'ai jugé qu'il en avait La 
capacité. Sa compétence, son dé- 
rouement, son Courage, Ss'affir- 
ment ous Les jours. 


» Ensuite, je ne permettrai pas 
que les divisions, le bruit et l'agi- 
tation compromettent le redresse- 
ment économique de la France. 
C'est l'intérét national qui est ic: 
er jeu. Les querelles de es, 
les rivalités de personnes, doivent 
s'effacer devant lui Un grand 
gro est en cours. C'est la pric- 

des priorités. Rien ne doit 
ompremesié son déroulement. 


x Enfin, je ne permettrai pas 
non plus que l'unité nécessaire 
au succès de la majorité soit 
compromise par la La 
majorité n'a pas à être un bloc 
monolithique, C'est évident. Elle 





QUINZE CHARTES 
CULTURELLES 


La politique des chartes cultu- 
selles aval té lancée Dar 
M Michel Guy dès son arrivée 
au secrétariat d'Etat à la 
culture. Onze chartes ont été 
signées avec des villes : Angers, 
Auçouléme, Bordeaux, Grenoble, 
La Rochelle, Lyon, Dàlarsellle, 
Strasbaurg, Toulouse, Reims et 
Dijon; trois avec des départe- 
ments : Orne, Corréze, Val- 
d'Oise, et une avec une région : 
l'Alsace. 





à la: 


comprend plusieurs famäles. Cha- 
cune de ces familles doit pouvoir 
s'exprimer et défendre ses cou- 
leurs et ses idées pour Le plus 
grand bien de l'ensemble. Là-des- 
sus, plus de difjiculiés. Mais, pour 
l'emporter, la majorité doit impé- 
rativement resler unie, C'est-a- 
dire organisée. La majorité doit 
étre unie autour de l'action du 


prédécesseurs l’a jait, c'est le rôle 
du premier ministre d'animer et 
de coordonner l'ensemble de la 
majorité. Cest i M. Ray- 
mond Barre, el lui seul, animera 
et coordonnera la campagne 
législative de 1978, et 4 le fera 
avec tout mOR appui. 


Le bon choix 
pour la’ France. 


» Car. bien entendu, je dirai, Le 
moment venu, où est le bon choix 
pour la France. Je dirai où est ä 
raison et où est la 
sont les certitudes de recul ei où 
sont les chances de progrès. 

Jroesti d'un rôle constitutionnel, 
£ de soi que je tiendrai 
Compte de la nr Français, 
démocrat: exprimée, de 
construire leur avenir comme ls 

l'entendent. Mais qu'on ne compile 
pr moi pour laire mes COnvic- 

renoncer à défendre 
les Taées sur lesquelles les Fran- 
çais m'ont élu ou pour leur lais- 
ser Pils peuvent, sans 
danger, se jeter dans l'aventure 
ou désorganiser leur économie 
sans en payer chèrement, et cha- 
cur, Le prix. 


& est clair que Ce n'est ni de 
remettre en 


ser notre économie, désorga- 
miser le et de briser 
les instruments fragiles qu'il faut 
ensuile des pour forger. Il 

voie de 


none ee (—) Rejetons l'idé 
d'une société , Unie 
formisée, tout Î ée 


g ne pus contraires 

intérét de la justice. (…) Justice 

et tels sont les mots que 
du doigt 


THOMAS FERENCZI. 








(Dessin de KONK. 


L'aventure 


{Suite de la première page.) 


Si à Ploërmel, il n'a pas agité 
l’épouvantail du + collecti- 
visme >, un peu abstrait pour 
le grand public, il a évoqué 
le spectre plus redouté de 


l' « aventure 2. 


Le discours de Ploërmel 
restera dans les annales de la 
V® République. Ce jour-là, le 
président s'est engagé plus 
avant dans le combat électoral, 
montant lui-même en première 
ligne, où il a rejoint son chef 
d'état-major, le premier mi- 
nistre. C'est un choix, maïs ce 
peut étre aussi une aventure. 
Commerit, s’il perd cette ba- 
taille, pourra-t-il concilier sa 
résolution, une nouvelle fois 
réaffirmée, de demeurer à 
l'Elysée tout en tenant compte 
de la volonté démocratique- 


ment exprimée des Français ? 
S'il veut alors imposer ses 
idées, et comment ne le ferait-il 
sans se déjuger, il entrera 
vite en conflit avec le nouveau 
gouvernement et sa majorité... 
Dernier paradoxe : en pra- 
clamant que, quoi qu'il arrive, 
il restera en place, il rassure 
des électeurs qui hésiteront 
moins à voter pour l'opposition 
en se disant que le président . 
sera toujours là pour éviter 
l'aventure. Dès lors, il accroit 
les chances de la gauche et 
du même coup le risque d'un 
conflit entre elle et lui. 


À son ancien premier mi- 
nistre, il a opposé le legs gaul- 
liste de la primauté du prési- 
dent. Mais il est une autre 


tradition gauiliste : lorsque le 
président s'engage à fond dans 
un combat, il ne se dégage pas 
au lendemain de l'échec; il - 
s'en va. LUE 








sur l'Atlantique. 


En 1976, Air France a transporté plus de passagers entre la France 
et les Amériques qu'aucune autre compagnie. 


Air France est la première compagnie : 


vers les USA. 
vers le CANADA 
vers le MEXIQUE 
vers les ANTILLES 
vers le BRESIL 
vers FURUGUAY 


vers l'ARGENTINE 
vers le CHILI 

vers le PEROU 

vers EQUATEUR 
vers la COLOMBIE 
vers le VENEZUELA 





Cela ne surprendra pas les habitués des lignes transatiantiques : 
ils connaissent mieux que personne les raisons qui les amènent 
dans la plupart des cas à voyager sur Air France. 


AIR FRANCE 2° 








Le monce plus proche en compagnie d'Air France 












£hirac ne se sent 
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| fntre G Gourmets aux Trois Marches 
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Les Trois Marches :’ 

un des 700 restaurants parisiens 
qui acceptent Re 

La Carte American Express. 


1e du MaréchalJoffre - 78 Versailles. Tél: 950 13 21. 
Fermé le Dimanche Soir gt je tm : 


est }' 
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La Carte American Express : 
ä * est honorée: par : 
es milliers de restaurants. 






: L France, Et à à l'é étranger. 
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DE LA RÉPUBLIQUE EN BRETAGNE ur a 


A Vannes - 


<Le littoral doit être mis en vuleur, protégé 
. et aménagé avec le concours de lons > 











Les réactions 










































M. Chirac ne se sent 
<pas du tout concerné 5 |Dans les milieux politiques 


(Suite de la première page.) président de la République tout en \- cises à Timbroglio constutionnel ï ASS A errttorta eront mises 
proclemant son altächement à l'Ins- M. TIR (P.S.) : admeltre la ue prépare Giscard. + Red PP NES surpeiloncs afotse acene. fe) 


ütution présidentielle ». Le griet de ë é erre sèna- | taing e prononcée le 8 Février à Enfin, Le nombre des balises, Ta- 
duplicé n'est évidemment pas volonté des électeurs. :e M Pere are IRaEy, DnAr Vannes devant le Conservatoire du  dars et autres dténoritifs de 
ne 


Rappelant sans cesse qu'il est le 
président de la République (une telle 


Insistence révèleralt-elle un doute à ' M. Claude Estler, membre du 
flcilement formulé, mais l'idés ; a afirmé : « Que le littoral ë contrôle sera augmenté. (…) U: 
profond #, affirmant la totale et gé- ea secrétariat national du PS, à pr 
gé- est pour le moins suggérée. sort moe qu micro Ge République aümone Premier principe : le litoral Sion radar nr tes 2: 


nérale primauté du chef de l'Etat, 
M. Giscard d'Estaing n'a rien dit de Tout cela est parfaitement clair, et 
plus que ce que l'on avalt enfandu te chet du R.P.R. doit dès malnte- 
à l'Elysée le 17 janvier (réunion: de nant comprendre, si ce n'était déjà 
presse) puis le 1° février (conversa- fait, que si per malheur les « tout 
tion avec quelques dizaines de Fran- premiers résuliats » du plan de 
çalses et de Français}; mals il l'a dit redressement étalent remis en cause, 
Sur un tout eutre ton et chacun en! En Porterait au moins pour parie 
ae eu, ei l'on ose dire, pour son la responsabilité. Le discours de 
grade. Ploërmel n'a touiéfois pas apporté 
une - clarification » complèle et bien 
Admonestant tout d'abord l'oppo- 

eltion, l'orateur s'en est pris avec des problèmes restenl posés. 

Le premier ministre, gralfié du 


RTL: «L'une des vertus di MM. Marchais, Dejjerre et C français doit être mis en valeur. 
de RTL: CRE Con gg, de ruc, cela pourrait ne concerner a Nos poris doivent confinuer à ‘ »1_) Nous deÿons acoroïtre 
S à œuire, des élections et que, TUE le président et ceux qui] se moderniser activement ei à encore notre potentiel de lutle 
temp faveur de ces élechons, enlenä viser. Mais que, dans le| s'adapler, notamment .aur noÿ= contre de telles cai hes. Tel 
citoyens sont els à SE pro Même LemMps, 56 POSE En gardien | veaur trafics comme celut des est le sens de quatre au déci- 
HORS ci les citouens se pronon- à. la Conslituiion, en oubliant | conteneurs. (.) Les aclivités in- sions prises par Le gouvernement. 
Tnt en 1978 pour une majorité Que l'article 5 de Ceue-ci dit que | dusirielles portuaires doivent être La première confie à une autoriié 
bouche, M, Gheard d'Estaing le Président de la République | “développées, nolemment üans les unique, le préfet maritne, la 
toujours dire qu'il n'aimettra vassure par 50% arbitrage le joe ports de l'Ouest. responsabilité de-déclencher et de 
pas ceci ou qi madmeltra POS » publics ainsi que la Se inelié| + Le litloral joue œisst un rôle codes En Er les L2PÉE nd 
cine ment, W admettre la vo- vüe l'Etgi », cela revient & mate tmporiant dans noire poXtique eue création Œun fonds de 
ne D Riel qu'elle se er le rôle du foueur € celui de énergétique En RO nrmer Prévoyance, (--) La troisième [) 
Vigueur à M. Georges Marchals, qul ecprimée. SU ne Padmet pas, l'arbitre. AuCUR sport ne résiste- | onaiie un termal méme autorisera le France à participer 
a depuis Dion des mois qu'en Saisecit présidentiel, est confirmé ro era dans Un processus 7@it à ceîte Confusion, ét le peus | à ae d'un quel RE nié à un fonds international pour 
ces de victolre de la gauche aux re ee one misslon qui fut avait srremenen ri Pac que D Re être prolandément | Le PR nsiretion de l'indemnisation des victimes, de 
k En té confiés le 17 Janvier : « M. Ray- pris une position 
EE A ET 
coordonnera la campagne légisiati ï se. (mouvement jeunes giscar- 
de la Constitution. C’est à lui Le président de la| compile des études scientifiques en commun, des recherches pour 

























































or et Péant na ER ren de 1978 et il le fera evec fout mon| de faire san choir à Ce moment- dB bique is Jin, à Ploërmel, établissent’ le meilleur Iype améliorer les techniques de lutte 
Ï. = | Le & mis Jin, à n U À LT 
appui. » Cet appui sera-t-il suffisant, | à,» FE 1e fausses ambiguité Fi sÉRANOR pouvant être retenu conire les marées noires. (> 


avec Mec Mahon, M. Giscard d'Es- 
taing < président élu des Français » 
ae très clairement signifié au nouveau 
Gambetta qu'it n'avait pas à « aulo- 
riser ou ne pas autoriser le président mn 

de Ja République trençaise ë exercer réusaira demain à s'imposer à tous, 
ses fonctions » et 11 l'a sbchement et Ii n'est pas du tout évident qu'il 
invité À « faire prouve d'un peu réussira à faire piler le R.P.R., alors 
moins d'errog et d'un peu plus que le précédent « coordonnateur », 
de A ndblcauene = M. Chirac, n'avait pu réduire nl les 

ï centristes ni les « giscardiens ». 


et l'autorité se décrèle-t-elle ? Les 
récentes déconvenues du chef du 
gnuvernement dans la bataille de 
Paris n'incitent pas à penser qu'il 


que ses aduersaires politiques, actuellement. J'ai demandé, d'au- Troisième principe : La politique 


institulionnel est désormais posé : 4 . 

ä comme U. chatent & faire naître. Les piaille- soit décidée en s'enlouront du conduite avec le concours actif 

Saifirhe di ie TER Le ments de loutes sories üoivent mactmum de garanties, grâce, no- de tous. eA cet égard, n dit le 

lence de La geuche en ce domaine donc cesser. Quant à la majorité, | tamment, aux études d'impacts. chef de l'Etat, les 

était, jusqu'à ce jour, présenté SOn devoir est de se TegTOupeT x» Le littoral esl aussi une zone qui, en plus des acbons particu- 
tact: . derrière le premier minisire pOur de production. (….) LES PTOMESSES lieres d'équipement. TERATONE En 

serait désormais pure maladresse, battre V position en 1978 et] de l'aquaculture indiquent que Main l'em d'ensemble 

Maintenant. si lon veut rassurer, GChever, 1977, le redressement nous allons bieniot pou pose de er roro STONE aidés en 

s — 5 » er es " 
f faut proposer des solutions pré- économique de le nice. Fr sr dun SConLOmM: L q onellete A priori . el La cop M 


Les socialistes ont été traités moins x . 

RTE Un autre problème, bien plus Im- ; » Le L enfin un lieu Caüre efficace por l'action. 
durement, mais il leur a néanmoins " us, . aussi, l'Etat accord une aide 
rs fr ap OC Dans la presse parisienne ae rime (OT er du) ei prioritaire. (— 22 As200HÉONS 
cas où Ils remporteraient Une vic- }}; é ; c laisser libre de toute de l'environnement peiveni aussi 
Dis dedurais cle n'auraient pan ch : Ve mème Ne PNA d ns P'EUMANTEÉ re le chef de file te rivage lui-même. » (.—) compléter Tachon des pouvoirs 
1m r leurs « conditions » au pré- ; ; . i ï cs. je ss 
LE et qu'il 6 leur apparent a M. Ghirac et à ses amis la nécessité | « Le cher de l'Etat s'en est pris é : sroeunene Pie proté pee » .La du liftorat doit 
Re à: Pavineg ane: déci- LPS SUR de rpOTIBE se la pr-| avec une porticulère violence à  Îe panache. Peut-être les charpes | Conseroatoire du Hfiorai doi tre être comprise et soutenue par Les. 

mauié du président de la Aépubli- es Marchais 1). Mais de dun certain hussard.l'u ont aidé.» | La vitrine de l'action de l'Etat en Françuis. Aussi doivent-His ‘être 


ao ue le nan que » et en leur faisant observer que, 

: « hors de le reconnaissance de ce 
lonté des Français, démocratique” fait qui est le legs essentiel du 
ment exprimée, de construire jour général de Gaulle à la France, I n'y 
Hg co enendans se re a pas de tradition gaulliste », mals 
Lis 7 ls te ga pr il n'a pas tout dit, Il a omis de 
1e bon choix” la France » msls mentionner que le fondateur de la 
le pour , M8lS Ve République, élu du suffrage uni- 


Georg: 
Er Enr der à que UOsE VAN DEN ESCE) 
ines ? avai: claré, en & 

; LE FIGARO : ramener la séré- 
effet Georges Marchais? Qu'en Se e eu 
EU e vicioire de la gauche aux  ité Gens la majorité. 

législatives de 1978 ü «Comme ses prédécesseurs à la 
faudrait respecter la Constifu- reile d'élections décisives, M. Gise 
tion, selon laquelle c'est Le card d'Estring indiquert la voie 


ouvernement qui détermine et : = 
& Qu PE 0e CETTE 


aveur LE üu litto- bien informés. A cet effet, Tai no- 
faveur de la proiection. tamment demandé qu'à partir de 
TVété prochain des informations 
claires sur la salubrité des plages 
soient régulièrement fournies. » 


pour l'instant, il laisse entlèrement Se) à partir de 1965..ne ré it | conduit la poli de la nation. le choix de soci 
sr a faim et son rates pes À rar de ou one » [-), Non sans guelrus arTO- à En l'annoni ë 4 CES magistrats municipaux, 
erre, qui avait fait observer. Léjamment par vole de référendum, gunce ge ent mépris ui ‘ FE 1 orientation de secrétaires de mairies 


dimanche dernier, sur. les antennes de la tradition républionine, É mu | et candidats. 


que la confiance du pays ne lul était 





d'Europe 1 : = l est incontestable . 
pas retirée. tenir apparemment aucun COmpLE à 

AT RE Ne ET RÉ HR rie LE 
nance, mals il n'est pas allé Juaqu'eu née estelle encore autorité ? paie que pour mieu le Piotr: c'est moins la nouveauté des pTo- GUIDE PRATIQUE 
bout. » Le débat, dans lequel M. Chi- RAYMOND BARRILLON. Gr €3 TS imte st pos qui Ireppe que l'axirème sév nos côles. » ' LS ALI 
rac a Jugé préférable de ne Pas eTSON Été de ed A Tac PRET à 
Ds ns ni à ET En ne gr 

LE ne Ke diem purs 
« e'eccommoder » d'une victoire de a tenu à nous ? -S0! ° iviste, | : | ef. D du 
opposition — « qu'en ne .comple DE L'ANCIEN PREMIER MINISTRE ul 2, participait. pr MAS- rente Re cr TA d'ici sir mois, la cireulaMon| . ‘Contentieux électoral au 


pas sur moi pour taire mes convic- M. Jacques Chirac a déclaré 
ercredi matin : 


mat de sérénité et d'harmonie 1 ministère de l'intérieur. 
tions, pour renoncer à défendre les m 2 


d tre brutolement le Chef Gens ja majorité ne Serait pas 7 
sant, sern conalisée da: 
de file de la droite.» is 173. D 






















idées sur lesquelles les Français « Je ne me Sens -du tout inutile non plus.» Parcours gatoires. L 

m'ont élu », — le président de la concerné pur les éciarations CRE ANPRrEU) (ecnce marrenr) | cetie année, nos côtes et nos esur| permanente. . 

République stigmatise l'opposition, Jaites à Ploërmel Je reste à - ie e 190 réponses pratiques, tous les 
qui n'offre, à l'en croire, que cn que mon ne 3 ° nouveaux règlements, férmulaires, 
l' « aveniure » et la désorganisation Sélons de en Le République et = = à et leur müde d'emploi. 

de note économie, mals il lance Qu'elle est bénéfique à la mafo-| à Aurait-0n retrouvé un prési Dégustation au Saint-Simon’ «Index alphabétique pour trouver 
également un sévère avertissement rifé dout entière. Cela, chacun Les accents da discours “ir #1 immédiatement les'solutions 
Éceux dont le comportement pour- Le goit ef le sait. De toufes fafonS| prononbé à Ploërme! par Giscard Le Loup aux Herbes de Provence Pratiques cherchées. : 


rait, toujours eslton lui, compromettre Jidèle à la règle que je me suis! GEstaing élaient ai inhabituels, 


les chances de la mejorité. M. Chl. imposée depuis Ioujours je ne| 3 y à tant de résolution dans ses Vente par correspondance 126 F franco 


rac affirme qu'il ne &e gent nur  PÉE% faire de commentaires nil gropos, une elle Jermeté dans 
lement « concemé », mais il ne peut République ni du retekee D la 2 pm © Fore. que pes à peu 2 TONÉ EUROPA 
pourtant pas ne pas prendre Pour sonnel du pouvoir qu'il tient de Pa PU CEDEX 17 CCF PARIS 12460 32 
lui la phrase où Il est dit qu'il faut Ja Constitution dont # est le ; mquille derrière lequel, ra ie : 
re ratiaetion. 
Remboursement 


« casser de contrecarrer l'action du garant. » 
= tions, ses incertitudes 






» Quant au Pays, Qu a : Se 
Deriainement ee / SRSPAREZ le DIPLOME D'ETAT 
D'EXPERT COMPTABLE 








Entre Gourmets aux Trois Marches 
“Le Foie Gras Fraïs de Canard” 


F 


Le Saint Simon 
est l'an des 700 restaurants parisiens 


qui acceptent à 
La Carte American Express. AMC |: 
116, Bd Péreire - Paris 17° Tél. : 754 47 30. 


Fermé le Dimanche. 

















2 £ o des Petits-Champs 
ROUGE: tonner pour consentir | - Sc PARIS - CEDEX 03 


sur le fond. 


«je ne permettrai pas.» 
« Giscard croyait prendre à 
lu superbe 





















Les Trois Marches | Reve = à : 
est l'un des 700 restaurants parisiens ne pre à pus? Ti ne per nir a n, 
La Card A etran Express BE | | TR nt ee et vivre pleinement 
: 
Ë - r Tél: : 950 13 21. 
true do Martha of Rire le un. el 











.son 3 âge. 


Fans Au cœur du Lyon résidentiel, entre 








= au’ s'en irui, 7 
La Carte re en ler] À ÉORRS RR 1 Ja Part-Dieu ct le Parc de la Tète Or: 
7. EAN E Le Jon, en LL Les Euménides. Un immeuble en copropriété sur son terrain, 


des milliers de restanrants. avec en. plus dans l'immeuble tous les services 
que vous êtes en droït d'attendre pour vivre pleinement, 
et en toute sécurité, le 3° âge de votré vie. 






L'AURORE : la campagne des 
législatives est amorcée. 


« Le ft a ni plus ni 
moins qu'amorcé une CGMpa 
qui, bien au-delà des proches é 
tions municipales, engage le COM- 
dat des lépisiatives tree mois 
à l'avance, ei le culenürier est 
respecté, Le sera-t-1l? Une lame 
de Jond venue de la gauche peut 
briser dans cinq semaines Ce qui 
og priver 

per e 
ouvernement de CE Gppui 
elle le « cONSEn- 
Alors 4 faudra 
hôte, dissoudre l'Assem- 
Dlée, demander à trente millions 
délécteurs et Wélectrices Ce qu'ils 






Ogiey & Nues 





@ ce P-SU. : a Le problème déclarés ou cumouflés, cher-| tre part, que leur implantation en faveur du littoral doit Etre 


e Reliure mobile pour mise à jour 


a ————_—_— 
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M. Roger Fajardie, membre 
du secrétariat du parti socia- 
liste, a exposé, dans - le 
Monde » du 5 février, les 
origines, selon le PS. du 
contentieux électoral au sein 
de l'union de La gauche. Nous 
avons demandé à M Maxime 
Gremetz, membre du bureau 
politique du PCF. chargé 
du secteur des-élections, de 
donner le point de vue de sa 
formation. 


« Les socialistes affirment 
que vous « ne Tneltez pas Un 
enthousiasme débordant à 
rechercher des accords ». 

— Le parti socialiste n'a pu 
nous présenter aucun cüs où nous 
ayons eu des exigences excessives. 
Or malgré tout, il subsiste environ 
cinquante villes de plus de trente 
mille habitants dans lesquelles 
nous ne en pas parvenus à 
un accord Tout dépend en fait 
de l'attitude du parti socialiste. 
Pour voir apprécier la nature 
des b , fl convient de se 
reporter à l'accord national que 
nous avons conclu le 38 juin der- 
nier. I1 y est précisé que « les 
trois jormations invilent leurs 
organisations départementales el 
locales à engager des négociations 
immédiates en vue du meilleur 

possible d'union de la 
gauche 3 le premier tour de 
scrutin dans toutes les communes 
de France où elles sont pré- 
sentes ». Le communiqué commun 
précisait, en outre, que pour 
aboutir au meilleur accord pos- 
sible, il convenait de « prendre 
pour base pour la composition des 
Listes l'ensemble des consultations 
électorales intervenues depuis la 
signature du programme com- 
mun ». Les socialistes nous re- 
prochent souvent de ne pas tenir 
compte suffisamment des résul- 
tats Pées dernières élections can- 
tonales. Ils affirment même que 
l'accord national ne prévoit pas 
que l'on se réfère à la moyenne 
des scrutins depuis 1972 Mais 
quelle autre manière existe-t-il 
pour prendre en compte, comme 
il est prévu, « l'ensemble des 
consultations électorales » ? 

» Nous nous bornons à appli- 

er l'accord nationaL Notre 
eue est donc simple et précise. 
S'i reste autant de à 
régler, ce n'est pas notre fait 

— Quels sont, selon vous, les 












dans lesquelles Je parti soclaliste 
nous conteste la tête de liste 


-C'est notamment le cas à La 
‘Ciotat, où nous gvons obtenu en 
suffrages 


moyenne 44,41 % des 
ue 97,56 % aux socialistes 

L'accord ‘avait d'aileurs été 
conclu localement, mais il a été 
remis en cause par la direction 
du PS. Ii y aura cependant une 
liste d'union avec des socialistes. 
De mème à Saint-Brieuc, nous 
obtenons 26,16 % des suffrages 
contre 13,50 % au P.S. En outre, 
nous sommes arrivés en tête de 
la gauche lors des élections can- 
tonales. A Evreux, nous Sbtenons 
27.12 % et le PS. 23,11 Sr, et, Le 
encore, nous étions 
des élections cantonales. À À VIe 
leurbanne, nous totalisons 27,25 % 
contre 18.96 % au P.S. À Clichy, 

nous rassemblons 33,9 % des sui- 
Trages, le PS. 26,6 %. À Sevran, 
39,95 S pour le F.CF. 30,6 % 
pour le P.S. A Créteil, 24 % pour 
le PCF. 20,8.% ‘pour le PS. 

» Je is allonger encore la 
liste, de situations identiques 
existent à Toulon, Angoulême, 
Orléans, Blois, Roanne, Hyères, 
Cannet, Conflans - Sainte- 


Mala 
et Noisy-le-Gri 
» La seconde catégorie est 
constituée par les villes 
lesquelles le parti socialiste e: 
une plus grande place que celle 
que lui accorde le suffrege unl- 
verseL C'est vrai en particulier 
dans nombre de villes que nous 
dirigeons. C'est vrai également à 
Nice, où le PS. revendique cer- 
tains secteurs, alors que nous 
avons obtenu 26.17 % des suf- 
frages et lui 14,31 Ta 





celle des villes “dans lesquelles les 
socialistes sont têtes de liste et 
refusent de nous accorder notre 
jute place. Je citerait notamment 
aint-Germain-en-Laye, Versailles, 
Livry-Oarran Alfortvill: 
les-Roses, Chartres, 
Mérignac. Montbéliard, Wattrelos, 
Lens, Liévin, Saint-Priest, Avi- 
gnon, Limoges et Nanies. 

» À Limoges par exemple, les 
résultats électoraux nous octrolent 
18 sièges. Les socialistes nous en 
proposent 9. A Wattrelos, nous 


avons droit à 10 sièges. Nos par 
tenaires nous en offrent 6. 
Avignon, nous avons droit ê 
15 sièges On nous en octroie 11 
» La quatrième catégorie est 
constitués les viles dans 
lesquelles 


par 
le parti socialiste x 


décidé de présenter des listes 
homogènes, Ce qui est parfaite- 
ment incompatible avec l'accord 
national du 28 juin. Cette situa- 
tion se constate notamment à 
Laval, où en outre ü convient de 
souligner qu'il n'y a pas eu loca- 
lement le moindre début de néso 
ciation avec nos organisations. I 
s'agit donc bel et bien d'une décl- 
sion unilatérale du parti socia- 
Hste. A Marseille, on nous dit 
que du fait de Es division de la 
ville en secteurs la municipalité 
sera À l'arrivée la 
gauche. C'est inexact. POUT pou- 
vôir constituer réellement une 
municipalité d'union, il faut 
constituer des lstes communes 
sur la base d'un programme 
municipal déterminé ensemble et 
sur lequel on se bat en commun. 
Comment peut-on prétendre que 
ce qui est valable L Paris, à Tou- 
louse, à Nice ou à Lyon, ne le 
soit pas à Marseille, deuxième 
ville de France ? 


» Le refus de notre proposition 
visant à constituer des listes dans 


les six secteurs où la gauche est 
largement majoritaire montre que 
Gaston Defferre se refuse à appli- 
quer l'accord national 
» La démocratie et le respect 
& suffrage universel passent par 
la composition des listes d'union 
où chacun a {a place qui lul 
révient en fonction de son 
influence. 
2 Toute autre attitude revient 
vouloir 


gori 

fésqueues existe un conflit sur 
le poste de premier adjoint. u 
convi rappeler que c'est 
parti socialiste qui a demandé 
que le premier Adjoint appar- 
tienne à la même formation poli- 
tique que le maire Nous avons 
accepté. Or, le PS. refuse d'ap- 
Dliquer la règle qu'il à lui-même 
énoncée à Nimes et à Grasse, 
deux villes où blen sûr nous 
sommes têtes de liste. 


« Ceux qui sont généreux avec la place du parfi communiste » 


— Parmi les villes que vous 
avez citées, figurent certains 
cas particuliers comme Toulon. 
Angoulëme et Orléans où, sem- 
ble-t-l, la divergence sur la 
téle de liste porte autant sur 
des problèmes d'hommes que 
sur des rapports d2 forces 
politiques. 

— Pas du tout. A Toulon, les 
sections locales avaient signé un 
protocale d'accord qui & été remis 
en cause par le P.S. Les socialistes 
nous reprochent de faire obstacle 
à un représentant de la compo- 
sante gaulliste, Or c'est nous qui 
avons pris l'initiative de faire 
appel au vice-amiral Antoine 
Sanguinetti, et nous avons dû 
pratiquement l'imposer à nos al- 
liés et lui céder un'‘siège sur le 
contingent qui nous revenait. 
Quand tout a été réglé, le secré- 
tariat national du parti socia- 
Liste est intervenu pour proposer 
que le vice-amiral prenne la 
tète de la Lste d'union Une 
manière 


comme une autre d'être - 


généreux avec la place qui revient 
au parti communiste. I! ne fau- 
dralt tout de même pas oublier 
que däns Ia majorité des villes 
c'est nous qui proposons l'élargis- 
sement des listes et qui devons 
insister pour être rs par nos 
alliés. C'est en gle générale 
sur notre ALT, de Es 
que cet élargissement 5s'o 
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Or, comme le font fort justement 
remarquer le P.S.U. et les gaul- 
listes, qui nous reloignent, U 
serait normal que effort 
d'élargissement soit effectué par 
rt les farmations = gauche. 


» 
Lt pas de savoir qui socia- 
listes proposent comme tête de 
ste (1). nn est simplement que 
lors des élections cantonales de 
1973 nous étions arrivés en tête 


Ls! 
l4 PS, 
4 MR.G.-), nous avons le plus fort 
groupe et qu'il est donc logique 
que nous conduisions la IIste. 

» Nous n'avons jamals estimé que 
le PS. et k& MRG. soient un 
même et seul pari | D'aillents, 1 il 
suffit d'entendre récrimina- 
tions Robert Fibre sur les 


preuve de beaucoup de bonne 
volonté pour tenter d'arriver à 
un accord, alors que nous some 


mes en droit de revendiquer La 
tête de liste, nous avons proposé 
de la confier à une Cine 


üté non membre d'un des fois 


{) NDLE. — Le PS. propose 
comme tête de liste ML Jean Pron- 
teau, ancien député, enclen membre 
du comité central du P.C-F. 

























La préparaïion des 


POLITIQUE | parution des 
M. Gremetz ([P.CF.) : il faut en terminer avec les exigences 


partis signataires du Pre, 
commun. Nous avons Ensulte, 
toujours dans un souci de re 
cherche de l'anité, effectivement 
proposé de lier les négociations 
sur Orléans et Montarsis. Les 
socialistes nous disent que ce 
n'est pas possible puisque Mon- 
targis est une ville de moins de 
trente mille habitants. Pourtant, 
eux-mêmes recourent à une pro- 
cédure identique dans le Doubs. 
En effet, à Montbéllard. nous 
étions parvenus à un accord que 
le PS. remet en cause en disant 
qu'il ne sera applicable gue, si 
nous cédons à Audincourt, vi 

de moins de trente mille habitants. 
Dans cette cuis où nous 


représentons à ee seuls 45 % 
es suffrages, le parti socialiste 


contester la direction 
rs 1 1 Uste d'union. 


— Parmi les situations de 
conflit entre les socialistes et 
vous figure un certain nOmbre 
de villes que le P.S. revendique 
au nom de « la continuité de 
gestion ». Tel est le Cas en 
Particulier pour Villeurbanne. 

— Rien dans l'accord national 
du 28 juin ne prévoit une telle 
règle. Les socialistes disent bien 
sûr que cette continuité de ses- 
tion doit bénéficier également au 
parti communiste. Cele leur est 
facile puisque cette situation ne 
se rencontre dans aucune ville de 
plus de trente mille habitants. 
Partout où nous sommes sortants, 
nous sommes en outre en tète 
de la gauche au vu des résultats 
électoraux. Si le cas s'était pré- 
senté d'une municipalité commu- 
niste sortante en situation mino- 
ritaire, nous n'aurions d'ailleurs 
demandé aucune exception et au- 
rions appliqué l'accord national 

» Un maire communiste à 
sante Brieuc ou à EVTEUX assu- 

ra très bien la continuité de la 
Bestlon de la municipalité de 
gauche. D'ailleurs, par exemple à 
Evreux, celle-ci a été assurée par 
un maire radical, puis par un 
socialiste, pourquoi ne le serait- 
elle pas par un maire commu- 


- » Xl est encore plus surprenant 
de parler de continuité de ges- 
tion quand il s'agit, comme à 
Villeurbanne, Je celle d'un maire 
socialiste rallié à la droite. 

» Villeurbanne était une mu- 
nicipelité communiste en 1935. En 
1947, 1 y avait 17 és commu- 

nistes, 4 socialistes, 6 radicaux et 
10RPF. 


» On a enlevé la mairie aux 


communistes par une alllance des 
socialistes avec l2 droite. 

» Et c'est au nom de cette poli- 
tique de collaboration de classes, 

qu'aujourd'hui un dirigeant du 
parti socialiste, soutenu par son 
perti, revendique la tête de liste. 

» À Villeurbanne, les radicaux 
de gauche, au niveau national 
demandent que l'accord national 
soit respecté dans cette commune, 
IL est probable que le P.SU. va 
adopter une position analogue 
de méme que les gaullistes. Sl 
Charles Hernu maintient ses pré- 
tentions, le parti socialiste prén- 
dra une lourde responsabilité en 
risquant d'empêcher la gauche de 
reprendre à un réformateur, tête 
de liste de ka majorité, une muni- 
cipalité importante. 

— Le parti socialiste de- 
mande que dans la Seine- 
Saint-Denis où le perti com- 
munisle est effectivement hé- 
gémonique vous lui réserviez 
un traitement de faveur. Qu'en 
Dernsez-vOUS ? 

— Si l'on suivait le raisonne- 
ment des socialistes, {l n'aurait 
pas fallu conclure l'accord natio- 
nal du 28 juin Nous aurions né- 
gocié globalement en tentant 
d'établir des équilibres géographi- 
ques. Car, s'il est vrai. que le 
parti communiste occupe une si- 
tuation dominante en Seine- 
Saint-Denis, il est d'autres dépar- 
tements, comme Je Doubs, par 
exemple, où le parti socialiste di- 
zige toutes les grandes villes. Dans 
le Nord, sur once villes de plus 
de trente mille habitants, cinq 
sont gérées par les socialistes, au- 
cune par le parti communiste. Or, 
dans ce département, le parti 
socialiste va conduire dix des 
onze listes. De même en Bretagne, 
le parti soclaliste va diriger les 
listes dans toutes les grandes 

‘Les, à l'exception de Saint- 
Brieuc. Or, justement, 1! nous la 
marchande. Nous nous refusons à 
le suivre sur ce terrain, nous nous 
en tenons au strict respect du 
suffrage universel Est-ce que 
l'attitude des socialistes signifie 
que les électeurs communistes 
doivent être placés en situation 
d'infériorité ? 

» Prenez l'exemple de Paris. Là 
aussi le partt socialiste à cherché 
à créer une sorte de cas particu- 
lier et a prétendu contester au 
parti communiste la conduite des 
listes dans les secteurs où il est 
en tête. Il n'y a aucune raison de 
compliquer le débat dans la capl- 
tale. 11 suffit là encore d'appli- 
quer la volonté des électeurs. 


« Nous nous refusons à fout marchandage » 


— Pensez-vous qu'un arbi- 
trage national soit nécessaire 
pour régler les ultimes 
conflits ? 


— Nous ne sommes pas de- 
mandeurs d'un arbitrage national. 
St le socialiste à la même 
volonté que nous d'arriver à un 

accord, nous jpourons très blen 
aboutir dans les discussions à la 
base. Nous nous refusons à tout 
marchandage. Nous sions, Le 
qu'au bout et partout, 
proposer des listes d'anton. Fos 
qu'au Su Dont, c'est-à-dire 
dille du dépôt des 
ne pe:nons ar atrons pas de note 
franquili car nous Tressentons 
la vw ne unitaire qui s'exprime 
chez les travailleurs Notre atti- 
tude n’est dictée par aucun 
« esprit de boutique ». Une seule 
chose nous importe. L'importance 
de l'enjeu Comment peut-on 
contester sa place au parti com- 
muniste alors que nous nous dé- 
clarons prèts à gouverner ensem- 
ble? -Nous ne pouvons pas 
manquer de nous interroger sur 
cette attitude qui porte un pré- 
judice sérieux à l'union de la 
gauche et jette un doute sur notre 
volonté commune de gouverner 
ensemble demain. Nous ne tran- 
sigerons pas sur cette très impor- 
tante question politique. 

» S'il ne tenait qu'à nous, les 
accords seraient d'ores et déjà 
réalisés dans toutes les villes et 
nous pourrions engager là cam- 
pagne. Car nous prenons du 
retard dans ce domaine, cœæ qui 





© M. Eric Hiniermann, secré- 
taire général de la Fédération des 
soclalistes démocrates, a déclaré 
mardi 8 février : « La fermeté] 
communisie oblige le parti socla- 
liste à s'incliner dans la gepitale 
Tonbs ë utiiaue. Le tes leçon 
"opinion que. trs 
Rene Par de nombreux socta- 
listes et fern avancer, à terme, 
cette troisième force entre le 
communisme et la droite qui 
detrait étre celle du socialisme 
Jrançais. » 


© Le Mouvement des démo- 
crules que préside M Michel 
Jobert à rendu publique la 
composition de la liste qui se 
présentera dans le onzième arron- 
dissement de Paris. Conduite e per 
M. Charles Perinetti. 
administratif, LE Somprend| 
MM. Georges-Marle Bechin, 
nieur ; Athanase Bouchues, 


commissaire aux 

cour d'appel de Paris: Mlle Clau- 
dine Grouzelle, secrétaire de 
rédaction ; et M Jacques Verdier, 
chef d'entreprise. 


Pécole et 
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LA QUALITE DE L'ENSEIGNEMENT 
e De l'école d'aujourd'hui à celle de demain 


e Vérités, espoirset luttes 


est préjudiciable à l'ensemble de 
gauche. Pour eller vite, Ü faut 
mn fermines avec les exigences. 


+ — Qu'en est-il dans Les villes 
de moins de trente mile ha- 
bitants ? 

— Dans plus de deux cents 
communes, il n'y a toujours pas 

d'accords car dans de très nom- 
breux cas le parti soclaliste refuse 
tout simplement l'union. 


— L'un des crimes par- 
fois avancés par le 
justifier ses demandes consiste 
à dire que quoi qu 
vous serez les rends vain- 

eurs de 1a 
ation mun 


des municipalités déj Foérées 
par des socialistes. 

— Je ne comprends pas qu'on 
puisse dire de telles choses. En- 
trer dans un consell municipal 
dirigé par des socialistes à la 
place de la droite, n'est-ce pas un 


progrès ? En outre, regardons les 


chlffres. Le parti socialiste dirige 
cinquante et une villes de Fee 
de trente mille habitants Nous 
en dirigeons cinquante. Qui est 
perdant, qui est gagnant ? L' 
ment pourrait à la limite s'appli- 
quer aux radicaux de gauche ou 
au PS.U. en aucun cas au 
communiste. Si l'accord national 


: esk correctement appliqué, il va 


proflter à l'ensemble de la gauche 
au détriment de la droite. » 


Propos recueillis par 
THIERRY FF ER. 
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Socialistes et radicaux de gauche DANS UNE LETTRE AUX ‘PARISIENS 












M. Barre à Lyon et dans le Sud-Ouest 


de gauche du consell des 
gens de ga enl général 
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mis d'aboutir À Yénnonse d'un lists les représentants dû PO. 


Dans là lettre qu'il va adresser à l'ensemble des électeurs 
parisiens, M. Jacques Chirac expose à la fois les raisons de sa 
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nent le plus grand com le des 
positions exprimées trois 
Jormalions et permet nt La pro- 


élections législatives de 1978, et il répète que son seul souci est 
de défendre les institutions de la V° République. M. Chirac écrit 
notamment : 
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e ronnement», et M. Jean Rousssau, membre sortant du Consen de| ministres contre des Conseillers toutes mes 

A Lot paris (RP), Jigureront sur les listes Protection et Renouveau de | S0rinis élus per US DOTÉIER PO 

PTT Paris de M. Michel d'Ornano, candidat à la mairie de Pers. Le| Dnt joujours soutenu. . Ve gnome 

me: ministre de l'industrie et de la recherche & rendu publique, mardi| Je gouvernement. Or, seul le peu- D 

* 8 février, une nouvelle liste de candidatures qui complète celles déjà | ple a le droit de choisir ses Te- ae 2e, pus, 

æ annoncées précédemment (le Monde du 21 janvier). MM. Pierre| présentants ou de les sanctionner. },3, Dendant ou 

Fe Armand (5° arrondissement), Philippe Saint-Marc (6°), Phütppe Tolu » Je ne pouvais, sans réagir, fai êté je 

à Loyoues (12°), Georges Mesmin, Pierre Lépine, Pierre-Christion Tait-| luisser se p cetie atteinte sais l'ampleur de qui 

ee. tinger, secrétaire d'Etal aux ‘affaires étrangères (15°) et Michel à la sosverisié pontlairs à ma # voire 

: &Ornano (17°) étmient en effet déjà chargés de constituer dons ces| Ubre choix des électeurs. () 

arrondissements des listes Protection et Renouveau de Paris. » Mais la rrincipale raison de d'ez- 

ma ion est que fe crois pro- le fais 
fondément celte élection aura cam 





1er et ét arrondissements : MM. Yves de cablnet du secrétaire d'Etat aux 
direc 5 travailleurs os ‘Pierre 







# 







20 crrondisement : MM Cnude| Puis entre les mains dé col- ï jalistes 
Sourbeyre-Steler, maire da 20 ar- lectittes, le retentissement en ? EE nous a a indiqué qu'il n'évalt 
- eraggrne EE one Bel | Loonce ei dans le monde serait vaincre ’ pas donné sûn sccord Propo- 
î fnsénieur (CDD. Len +] si grand, le décourogement de " sitions de M Stirn Quoique Le 







symbole du nouveau mouvement été 





le premiers LE RP. REVENDIQUE 










M. KASPERT : 
D; te eee nnou| Ministre a élé floué. PLUS DE 400 000 ADHÉRENTS . 
commercial CDS. M. Gabriel Kaspereit, Le nombre officiel des adhé-| EE mnble Donquée due | A Poe 


RPR, conseiller du neuvième| rents du Rassemblement pour la Prestige gai 
arrondissement, écrit dans son} République arrêté au 31 janvier ne trouveraient pas dans le RPR 
penmiel Neuvième Dernière de PE dem selon le secrétaire idéa 

« M, d'Orneno, dont la per- HI1A ce chiffre comprend les 
sonne n’est nullement en cause,| 285256 adhérents de l'UD.R. qui 
@ déclaré un jour qu'il était dé-| avaient été s au 30 no- 
signé pour être maire de Puris.| vembre 1976. Afnsi, depuis sa 
Comment ? Je ne le sais pas très| fondation le 5 décembre 1976, le 
bien. Mais Ce Que je sis, c’est RPR. aurait reçu l'adhésion de 
que nous n'avons même pus élé| 115868 nouveaux militants. 
consultés ei 2a confusion] Les nouvelles -adhésions au 
était telle que le premier ministre| R-P-R. reflètent un accroissement 
lui-même & été flous. du nombre des femnmes par rap- 

» Pendant des semaines, et] port à ce qu'il était au sein de 

avec beaucoup d'autres personnes,| l'UDR., passant de 406 % à 
Jai œuvré o que la situation | 49 %, l'effectif masculin dimi- 
soit redres. la maforité| nuant en conséquence de 59,4 à 






1h arrondissement : MM. Etienne 
Buftetaud, maire adjoint du 10° 
arrondimement ; “Michel Grand, 
ODS.; Martial Gunlet, GSL. 
Fire te dans : MAL Parb- 


Port 
cadre d'entr eprise ; Toussaint Pinelll, 
cp re CDS.i  Henrl 
aëministra 
immobilière de Paris: Jacques 
préddent de 1e: chambre des métiers 


id arrondissement : MM René 
- Dubail, maire adjoint du. 13° arron- 
: Leskar, ingé- 


disement; Roland > 
nieur; Jean-Cisude Chatonnet, pro- 
Feseeur. ® 
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UNI 
DEPUTE C.N.I. 
MAIRE 
D'AMNEVILLE 









FSRABSAGRTNANRENTRES 
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le premier numéro spécial municipaions ue 
une interview d'Henri Fiszbin, . 
” chef de file des candidats communistes, 
sur la bataille des municipales à Paris. 
F le point hebdomadaire de la campagne parisienne- 
ün grand dossier parisien: les halles aujourd'hui et démain 



















de 
s° 
‘4 
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Le raj 
été écoutés. Les choses se sort | mouvement 
même aggravées lorsqu'on a vu) à l'UDR. us Lu façon 







De _tren! 
mÈs sont des pariemen-| UDR., 19 %; RPR, 21 %. 
laires enant le gouvernement De quarante à quarante-neuf 
et votant son budget. Une mais-| ans : U.D.R, 246 %; RP.R, 
dresse, direz-vous. Je vois pis 215 %. ss : 
loin : c'es une erreur politique de Pins de cinquante ans : UDR. 
tulle qui s'ajoute aux qauires. » 40 %; RPR, 329 %. 1 






. en vente le jeudi. sbümnement: Smois 30f,t2mois S0f: 
soutien: 100f. chèque ä Pordre d'André Réau. . : 
Paris Hebdo. PR te Paris - 









Mmes ; 
MM. Jean-Pierre Pierre-Bloch, chef 


LE MARQUIS 

























19-21 rue Cambronne, Paris 15° 
appartements de el # pièces |||#-2- 240$ 
nsdllé ne ee l'aime Fm lat 
et ut de mens 
t | 
jours, de 14hà 19h30: GS CX Faible klométege 
Tél 783.64.32. Gérantie usine. 

Tous coloris disponibles. ; 





permanente {8 h - 20 h} de 
EDEN de le 2 Ca ta SM. 






Jof 







JOR& CESA. Ares prenne 90 à 
Téléphone: ES 






766.25.32 











Page 10 — LE MONDE — 10 février 1977.« « 


ÉDUCATION MÉDECINE 


A L'ACADÉMIE 


Le dépistage précoce du eancer 
du col de l’utérus 


toires habililés à pratiquer ces 











Recevant la Fédération Lagarde des parents d'élèves 










Un arrêté pour la tolérance orthographique 


et qui avait fait l'objet d'un long 
débat. On peut donc suppôser 
que, malgré la vivacité des dis 


M. Barre indique que la question 
des rythmes scolaires ne sera pas <enterrée» 


L'arr8té sur les « tolérances 
erthographiques » au* 8xemens 


et concours, annoncé par le a es Le = 
" ati s/ons, an 8’68f « qu ons tee 

ministère de l'éducation en ue pe «quittés bons amis », Le dossier des rythmes scolaires — aménagement des horaires| vi ur proposit ce pro jesnurs ‘foie ms va 
médecine a émis le vœu, lors de dans chaque ipartement fou 


novembre dernier (le Monde 
daté 26-29 navembre 1976}, vient 
d'être publié au Joumal officiel 
du mercredi 8 février. Plus de 
trols pages serrées et Illustrées 
d'exemples énumérant lès cas 
où deux orthogrephes sont 


de la semaine et des congés scolaires — ne sera pus 6 enterré » por 
le gouvernement. Telle est l'assurance qu'a oblenue du premier 
ministre M. Anioine Lagarde, président de la Fédération des parents 
d'élèves de l’enseignement public, au cours d'un entretien de plus 
d'une heure avec M. Raymond Barre, mardi 8 février. Le premier 
Ministre a confirmé que le report de la discussion sur ce thème, qui 
avait été prévue pour ce mercredi 9 février, ne signifiait pas un 


dans chaque région), avec l'agré- 
ment du ministre de la santé; 
que toutes les facilités sotent don 
nées aur femmes ii acceptent 


comme l'admet l'arrêté. Ce texte 
porte, pour l'essentiel, sur l'ac- 
cord des genres {masculin ou 
féminin) et des nombres {singu- 
ler et pluriel} et, accessoire- 
ment, sur les accents, les traits 


sa séance du 8 so & ge les 
prélèvemen: ÉMotques 
éramens ques dits « frottls 
vaginiuz» soient officiellement 
recommande ; es injorma- 


oient 
tons nécessaires à ce sujet s Er ip 





admises. On mesurer à cel 
les peines que ces travaux 
« ont coûté = (ou coûtées) à 
leurs auteurs. Encore Invits-t-on 
In fine /es correcteurs d'examen 
à « graduer leurs appréciations 
selon le niveau de connalssences 
qu'ils pouvant exiger des cand- 
dats » ef à ne pas compler 
pour taules graves « celles qui, 
en dehors de ces ces, portent 
eur de subtiles particularités » 

La texte comporte Peu de 
changements par rapport à 
colul qui avait été soumis en 
novembre au consell de l'ensel- 
gnement général et technique, 





d'union et le « ne » explétif. 
Le cas des féminins fera peut- 
être Fobjet de polémiques : le 
féminin est désormais accepté 
au même litre que la masculin ‘ 
en blen des circonstances, 
comme (lorsque « le françals 
nous est enseigné par une dame. 
Nous almons bien ce protasseur, 
mals elle vas nous quitter ». 
Cette « tolérance + ne paraîtra. 
t-elte paa Insuffisente aux fémi- 
nlstes ? Même celles qui ont 
« l'air douces » fplutôt que 
« l'air doux ») estimeront peut- 
être que ca devrait être une 
obligation. — G. H. 


abandon puisqu'un consell restreint y serail consacré .avent un 
consefl des ministres dans les prochaines semaines. 


Depuls plusieurs années, Ia 
fédération due préside M Lagarde 
a mis la question des rythmes 
scolaires au centre de ses pce 
cupations, car elle l'estime indisso- 
ciable d'une réforme de l'ensei- 
gene M Barre a affirmé aux 

irigeants de la Fédération qu'il 
étalt accord avec leur thèse 
selon laquelle toute réforme des 
tytlumes srnlaires doit se faire en 
fonction de la réalité blologique 
de l'enfant et de son mieux-être. 





AU TRIBUNAL ADMINISTRATIF DE LA HAUTE-GARONNE 


Dix enseignants en conflit 
avec le secrétarint d'État aux universités 


De notre correspondant régional 


Toulouse. — Le tribunal administratif de la Haute-Garonne doit 
se prononcer prochainement sur le conflit qui oppose, depuis Plusieurs 
mois, dir enseignants de l'université de Toulouse-Le-Miraf au secré- 


tariat d'Etat aux universités. 


BIBLIOGRAPHIE 


UNE HISTOIRE 
DU COLLÈGE DE JUHLY 


ce, 


tiqi à Juilly, de Fr être 
[ues L pe 
vendu à l'encar Fe 
Peu après sa en 
1796, le t pendant 
près d'un an Jérôme Bonaparte, 


cÂ Juilly, 1177-1977. Huit siècles 
Œhtstoire. Collège Le. Juilly, 
TF0 Dammertin-en 












bre. Ils sont sanctionnés par le 
secrétariat d'Etat aux universités 
Pour avoir refusé de renvoyer au 
Fctorss de Toulouse, aprés les 
examens de juin 1976, leur réponse 
à un questionnaire — la « notice 
descriptive», — particulièrement 
détaillé, sur le contenu de leur 
la dréquentation 
de leurs cours, les critères ayant 
présidé au choix des auteurs étu- 


dé, le rap, entre le nombre 
d'étudiants ts dans les grou- 
pes, de travaux dirigés .au cours 


année universitaire 1975-1976, 
et les années précédentes, 

Faute de enotice descriptive» 
signée par chaeun des membres 
de chaque jury, les unités de 
valeur (U.V.) ne devaient “. 
être den telle fut et de- 

meure la position du secrétariat 
d'Etat, La plupart des enseignants 

Mirail se sont inclinés. Dix 
d'entre eux ont posté : îls 
avaient transmis temps, et 
selon les modalités anitalee, les 
-verbaux des examens de 

eur UV. et.ne pouvaient ac- 
cepter de devenir les censeurs de 
leur propre travail 


Les censeurs 
de leur propre travail 


Le consell de l'université a pro- 
testé contre les «notices descri: 
tives» et a soutenu les = 
récalcitrants Ceux-ci ont 
un recours contre le 
secrétariat d'Etat auprès du tri- 
bunal administratif, qui doit &e 
prononcer, en Principe, le 11 fé- 
vrier. Quel que soit son 
ment, six cents étudiants (du 
DEUG à La maîtrise), qui ont 
passé des U.V. pour lesquelles ont 
manqué les « notices descrip- 
tives », se se” demandent s'ils sau- 
ront un jour s'ils ont obtenu ou 
non leur UV. 


« alles CNT er semblable é 
a œ à Tou- 
Touse-Le-Mtra RE pps 


LéO PALACIO. 


* Les adhéslons peuvent être en- 
voyéss à M Louis Sala-Molins, 6, rue 
Delpech. 21000 Toulouse, téléphone : 
(61) 21-14-31 


que M Lagarde juge «scanda- 
jus — du troisième trimestre. 
Dans ce but, on pourrait reporter 


les épreuves du baccalauréat à 
la première quinzaine de juillet 
et donner le BEP.C. à tous les 
élèves admis en classe de seconde. 
Cela réduirait d'autant la pertur- 
bacon provoquée a ARDS Len : collèges 


ts parents 
d'élèves ont aussi Insiqué au pre- 
mier ministre que les rs: oe de 
sixième devraient avoir cinq heu- 
res de sport obligatoires, y com- 
deux heures elles 
durant lesquelles les élèves au- 
rafent le choix entre plusieurs 








1zoUn tennis et dés salles de sport pour vous 





















activités sportives, L'entretien 
avec M Barre a ment 

sur l'application la ré! por 
ÆHsty. les perents ayant réclamé 
que des moyens solent dégagés 
& que la réforme de la formation 
des maîtres soit engagée. À ce 
sujet. le premier a indi- 
qué qu'il «étudieit personnelle- 
ment Île dossiers. 


La position du SEP 
De son côté, le & cat natlo- 
pal de l'éducal 


ique 
{SNEP) a réuni une conf! ce 
de presse le 8 février pour « a{ti- 
rer l'allention sur les vraies 
solutions aux problèmes posés» 
hmes scolaires Le 

ten d'un 


jeunesse 
et aux sports distinct du minis- 
tère de l'éducation, « ce gp per- 
met aux pouvoirs publics de se 
renvoyer constamment la balle x. 


Constatant que, dans l'ensei- 
ERsiqne m'est plus dispensée que 
que n'est plus que 
A 
moyenne, le a réa! 
son attachement au principe des 
cinq heures hebdomadaires 
« 


Q renirée pro- 
chaine », 1fdique le syndicat. « Ce 
n'est pas cinq mile, mais neuf 
mille postes qu'il feut créer d'ici 
à 1980 si lon Peut que l'éducttion 
physique à l'école ne soit plus 

une Parente pautre.» 


largement diffusées au: 
corps médical et dans pre ne 
et que soient organisées de véri- 
iebles campagnes nationales, 
étant donné qu'è ce jour à 
n'existe pas beaucoup d'examens 
de dépistage aussi efficaces per- 
metant de sauver des vies hu- 

s que la liste des labora- 





UN SYNDICAT 
DEMANDE LA CRÉATION 
D'UN CORPS DE MÉDECINS 


| EXCLUSIVEMENT HOSPITALIERS 





L'Union nationale des syndicats 
des médecins des hôpitaux publics 
(1) estiment nécessaire l'introduc- 
tion dans les CES. de praticiens à 
plein temps « mono apparte- 
nants », exerçant des fonctions 
exclusivement hospitalières. Son 
président, le docteur Cordebar, a 
déclaré lors d'une conférence de 

presse, lundj 7 février, qu’une 
Pelle réforme permettrait de faire 
face dans de meilleures conditions 
à une demande croissante de 
soins. Les médecins des hôpitaux 
publics pensent, en effet, que les 
effectifs sont actuellement insuf- 
flsants dans les centres univer- 
Se 1 tion du doctei 

ur l'organisation du docteur 
Cordebar, un statut unique et des 
modalités de recrutement identi- 
ques devraient être instit'tés pour 
F'ensemble des « mono apparte- 
nants », qu'il s'agime d'hosplta- 
lers travaillant dans les centres 
hospitaliers non universitaires ou 
de ceux qui seront amenés à 
exercer dans les CHU. 


€) L'UNSM'HP. 1, rue Littré, 
76006 Paris (9548-40-03). Una perma- 
nence à Leu l'après-midi 


tions de prélévement ejfectuées 
chez Les praticiens el gratulié 
dans les si hospitaliers ; 


cuto- 
logiques pratiqués dans les lzbo- 
ratoires privés agréés, et gratuité 
dans les laboratoires des services 
publics agréés! ». 


Là conservation 


des pommes de lerre 
L'Académie s’est d'autre” 


tion Les | POHRe de terre, 
sepminalion l'autorisation 
Femprol du prophame et 
chlorprophame. substances étroi- 
tement apparentées À {'uréthanne, 
Ce dernier est généralement uti- 
lisé en expérimentation animale 
pour obtenir une anesthésie géné- 
rale, mais n'est jamais cmPioré 
Dire honte L mens de £00 
action antimitotique (qui s'oppose 
à la division cellulaire). 
La commission de l’allmenta- 
tion à donné un avis défavorable 


FR 


l'usage de l'uréthanne et de la dif- 
flculté d'effectuer des contrôles 
sur les produits Industriels (pu- 
rées, chips, etc.). D'autre part, La 
pomme de terre étant l'aliment 
de fase de la cuane ces | Fran- 
cais, il a parc. plus qu'aiileurs, 
nécessaire de proscrire Peraplol 
d'additifs shtsianes mime 

commission rappelle que rO< 
cédés classiques — inoff tendé 

de conservation ass tempére- 
ture de sl ge, aération fré- 
quente, emploi de la fleur de 
soufre.) sont toujours valables, 
et doivent suffire à assu'ur cette 
conservation, mème dans les con- 
dons adaptées à l'emploi indus- 





REMETTANT EN CAUSE LES PRATIQUES PSYCHIATRIQUES 


Le Groupe information asile présente 
une charte des internés 


détendre au 21 e étage. 

11e Un “éconovent”système qui, recyclant L'interné est un travailleur ; il 

l'air chaud, abaisse de 20% la consommation se bat pour Épas e 

d'énergie nécessaire au chauffage. At Telus ; Bon ca DA: à GOmME 

Pose Lcoonerten er DE D D a me 

qualité de l'immeuble, l'ordre Rapitaliste » Tel Cu J 

9 e De vrais stores à lames métalliques PE des merde» présentée par ati 

ou BRU CODE die 

ù , 
8 e Une climatisation efficace avec thermostat conne de presse réunie la 
4 er. 

Eng Nr) affiner la température de Les revendications des « psy- 

chiatrisés » inscrites dans ce do- 


marchande. 


100 places. 


de type “super marker” 


7e Des cloisons amovibles pour adapter 
l'espace aux besoins de votre entreprise, 


6 e Une caféteria spacieuse dont les baies 
vitrées surplombent les jardins et la galerie 
5 e Trois salles de conférence de 60, 80 et 


4e Des salons privés pour vos repas d'affaires. 


3eUn restaurant adapté: 1200 repas 
par jour grâce à une distribution li 








z e Un téléphone performant: 
l'auto-commutateur TLC 10 permet la 
directe des appels £stérieurs, leur 
d'autres postes, et la c 


et SUT 


onférence à trois. De plus, 


il attribue une numérotation abrégée à vos 


correspondants habituels et inclut un dispositif 


£ ‘appel des personnes en déplacement dans 


Timmeuble. 


1e Une réception reed car ln qualité 


des services se juge dès l'entrée. 


Bureaux: 
Voici les 12 bonnes réponses. 


. COURCELCR 2 
ss 21000 mde bureaux à louer. 




















Renseignements: 
522.12.00 


cument tendent à contrôler les 
modalités d'entrée et de sortie de 
l'hôpital par la suppression de 14 
loi de 1858 sur le placement d'of- 
fice et par le droit. à tout moment, 
pour un interné de consulter son 
dossier et de sortir de l’hôüpital 
afin d'en appeler à la justice. 
Cette charte exige une transtor- 
mation radicale des modalités 
actuelles de La vie dans les hôpl- 
taux psychiatriques : l'abolition 
des traitements irréversibles, 
comme les électrochocs, et la 
connaissance par le malade du 
traltement, qui lui est appliqué : 
le droit de se syndiquer ef de 
percevoir une rémunération au 
moins égale au SMIC; la sup- 
pression des restrictions au droit 
de visite et une Ilberté de presse 
effective à l'intérieur de l'hôpital 
L'ergothérapie a été décrite lors 
de celte conférence de presse 
comme un prétrxte pour exploiter 
le travail des malades. « L'hospi- 
talisation libre» n'est, pour les 
slenataires de In charte des Inicr- 
nés, qu'une façade, et de nom- 


la gestion du Courcellor 2 est assurée 
par Uffi, le premier spécialiste de la gestion 
de burtaus, 


cas d'accidents mortels 
consécutifs à des doses excessives 
de médicaments où à des tralte- 
ments inadaptés ont Se cités. 
Les nsables Groupe 
d'information asile tenu à 
souligner la combativité mani- 
festée par un grand nombre ce 
ternés nés qui peut peut se traduire 
individuelles (| da 
tone ou des traitements) ou des 
lattes ctuelles (ainsi Ia grève 
d'une journée au service d'ergo- 
inérsple de Moisselles, en 1972 et 
Les sections du S.G.E.N.-CF.D.T. 
de l'Institut national de la santé 
et de la recherche médicale 
(NS_E.R.M.) et du CNRS. sou- 
tlennent la charte et en assurent 
l'affichage. Pour les responsables 
du Groupe d'information asile, 
cette lutte contre ale fascisme 
psychiatrique» est l'affaire de 
tous les travailleurs — « 
trisés » ou non. 
NICOLAS BEAU. . 


(1) Prychlatrisés en lutte. Be. 
79721 Paris, Cedex 15. 








© Le prix Fénéon vient d'être 
décerné à Renaud Carmus pour 
son [ivre Echange, et à un jeune 
sculpteur venu de Roumanie, MI- 
covitch, dant l'œuvre s'inspire de 
la recherche de Formes pures de 
Brancusi. L'ensemble des peln- 
tures et sculptures sélectionnées 
pour ce prlx créé par Mme Katia 
Granoîff, sont exposées à la gale- 
rie du 13, quaj de Conti = 





{1) Flammarion. Voir _e le Monde 
des livres s du 21 Janvier 1977. 












et Cetelem. 
SAIRES 206-50-13 


A8 rue de Fran à 


on ———]_——— 


ut | FORMATION r<Æ 
78010 PARLES I 


L n a enr ss demande 





re - 78019 PARIS, 





e Foris et 


| 











attiré ses foudres (le Monde du 
il juin 1976). A ce « para- 
sen fs (sic), l'auteur repro- 
chait d'a vor gravement déformé 







œ le de de tenir des 

Prés agréés se ae propos, délEanis, sorie pt de 
ebore oîre. tion 

Dies agréés) + im de Jésus le doctrine Centrale QU 


Voilà A après avoir 
géliqu ant Hanieulé les 
É on! 
Jésus pour mieux Le Propos 


«Le Moïse du mythe ne cher- 
che nus la mérité : j Drime le parer 
(resic), d Ia possède [..]. 


- le système délirant, » Moïse assume 


æ-! 

&l 

anel 

ja |: 

de 

aus |: 

‘ln 

mi} 

CS 

teur 

(4 

ne squé 

te |. gts guenins Vanves. 

ha Gillabert énumère les -« manÿ- 

sms Jestations semblables » des deux 
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drame poignant, même sur 
humain, de Jésus « en proie à l'in- 
compréhension. à la balourdise et 
à l'indigence de ses dis 
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Gillabert estime que «seul Vob- 
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dÉcent frais et net d'impôts 









quand vous êtes hospitalisé 


.… Avec Findemnité Hospitalière, le Groupement Français d'Assurances.. 
e vous paie 4.500,00 F, par mois net d'impôts (150,00 F par jour)! e vous garantit, sans visite médicale préalable! 





e vous paie 4.500,00 F, par mois et pendant toute la durée de votre hospitalisation! 
e vous paie 4.500,00 F, indépendamment de la Sécurité Sociale ! 

e vous garantit, à compter du 1“ jour d’hospitalisation} 

e vous paie en plus 10.000,00 F en cas d'invalidité! 


Quand vous êtes hospitalisé, vous êtes obigé de dépenser plus. 
Grâce a l'indemnité Hospitalière, vous faites face à tous 
les imprévus. 

Chaque année, 8.000.000 de Français vont à l'hôpital. Coût moyen d'une 
jouée d'hospitalisation 382,00 F. Vous avez une chance sur six d'être l'un de 
ceux-là. Même si vous êtes affilié à une ie ou à une Caisse de 
Carres, c'est bien insuffisant, Dans tous les cas, si vous êtes hospilalisé, vos 
dépenses croissent et très vite, vos revenus diminuent avec toutes les dépenses 
imprévues qui se multipkent : honoraires des spécialistes, des chirurgiens, exa- 
mens de laboratoïre, frais pharmaceutiques une bonne partreste à votre charge. 

Ensuïte, si vous désirez une chambre particulière, la location d'un téléviseur, 
une aide famillale remplaçant {a mère au foyer pendant son absence, cela va 
occasionner des dépenses supplémentaires. 

En adhérant à notre indemnité Hospitaïére, vous aurez l'esprit plus tran- 
quille, parce que vous saurez que, quoi qu'il arrive, avecunrevenu supplémentaire 
de4.500,00 F par mois d'hospitalisation (soit150,00 Fpar jour), que vousutiSserez 
Comme bon vous semble, vous ne serez jamais pris au dépourvu. Et personne 
autour de vous n'aura à souffrir de votre imprévoyance. Pour les accidents, vous 
êtes couvert dès l'envoi de voire demande d'adhésion et pour les maladies, 
30 jours apres l'envoi de cette demande. 

L'indernité Hospitalière vous garantit des “rentrées” régulières 
que ne vous assurent pas la Sécurité Socialeetles Mutuelles. 
Comment est-ce 

An ER D RÉ En MU ul Re EN 
de soins (et encore pas toujours à 100%). is ne tiénnent pas compte de toutes les 
autres sources de dépenses qui peuvent découler d'une hospitalisation. Alors, 
CRD TS MARTNIES POFERS NULS RP ES DORE RUE 

inaire a 

C'est simple : d'abord nous évaluons combien de personnes seront, en 
moyenne, hospitalisées en France sur un an etle coût moyen d'une . 

Ensuite, nous vous proposons l'ntiemnité Hospitalière dont les primes sont 
calculées en conséquence. Vous verrez qu'elles sont trés raisonnables. Cette 
rpg bn pl 
mirage, mals le résultat d'une étude statistique très sérieuse, 


L'indemnité Hospitañère:4.500,00 Fpar mois éxonérés d'impôts. 
Lindernnité Hospitalière vous verse 150,00 F par jour d'hospitalisation. 
C'est-ä-dire 4.500,00 F si vous êtes hospitalisé un mois. Ces indemnités sont 
totalement exonérées d'impôts et vous êtes couvert immédiatement en cas 
d'accident et30 jours après l'envoi de votre demande, en cas de maladie. 


Vous avez 65 ans ou plus ? Vous aussi, pouvez bénéficier. des 
4.500,00 F par mois de Findemnité Hospitalière 
Il est rare de trouver à l'heure actuelle une Compagnie d'Assurances qui 


Une compagnie qui a 
fait ses preuves dans 
le domaine du service 


rences des particulers et Le 
sociétés. Son importance est la 

leure garantie du paiement gr 
Indemnités aux très nombreux adhé- 
rents qui ont déjà fait confiance à 
l'indemnité Hospitalière. 


L'INDEMNITÉ HOSPITALIÈRE 
9 avantages pour la première fois réunis 
Te Pr 
4.500,00 Fpar 


Vous êfes mure de foucher1 50,00 Fi Cela peut donc représenter 
jusqu'à 4.500,00 F per mols. Pee _. 


10.000,00 F supplémentaires en cas d'invalidité. 
Stune infirmié surveneit dans les 90 jours suivant l'accident, vous touche- 
riez jusqu'à 10.000,00 F d'indemnités. 

Dès le premier Joux. 

Même si vous faites votre déclarafion un peu plus tard, c'est dès Je 1% jour de 
votre hospitalisation que vous êtes payé. 

RS ESRI DST SPP A pou Pie cn 


d’Assurances. 





e vous paie 4.500,00 F, en argent frais et directement! 

e vous garantit, avant même l'envoi de votre paiement, dès réception 
de votre demande d'adhésion, si elle nous parvient avant la date limite! 
e vous garantit Fenvoi de votre police sans aucune obligation de votre part! 


Questions/Réponses 


1. Toucherai-je mon Indemnité honpita- 
i la Sécurité Sociale et une 

mes frais d'hospitallsation? 

Bien sir! Nous vous verserons de loue façon 

yes 450000 F par moi (152.00 F par jou? 

2 à Combien toucheral-Je si je suis hospi- 


osplaisation" 

tout séjour de 24 heures au mains en quakié 

de paliend résident soumis à un tralement mè- 

dcal act dans un hôplal ou une clinique agréés 

par Is Ministère de la Santé Pubique de La 
Française. 


temps, que toucherons-nous ? 

Si vous êtes tous les deux assurés, vous lou 
cherez une double c'esi-è-dre 
18.000,00 Fpar mois, sait chacun 9.000,00 F 
par mois (au feu de 4.500,00 F) aussi long- 
temps que vous resterez Lous les deux à Mô- 
S. Si je suis hospitalisé très longtemps, 
comment vais-je fake pour payer mes 


dhospilai- 
Se re 
ni pour votre faille. Par contre, vous recevrez 


de soussigné, Christian Renard, Directeur du Centre de Gestion des 
Païticuliers, m'engage à vous faire bénéficier de la garantie de l'ndem- 
nité Hospitalière dès la date d'envoi de votre demande d'adhésion, 
pendant la période qui vous est réservée pour étudier le contral, à la 
condition que vous régularisiez par la suite votre souscription àl'Indem- 
nité Hospitaïère. De plus, pendant les 30 jours suivant l'envoi de votre 
demande d'adhésion, Je m'engage,sivous 


450000F par mois aussi longiemps que. 

vous êtes à Môpèal Et voire lame connue 

d'étre couverte par noire assurance. 

6. L'assurance fonctionne-t-ells aussi 

pour les cliniques privées ? 

Qué Tout comme pour hépilal. 

7. Ya-t-Hune réduction sije pais annuet- 

lement? 

Oui Stvous payez annuellement, vous facfilez 

beaucoup noire compiabäté. Nous vous- 

consenions Dore ua abalenent dE prime de 

Z mais enilers. 

8. LeG.F.A peut-limettrefinàmonassn- 

rance, si je suis trop à96 ou trop souvent, 

malade ? 

impossble. Nous nous fommele- 

mend à ne pas nodéier de 

Le Da TU Ha à VOL Ont 

en saison de votre 698, de voire état de santé 
ou du nombre de fois où vous avez louchè 

les ingermtès 


hosphalères, 
.9. Comment puis-je souscrire à l'itdem- 
itatière ? 


posez ençore 
appelez-nous au 2471352. 
Nous sommes à voire entière disposition. 




































































































































































































Triange d'or 


d'ethnie te se qui me se Leronit 
ce trafic, non seulement dufs 

u'aux Pays-Bas, où be contrat 
F ruiché d | 


'ArcRediarn. 
ET 02 8 Glover de 
cie CE 


2 


En 


accéple d'assurer des personnes qui ont atteint, ou dépassé, les 65 ans. C'est 

pourtant ce que nous faisons. Ainsi, en 1975, plus de 516.966 F ont été versés 

à des personnes comme vous. 

Vous êtes, en effet, à un 8ge où, plus que tout autre, vous avez 
besoin d'être protégé en cas d'hospitalisation. L'indemnité 


le souhaitez, à vous rembourser toute s 
prime éventuellement payée. __— 
Les denis eo doubiéesencas hosptalsaion simultanée des deu É rt à : à adiotss de :a pic de en 
Autant de fois et aussi longtemps que vous en avez besoin. 


Vous êtes garari aux mêmes conditions ques que soen£ Ie nombre ella 













tenant-co'one 
fois, érade. I! 


Hospitañère s'occupe donc de vous quel que soit votre 
8ge, car le droît de pouvoir faire face à un événement sou- 
vent pénible n'a ren à voir avec l'âge. Et n'oubliez pas que 
lindemnité Hospitalière s'ajoute automatiquementauxrem- 


durée de vos séjours à l'hôpital 
Même en cas de matemité. 





Es boursements de la Sécurité Sociale ou de votre Mutuelle. Mème après 65 ans. 
L'indemnité Hospitalière, c'est aussi : 
e une indemnité double pour vous et pour votre conjoint, : d'âge supérieure, 
si vous êtes hospitalisés ensemble, à la suite d’un accident. Net 


Si vous et votre conjoint'étes assurés, vous pouvez recevoir jusqu'à 
18.000,00 Fpar mois. Et cela tant-que vous êtes hospitalisés ensemble : 
(4.500,00 x 2 x 2 =18.000,00 F}. 

e un chèque à votre ordre, directement et très rapidement. 

Les indemnités accordées au titre de lindemnié Hospitalière vous sont 
versées directement. C'est vous qui les percevez et c'est vous qui en disposez 
Ebrement exactement, comme vous voulez, cela ne regarde que vous. 

e une option maternité. 

Nous vous versons une somme forfaitaire de 500.00 F pour toute hospita- 
Bsalon, à l'occasion d'une naissance, à la condition que vous et vote femme 
soyez tous deux assurés et que "cette garantie supplémentaire soi souscrite 
depuis au moins dix mois consécutifs. 

e un capital de 10.000,00 F supplémentaires en cas d'invalidité. 

Nous vous versons 10.000,00 F comptant en plus de vos 4.500,00 F par 
mois, en cas de perte accidentelle d'un membre ou de la vue (même d'un seul 
œil), dans les 90 jours suivant l'accident. 

e une indemnité accordée dès le premier jour d'hôpital. 
Vous êtes garanti dès le 1° jour de voire hospitaksation, mème pour 24 heu- 
Le a 
ituetle. 
e une protection quine se finite pas à la France. 
Cetie protection s'applique dans les mêmes condilons en République 
fédérale alemande, Autriche, Belgique, Danemark, Espagne, Grande-Bretagne, 
Grèce, Hollande, kiande, tale, Luxembourg, Portugal, Suisse, Canada, Etats-Unis, 


Il y a malgré tout certains cas que Pindemnité Hospitalière 
ne peut pes couvrir. 

Lindemrité Hospitalière ne couvre pas les accidents ou maladies causès 
notamment par faits de guerre, troubles mentaux, anomalies congénitales, toxi- 


Primes mensuelles { 


entiers. 


au moment de la souscription. Pour cette raison, A cr Plus vite vous serez tranquille. 
maladies survenus ou ayant motivé une consultation médicale ou un traitement 
dans les douze mois précédant la souscription du contrat et les malaces syant 
pris naissance ou ayant nécessité une consultation médicale ou un traitement 
dans les 30 premiers jours suivant celte souscripion; ne seront pas couvertes 
pendant la première année d'assurance. 

Cecisignifie oue nous ne prendrons en chargeles joumées d'hospitalisalion 
DE CRE ERP OR MO LE MO ERMIQNE BIEN 

con 


dernäin sera fait? 


L'option matemié vous dûnne droit à une indemnité forfaitaire de 500,00 F. 
Et 


d'impôts 
Les sommes qui vous sont versées ne sont pas soumises à l'impôt. 
Fétranger. 
France, bien sû, meis aussi République Fédérale Allemande, Autriche, 





+de 18 ans) pour une indemnité de4,500,00 Fpar 





Si vous décidez de payer annuellement, vous faclilez beaucoup 
comptabilité. Nous vous consenions alors un abattement de prime de 2 


N'attendez pas pour nous répondre : blus vite vous serez couvert, 


L'accident, la maladie ne préviennent Jamais. Qui peut savoir de quoi 


Alors renvoyez-nous vite votre demande d'adhésion Nous vous ferons 
parvenk votre poice d'assurances “Indemnité Hospitalière” 

Vous verrez ; i n'y a ni textes en petits Caractères Hisibles, nl phrases com-, 
piquées à comprendre et qui cachent souvent de désagréables surprises. Dans 
notre police tout est clair et précis. Et si vous conservez, malgré tout, quelque 
coute, faites-l fre à des gens en qui vous avez confiance, parlez aveceux de tous 
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DEMANDE D'ADHÉSION A 

L'INDEMNITÉ HOSPIT. 

DU GROUPEMENT FRANÇAIS D'ASSURANCES. 

Centre de Gestion des Particuliers, 31, rue Le Peletier, 75009 Paris, 
BP 709.09 - 75429 Paris Cedex 09, 

Prénom 














Vile 
Sexe : féminin D masculin D 


S Inscrivez le nom des membres de voire famille, âgés de plus de 
18 ans et à votre charge, que vous désirez garanir par l'ndem. Hospit 


É& Cie désire en plus, l'option matemié. 

ER Je soussigné. souscrts L Tinccmme Hosptasére. Envoyez moi dés menrenent ma DORCS. Pendant TOJaurs, 
1 bourre éuxher kanouflernent le projet da contrat Que vous me far parer Qvart 1 rec MA GÉG 

son définie. S'ai Bien note Que je Na. pus d'agent à vou erwoyer ei QUE MON 2szurmEe Inderanes Hope 

tro prend fie À ls die d'armoi Ge cege amande. le cachet de La pose fs fol 

pese ni mctabee, res Qures personnes éveraumtorent 
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Pour tout autre accident ou maladie la garante s'appliqueimmédistement. les avantages de ce coniral. et ensuite ne perdez plus de lemps! 
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La saison du pavot dans le Triangle 


la Birmanie et du Laos, est 
un haut lieu de la production 
du pavot. Les « armées 
-secrètes » se disputent le 
.contrôle de l'opium («je 
Monde du 9 février). 


Chleng-Mal — & Nous ë: 
France 


que la 
ici un expert des affaires 


© 





de à nr depuis ne 
et on peut espérer qu' 
ponse positive ÿ sera apportée. 





devrait pos 
RE ne 0008 

PourTai TEVERT D, 
a-t-on dit. , 


Nas n'affrepons jamais 
Ces gros bonnets » 


De plus, les policiers thaïlan- 
dais qui luttent contre la drogue 
ont besoin d'aide. Ils sont peu 
nombreux, manquent de moyens 
(les Américaihs doivent en grande 
partie les prendre en charge) et 
opèrent souvent dans un = 


déclaré 


rTonnement hostile. Le nouveau . 
lement 


t, certes, à 








tlon de les 
hors du royaume.« Nous n'atéra- 
pons jemais les 9706 bonnets », 
se plaint le général Pao. Un gros 
trafiquant de Chieng-Mal, Arun 
Nanävichit, qui a pour paravent 
un magasin d'armes, à été ar- 
rété l'an dernier avec 10 kilos 


certains policiers £'Ù était 
condamné D'autres policiers’ lui 
auralent fait savoir que, dans ce 


cr 


UNE RÉPRESSION DIFFICILE 
De notre envoyé spécial PATRICE DE BEER 


cas, lui et É 
nr ur famille ny survi- 


ARE 
si 
1 
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ME 
shRgEse 
sf 


ii 
Ë 
À 
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F 


d'héroïe, ont été libérés par le 
ministère public et ont disparu 
sont souvent des personnes 


LE 
ÉTAT 


FA 
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SH 
NI 


Hi 
Ù ï 
F] 


d'ethnie chinoise qui se livrent à 
Triangle” du mais au ps 
qu'eux Pays-Bas, où ils contrôlent 
le marché d'Amsterdam, 

En 1974, on a découvert dans 


une 8 t au chef- 
adjoint de la police de Lamphun, 


.voisine de Chieng-Mai, une raf-. 
finerie d’héroïne. 


A ce lieu- 
tenant-colonel s'est, par deux 
lois, évadé. j 
dans la région 


«Ji y à un nombre considérable la 


de d'héroïne en Tluai- 
Jande », Git un spécialiste On en 
trouve même dans des grandes 
villes. Mais la plupart sont situées 
dans la montagne recouverte de 
jungle et quasiment indétectables. 
J1 s'agit, en général, de deux 
huttes, l'une servant de labo- 

; et de 


itarres 
réunissant parfois une centaine 
d'hommes puissemment GTMÉS 
amenés pur hélicontères », nous 
a-t-on affirmé. Et, malgré tont, 
les policiers font régulièrement 
chou blanc : le stock de drogue à 
été déménagé, les chimistes se 
sont évanouis dans la nature . 


Quelques prises spectaculaires 
de marchandises 


D'autre part, la loi thaïlandaise 
rend les arrestations difficiles. 
Il n'existe pas, comme aux Etais- 
Unis, par exemple, de «conspi- 
racy law» crtente see 
Seuls peuven poursuivis ceux 

Mae Ones vin Pannes 
a , «les gros bonnets 
ne touchent jamais de près ou 
de loin ri Ils se contentent 
d'en contrôler le trafic de leur 
somputeuse villas, nous dit un 
-policier. Le nouveau gouverne- 
ment, soutenu par l'armée, a 
beau affirmer qu'il va faire la 
guerre aux trafiquants, les textes 
prévoyant l'incercération sans 
jugement des élérents muisibles 
à La société, pourtan nee 
utilisés contre étudiants et oppo- 
sants, n'ont encore jamais été 
employés contre les marchands 
de drogue. 

Malgré tout, les policiers thaï- 
Jandais, assistés par se 
T'xangers par - on = 
lisé des prises spectaculaires an 
cours des deux dernières années : 
en 1975, 1,8 tonne d'opium, 43 ki- 
los de et 116 klos d'hé- 
roîne ont été saisis En 1976, plus 
de 600 kilos d'héroïne et plus de 
300 kilos de morphine. C'est 
énorme. Mals, aux dires d'un spé- 
cialiste de ja répression « cela 
représente à peine 5 % de la dro- 


gue en croulaton 2. Faut-il en 
e que pins de 12 tonnes 


“Tous les moyens 
de transports possibles 


tres 
“tre les montanis et 1 


Eine vale, dans des trous pere 
cés dans des caisses en : 
des dissimulée 


ment dans des bagages, la drogue 
parvient le scuven à Rome 


. Des cullures 


plus profitable de cultiver 


ce légumes secs, que l'opium, 

Les résultats sont mitigés, 

travall est e très lent ». Mais 
solution possible, 


« c'est la seule st 


vant le pavot Cinquante-cing 
montegnards onf reçu une for-. 
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IMPORTANT PRODUCTEUR D'OPIUM « ILLÉGAL > 
Le Pakistan cherche à réduire 





la culture 


La « réputation » qui s'attache 
an Triangle d'or ne doit pas 
faire oublier qu'E existe une 
autre région productries d'optum 
en Asie. Parmi les produeteurs 
« Méraux » — ceux où la récolte 


- habitée 

Pathans, populatian sur laquelle 
le pouvoir central a du mal à _ 
assurer son autorité, Selon cer. 
tatnes études, 70 % des paysans 
#s livrent à l4 eulture du pavot. 


’ version des activités des euiti- 


d'or} Le président de la République et Mme Veï 


s'entretiennent des <fléaux> 
qui menacent la jeunesse 


Avant cette rencontre, le ministre de l'éducation, M René 
Haby, a voulu remettre à leur juste proportion les affaires aur- 
quelles ont été mêlés des personnels de l'éducation. . 


. MM. René Haby et André Henry 


prennent la défense des enseignants 


Pour . une Iols d'accord, Mgné M Henry, devralf être 
MAL Kenè Haby, ministre de 
l'éducation, An Henry, secré- 
crétaire général de la Fédération 
de l'éducation nationale, et le 
Mouvement de la jeunesse com- 
ne ne l'objet = 
at ï l'objet * « 
Eneipants E Aropcs dates de | 
drogue dans deux établissements 


solaires (le Monde daté 6-7 
8 février). : 


6 
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ur 
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été trouvés en possession 7 kilos 
Be SL 200 grammes 
du pavot 


sage l'interdiction de la enlture 





économiques, sociales et pol- 
tiques . Le 
La sointion recherché: ’ : 
come en Thalande, la recone au-dessus de tout soupçon » 
vateurs de pavot. Slle n'en est — : 

qu'à ses ü£bnts, La région de 
Buner est « politiquement sen- 


UNE MISE AU POINT 


sible ». Enlever À des popula- 

tions frondenses Jeur DE M. LE DAN 

po ee a 

provoquer des troubles, comme Après 

èela s’est proûnit !! y à quelques Monde du 16 décembre 1976, d'un 
mois Gens le district de Dir, un article intitulé « Des 

veu plus an nord, lorsque Jsis- au-dessus ile Lout SsOUPÇOR », ÉDO- 
mabad 2 voulu y interdire le quant certaines 

ramassage du bois. Da suterolt, Tes qu rivlement de la Jonction 
les massifs semi-arides du se par- 
Bunex n'offrent guère de possi- Jois des représentants d'organisz- 
bhités de cultures de remylace- D * de 18 police, 
ment, sinon ex prix d’investis- M. Ferdinand Le Duin, secrétaire 
sements iwportants. A moins de général du des 
solutions éraconienves, la de la naionale (S.G.P.N.) 


reconversion de la culture du 
pavot sera une œuvre de longue 
haleïne, qu'il est difficie 
d'étendre — tant les contrôles 
se révèlent délicats — à jJ'en- 


semble du Days. Ë dans ie cadre des réser- 
La toxicomanie ne se limite vées à ce service. 

pas aux ‘milieux dans lesquels M. Pom] n* pas allé en 
s'effectue la récolte et Je com- vacances 

merce de l'oplum, Elle est rela- et et 


tivement forte en zone urbaine, 
notamment à Kaerachi, où on 


_estims qu'environ 1 % des fantaisie, 

”’habitents consomment. de Lx 

drogue (un contre de désintozi Par sieurs, à cette époque, je 
cation solgne les cas les plus Dos Syndica! 
sérieux). Mais cette situation = de 12 police nationale, mais 
peut-etle s'améliorer aussi long- an Syndicat 

. temps que l’oplum et le canna- et professionnel des C.R.S. 
bis à usage e médical »-sont en {SNIP) faisant partie de la 
vente libre dans trois cent eing dération autonome des syndicats 
boutiques, dont les Licences sont police que présidait, jusqu'à 


LA TURQUIE DEMANDE UNE AIDE INTERMATIONALE ACCRUE 


Genive (AFP). — La Turquie a 
demandé, mardi 8 février, à In com- 
raission de l'ONU sur les stupéfiants, 
réunie à Genève, que la commupauté 
Internationale augmente son ajde ant 
paysans du monde qui abandonnent 
la culture du pavot à opium. 

Le professeur Borkut Ozal, minis- 


|| tre ture de l'agricuiture, a evafiné 


que son pays avait, tout en rélnéro- 
&nisant la culture du pavot, réussi à 
éviter toute production d'opin, 





attribuées à la sufte de vente 
aux enchères ? 


.  GÉRARD VIRATELLE, 


mails qua La lutte contre la fabrics- 
tion de drogue coftalt eher et que 
laide (tuternationaie était insulti- 
sante. 

I a préelsé que la Turquie, qui 
avatt interdit la enlture du pavot 
vendent deux ans, l'a rétablie parce 
que l'interdiction avait constitué un 
afareau important pour l'économie 
et le hlen-êtrs des fermiers turcs, 
dont toute Pactivité est traditionnel- 
lement organisée en fonction le cette 
culture». Deep a TE 
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Regardez la photo ci-dessus: elle peut être 
prise: en 1977. Tous les Américains n'ont pas de 


grosses voitures, Encore un cliché qui s'en va. Il y 


a en Pennsylvanie, à 200 km de New York, une 
secte qui vit encore au 17° siècle: les Amish. On 
croit conñaître les Etats-Unis et on peut s'étonner 
de voir une telle façon de vivre si près de la plus 
grande métropole américaine. 

Si vous voulez vous laisser porter dans vo- 
tre découverte, il existe de nombreux tours entiè- 
rement organisés. 

Si vous êtes un individualiste indéfectible, 
vous serez étonné que le prix d’un voyage VARA 


aller et retour Paris-New York-Paris ne coûte que 
1.750F et Paris-Los Angeles-Paris 2.900F. 

Les prix toujours payés de France et en 
francs, sont étonnants. Les hôtels ne coûtent que 
160F par jour pour un couple avec 2 enfants. 
Les repas autour de 25F. La voiture louée 6 jours 
— kiiométrage illimité — pour 590F. Le forfait avion 
avec sept escales possibles: 1.770F. Le forfait 
bus'ou train 15 jours; 820F. 

Ce sontles prix que vous obtiendrezauprès 
de votre agence de voyages. Tous ces avantages 
ont aidé beaucoup de Français à juger sur place 
ce que l'Amérique a d'agréablement surprenant 


Découvrez l'Amérique, 
elle n'est pas celle que vous croyez. 





pour vous. interrogez-les : vous ne risquez pas 
grand-chose, sinon de très ‘grandes vacances" 
Un détail: les Américains pensent que ste 
tous les Français portent un béret et F 
une baguette sous le bras. = 
3 à 
res na ee 


Pour vous aider à préparer vos vacances, 
envoyez ce bon à Publi-Trans U.S.A, place Vigne- 
aux-Loups, 91160 Longjumeau. Vous recevrez gra- 
tuitement la liste des Centres de Renseignements 
Touristiques et des brochures détaillées; dont: 
“Pour cette année, l'Amérique c'est une idée." 


Nom 
Adresse 





Code 








rover 


L OFFICE DU TOURISME DES ÉTATS-UNIS. 


Visitez le stand Etats-Unis T 60/80 de la Semaine Mondiale 


du Tourisme (du 11 au 20 février 77, Centre International de Paris, P‘Maillot}. 
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3 sommes 1SuS pt 
on dire G'une 
l'échéance suf- 
le fétrissure par. 
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s'agit d'éclnrer leg pagenents. 
erirer Cars des Cartroverul 
veux sesémens éramérer. de 
dences : : 
9 S$ l'en pancen à 99 LEK 
TE: A conviendra à 


celes .Qui ON : Bou 
cher où-iour aftacti : 
reuvert es es à vacier 
n'est p3s fo;ours la can. fra 
c'est orivé). MN: In CVS! 
sa veñçer sont rares, Car les vlc 
sant en gérére faibes. En out 
venseañces ne sont pas Hufic” 
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ne peut enlever tont espoir à un bou 


dfirment dans une < lettre. aux chrétiens : 
seize aumôniers de prisons -.. 







èse de Paris (1), 
: chrétiens » por- 
ble des probièmes 
cz et sur ceux 


à pipe . 
Paux extrait: 
Sie les seize Brètres, cp 
Rap erlence commune d'au 
ler ç ge PrOPosent aux chré- 
Meme TS IG recherche d'une 
rbemen dique au problème 
Rue. Ciel de la délin- 


t 
PL sommes, comme vous, 
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OUT méfaits de la dé- 
met, d LG couffronce des 
2 pensons 2475 familles, mais 
# do .Que cette lucidité 
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__ JUSTICE 





POINT. DE VUE 


LA QUESTION DE LA PEINE DE MORT EN FRANCE 


. Crimes atroces et peines atroces 


E Sénat vient de proposer la 
I création d'une commission 

‘ pour étudier la question de la 

pelne capitale Comment se pose- 
telle, et d’abord qu'est-ca que c'est 
que la peina capitale ? Un article du 

- code pénal, l'article 302 : « Tout 
coupable d'assessinei, de parricide 
et d'empolsonnement sera puni de 
mort. » Formula. fausse puisqu'elle 
n'est pas toujours vraie. SI les rédac- 
teurs du code avalent été soucieux 
d'exactitude, ils aurajent dû écrire : 
« Envourre la peine de mort. » Les 


. de torture ainsi que les meurtres 
- Commis pour faciliter un délit ou la 
fuite de ses auteurs. Voilà pour la 
condamnation. Elle prend appui eur 
.des "textes et elle est matérialisée 

. par une signature au bas d’un arrêt, 
. A partir de quel moment ta déc. 
sion, de réalité juridique, devient- 
‘elle réalité tout court Lorsque la 

. -Cour de cessation n'a pas cassé et 
lorsque le président n'a pas gracié. 
La -condamnetion prend alors un 
‘ autre. nom. . Elle . devient l'axécution. 
-"L'exécuteur, qui, lui aussi, supprime 
.uwé éxlstence en toute connaissance 


‘time. -» Puisque la loi commande 
l'homicide du condamné, l’exécuteur 
* n'encourt aucune pelne. Il est, au 
contraire, payé pour son, travail, 
L est, en quelque sorte, 
. carte d'identité de la pelns de 
mort Mais, pas plus qu'une carte 
d'identité ne--rend compte de la 
personnalité d'un homme, ni la défi- 
niton” Juridique ni son application 
ne donnent une Idée complète de la 
réalité. L faut savoir ce qu'elle est 
Après avoir assisté ä-une exécution 
capitals en 1951, j'ai compris qu'il y 
avait quelque chose à faire. Les 
choyens qui se prétent aux son- 
dages donnent de simples réac- 
tions, -non ds . véritebies réponses. 
Pour connaître, !} faut d’abord voir 
: et ensuite réfléchir. La'mort-punition? 
Dans cs-cas, nous -s0mmes {ous pu- 
nis tôt ou tard : peut-on dire qu'une 
. petite anticipation sur l'échéance suf- 
ft à lui imprimer une flétrissure per- 
. tléulière ? La décollation, [a fusillade 





<On ne peut enlever tout espoir à un homme » 


A affirment dans une « lettre aux chrétiens > 
seize aumôniers de prisons 


Belse aumâniers catholiques des 
de la perisienne 


évangélique au 
terriblement actuel de la délin- 
- quance » 1 : 


snhiee e méfaits de la dé- 
linquante, à la souffrance tes 


attitude som: 

mm, Elle doit stimuler le 
Téen à Le (amère de PEvan- 
gile et la recherche de solutions 
; Res (nous qui sommes en 
gra es our de Ji 

par 
Que la quasi- ité d'entre eux 


d'une tranche de 
4 à 5 millions de personnes. Dans 
É7] 








sciences 
ettre tn vœu concernant le 
se de mort : à LA faut, dit-il, 


que le pays tout sation soù 


par CASAMAYOR 


ou tout autre méthode rapide cause 
moins de souffrance que d’innom- 
brables egonles. La mort n'est pas 
une peine. Ce fut le succès de car- 
taines civilisations d'apprendre à ne 
pes la cralndre. Nous n'en sommes 
plus là C'est peut-être parcs qu'on 
la redoute en tant que bon citoyen 
qu'on la souhaltle au coupable. En 
fout cas, co souhalt se manheste 
indiscutablement, 

Dans !a rumeur, d'ailleurs pau 
nombreuse, qui. derrière lea grilles 
du palais de Justice de Troyes, crialt 
+ À morti », | y avalt des valx 
d'enfants da dix ans. Examinons le 


Phénomène. 1] est Inspiré par la” 


haine du mal. Cetts haine du mal, 
sentiment populaire quesi unanime, 
est un moteur puissant dont sa ser- 
vent ioules les politiques, celle de 
ja réaction comme celle du progrès. 
Qu'ils crient derrière les grilles ou 
qu'ils ne crient pes, les hommes sont 
exploités, mals ils peuvent orienter 
cette exploitation, participer à l'évo- 
futlon. Comment ? En analysant leurs 
propres sentiments et en étudiant les 
possibilités de solution Chsque 
citoyen peut le faire pour son 
compte. £ 
Aujourd'hui encore, le désir d'in- 
fllger un mal anaiogue à celui qui a 


. été infilgé Uent la plus grande plâce 


dens notre système répressif. S'y 


… ajoutent le souci de sécurité, la pos- 
“ sibilité d'une éducatian, l'éventualité 


d’une dissuasion. Considérations fort 
sérieuses mais qui, toutes réunies, 
n'ont pas le poids du vieux comman- 
dément : « Tu as fauté, fu seras 
puni. = « Un dieu vengeur exige le 
chêtiment des coupables », a-+-On pu 
Ire dans un journal catholique. Cette 
Phrese peut être hurlée ou chucho- 
tée, elle demeure dans les oreilles 
de beaucoup de citoyens. Il ne s’agit 
pes ci d'entamer des convictions. I 
s'agit d'éclairer les jugements. Sans 
enter dens des controverses, Je 
veux seulement énumérer des 6v 
dences : . 
1) Si l’on parvient à se libérer de 
l'hypocrisie, on conviendra que la 
vengeance est normale. Les victimes, 
celles qui ont souffert, dans leur 
chair ou leur affection, el elles le 
et si elles le veulent {ce 
n'est pas toujours le ces), frappent 


.{c'est arrivé). Mais les moyens de 


se venger sont rares, car les victimes 
sont en général falbles. En outre, les 
vengeances ne sont pas toujours Jus- 
tffiées et troublant l'ordre public. 


» mesure i 

43 % des détenus se trouvent en 
détention provisoire alors. que 
15 % des ajjaires pour lesquelles 
üs ont été arrêtés feront l'objet 
d'un non-lieu, d'une reluxe, d'un 


vous, acguiltement ou d'une simple 


condamnation avec sursis. 


RE 
Ru 
f ; 
Ë 


il 


tas 
ü 
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ES DOËT 
Jésus qui est venu sauver ei 
récem: sn Meg cJe ne 
MEN: ; 
conaière Jemas un crnine 





C'est pourquol l'administration, dans 
l'intérêt de la victime, pour la conso- 
ler en quelque sorte et dans l'imté- 
rêt de tous, pour rétablir l'ordre, 


Intervient, enquêts, arrëte, Juge, 
condamne : 
2 Le dissuasion, l'intimidellon ? 


Rien d'autre qu'une superstructure, 
une conception ajoutée beaucoup 
Plus tardivement. Chacun se jette des 
Chiffres à la téte. Il suffit d'ouvrir les 
veux pour constater que l'eflet de 
dissuasion varie suivant les Infrac- 
ons. L'effet da dissuasion de l'agent 
contractuel et de la contravention 
sur le stationnement Interdit est 
considérable. Sj l'on volt un unk 
forme, on prélère passer une demi- 
heure à faire des ronds plutôt que 
de risquer un paplllon. Lorsqu'on tue 
quelqu'un, c’est, à l'évidence, une 
autre affaire. Dissuasion certaine 
pour les petits délits. Dissuesion In- 
certaine pour les grands crimes ; 

3) Tout le monde connaît la jois 
du travail accompli. On est content 
d'avoir fait du bon travail Ce n'est 
pas seulemerit un soulagement, c'est 
un véritable plaisir.-En face de cette 
respiration amplifiée de la poitrine, 
de ce sourire sur une face épanouie, 
voyez l'allure des exécuteurs et des 
assistants 1ls rasent les murs, ne 
ee regardent pas, befoulllent, mar- 
chent les pleds en dedans.‘ Consts- 
tons le fait et bomons-nous à le 
noter sur la liste. 

4) Découlant de cetts constatation, 
il n'est pas contestable que le bour- 
reau ne jouit pas d'une très bonne 
réputation Si dans un éajon, où 
même dans une réception officlalle, 
on annonçait «M. X.…, bourreau», 
csila Jetterait un frold. L'annonce 
e M. Y.…., avocst général ou procu- 
reur général » produit en effet tout 
différent. Le fait que le bourreau 
touche moins de sous que le magis- 
trat ne paraît pas suffire à expliquer 
ce manque de considération. 

5) Nous souhaltons tous, électeurs 
de la majorité et électeurs de lop- 
position, que l'administration Jud- 
Gialre fonctionne dans la 
On le répète toute la Journée, et 
avec beaucoup de alncérité Que 
penser alors de cstte peine de mort 
qui fanatise des fonctionnaires, en 
réalité étrangers à l'affaire, et qui 


sont là non pas parcs qu'ils sont|. 


concernés mals ‘tout simplement 


parce que cela entre dans leurs ettri-| 


butions et qui viennent jouer dans 
le prétoire un rôle d'annem] acharné. 
On entend quelquefois de le bouche 
du ministère public des insultes, des 
cris. É 


Quand on salt que c’est le garde 
des sceaux et, en vertu de la soli- 
darité gouvernementale, .le premier 
ministre qui e’expriment par l'or 
gane de leur subordonné qui les 
représente, on souffre pour eux. Ces 
numéros sont orchestrés, au départ, 
pour falrè contrepolds à l'éloquence 
des avocats. 11 y 2 là une survivance 
de cette conviction antidémocratique 
éuivant laquelle les jurés sont. des: 


imbéciles qui tombent dens tous les} . 


plèges. C'est aussi négliger le fait 
qu'il existe, en général, des avocats 
des deux côtés : j'un pour fa vic- 
time, l'autre pour le coupable. 

8) Les diatribes indignées que tout 
le monde entend viannent d'une 
idée fort respectable mais ‘trop 
elmple et par laquelle sont abusées 
beaucoup de bonnes consciences : 
la hiérarchle des crimes. C'est une 
idée ancienne. Ells figurait dans le 
code pénal à l'origine. À crime 
« atroce - correspondsient des 
peines « aoces ». Le code ordon- 
nai de couper la mah du panicide 


avant de Jui couper la tête. Cette| . 
“idée de nos arrière-grands-pères 


avalt paru barbare à nos grands- 
pères, et Ils l'avalent abandonnée. 
Nous avons constaté que des 
hommes politiques importants 
n'étalent pas loin de la reprendre. 


Le sentiment qui l'inspire, et qu'a] - 


peu près tout le monde esi daccord 
pour encourager, c'est le mépris pour 
la lâcheté. Dépouiler, blesser, tuer. 
un faible est ressent! evec plus 
d'horreur que le même acte commis 
contrs un Sôtre capable de ee 
détendre. Mais la notion de gravité 
doit-elle être la même pour la psr- 
sonné et pour la soclété ? Le code 
euit La hiérarchie de la eensibitité : 
plus on est indigné, plus les peines 
eont fortes. Mals, peu à peu, cette 
conception, sans disperaltre, est 
complétés par d'autres plus nuancées 
et plus vastes. ° 
Co qui passait sans dhficulté 
devient sujet d'étonnement Unes 
balle qui tue, c'est la Cour d'assise, 
et Dieu sat si ks armes. à feu 
patent facllementl (J'ai vu des 


meurtres dont le coupable était). 


davantage l'arme que celui qui la 
tenait): Mais qu'un homme d'affaires, 
par des Combinaisons astucleusss, 
ruina quelques centaines dé victimes 
pauvres et âgées dont quelques-unes 
se euicident, l n'aura jamais causé 
que cs qu'on appelle un dommage 
« Indireet », et personne ne l'incuk 
pera de meurtre. 

Je laless à chacun le éoin de 
compléter l'énumération, 6h rapps- 
lant, une fois de plus, que ls sbrt des 
citoyens est entre les mains des 
gérants de ss société politique. 


. FAITS 


lente explosion s'est nroduite, 
mardi 3 évier, vers 9h 45,.à 


l'usine de Marti- 
Lavera (Bonches-du-Rhône). 
travaillaient 


eux ouvriers qui 
dans atelier 
ment 


cet ? … 
tale CFD/T. ef la section CFDT. 
Naphtechimie x elle 
qu'une autre explosion avait 
ravagé le même atelier en 1969. 
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Affaire de Brogiie : 
confrontation Frêche-Leyris, 


Sberro, Jacques Chanson et Domi- 
nique Bouder, reconnaît avoir été 
en relation avec M. Frèche, mails il 





sPe coplo 


calque 


.ET JUGEMENTS 


E 














Hausses IMctes 1 


pour les manifestants 

antinueléaires de Gironde. 

L ts & la cons- 
nucléaire 


traction de l& centrale 
Braud-et-Saint-Louis (GA 


Fe 


CA 
8 
œ 
= 
D 





a) 





HUA 


- {L'autre grand dela photocopie 


tamouble Soins Sinon, 70, avenue Général de Gaule, Échat 652. 94022 Crée Cédex TéL: 377.2 


Te. 








Page 16 -— LE MONDE — 10 février 1977+ + « 


RADIO-TÉLÉVISION | | 





vu 





Mode ou démode 


On 2 vu, mardi, une émission : 


eur la mode, très blen docu- 
mentée, très blen écrite, avec 
plein de formules du genre, Je 
cite à peu près, la mode C'est 
montrer en Cachant, cacher en 
montrant, c'est Jouer avec le 
désir et fl'interdit, c'est substl- 
tuer le signe au réel, etc. On 
est remonté dans le passé, Ia 
crinoline, Ia tournure, la gar- 
çonne, la vamp, Le new-look. On 
a étudié le cireult Paris-province, 
on est même allé faire un tour 
à Rome. 

On s'est Mterrogé, on a fnter- 
rogé un tas de personnalités eur 
un phénomène qui doit remonter 
à l'âge des cavemes, Cardin, 
Courrèges, un eoclologue, [le 
rédactrice en chef de Vogue, 
des « hipples » rencontrés sur 
les berges de la Seine. La seule 
question qu'on ait oublié de 
poser, c'est celle de eavoir ce 
qui est à la mode celte année. 
Nous aurions été blen curieux 
de l'apprendre. Tout, donc rien. 

. La mode, ça n'existe plus. Ter- 


miné. Plus d'autorisation, plus 
d'interdit, 
contraire. Les bottes, les pulls, 
les baskets. Ce qui est à ta 
mode c'est préclsément la 
démode, c'est la llberté, c'est 
l'invention, c'est la création 
ouverte, continue. 


Ce n'est pas une nouveaulé, 
js sais. On le dit, on le répète 
à l'envl, c'est tout de même 
le bouleversement qui à marqué 
le plus prolondément [a vie des 
gens, une espèce de révolution. 
Ou plutét de Hbération. Com- 
ment estce arrivé? Grâce à 
qui, à quol? On a eu le culot 
de nous dire à l'antenne que le 
blue-jean, nous le devions au 
prêt-à-porter. Et les « eurplus » 
alors ? Et les Puces ? 

On nous a montré des photos 
réclemes de filles én Jean et en 
chaussures de tennis, et on 
nous à expliqué.que ce qui 
leralt vendre les frusques, c'était 
là, regardez, à leur doigt, à leur 
polgnet, cette émeraude fabu- 
fause, ce bracalet hors de prix. 
Süremont pas. Qui peut distin- 


des découvertes eu . 


guer, à notre époque, un bijou 
à mettre dans un çoffre d'un 
bljou acheté dens la rue ? Tout 
s'y est mis, les frères Lavl's. 
Berkeley, la contre-culture, 


. «: mal 68 », ia « women's Hb », 


les progrès de la technique, 
tout a contribué à brouiller en 
moins d'une décennie Îss signes 
extérieurs de l'argent, de la 
naissanca, de l'âge aussi, 

A se demander, co eeralt inté- 
ressant à étudier, ei las modes 
intellectuelles, plus impératives 
que Jamals, n'y trouvent pas un 
regain de vigueur, une utliité 


‘ accrue. Ne sont-elles pes deve- 


nues le seul moyen de pérmettre 
à « l'élite », esclava d'une 


. démode imposée par la masse, 
. d'exercer encore et toujours sa 


tyrannie. : 
CLAUDÉE SARRAUTE. 


P. S. — Pes grand-chose de 
changé sur Antenne 2 au Jour- 


‘nal de 20 heures, disfons-nous 
* lundi Normal : les anciens e'en 


vont, les nouveaux s'en viennent 
Le jour « J » est fixé au 14 février 


MEL 


par Ë. Lalou, 1 
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CHAINE l: 


É 





TF1 


EEE en. STE 


pays Eu E 


: SWITZERLAND 


FA Mec 


de 
F d'Abrigeon, avec P. 


Denis. 


30, Téléfilm : 





ellier. P. Le 


« l'Ancre de miséricorde », 
Orian, adapt. F. Lacassin, réal 


Lanzi: Détente, LA défone fe sa Durs 
% *Arvor : 23 Eh box (Carlos, Santana 
23 h. 30. Journal 


CHAINE Hi: FR 3 


20 h. 30. Un film un auteur : « Mariage à 

l'italienne », de V. de Sica (1964), avec S. Loue 
M. Mastroianni. À. Puelisi T. Scarano. M Tate. 
Ancienne « fille de fois », et malfresss 
depuis vingt ans d'un commerçant Qui veut 
la quitter. une Napolifains uss de satrato- 
genes pos ne Pr ne pe ln et 
deventr femme — et ectable, 
Atcraiore entre le rire et rémarien, d'une 
; con le d'Eduardo de Filippo, Madame Pl. 

loumi 


22 h. 5, Journal. 


2 h. Emission médicale : Le droit à la folie, 


par le doc 


Barrère et P. 
LE 


Dabomde. en Solopna, et ratracés 
guiqau je fatrecteur de la cli- 


nique) et A. Félix Guattert (psychanalyste). 


Desrraupes. 
us tentés 


teur Oury 


22 h. 50, Journal. 


CHAINE Il: 4 2 


20 h. 30, Série : Switch: 21 h. 30, Spécial 
drogu 


information : La e parmi mous, prés. 


ax  FRANCE-CULTURE 


20 h. La musique et les hommes: Liszt et Hugo, par 
A Laser: 22 h. 30, Entretiens avec. B. Gysin; 25 h, De 
la nuit; 23h 50 Poésie : 


FRANCE-MUSIQUE 


20 n 3%, En direct de rAuditorkum 104. l'Orchestre 
National de France et les Chœurs da Radio-France, direction 
G. FE mes de Dar er aCeuD 3 Symphonie 
cHolldays» (lives) ; 23h, La guimbarde 





JEUDI 


10 FÉVRIER 





CHAINE L: TF 1 F. Truffaut Goss) avec J. Moreau, CL Rich, 
De 12 h. 15 à 20 b., Pro jninterrompu  jeC. rar. M bouquei M Lonsdale, Ci: 


fà 14 Pour chaque enfant). 


0 h. 30, Feuilleton : 
21 ñ 25, Magazine : 


J. Besançon. 


la Famille Cigale ; 
L'événement, présentation 


La reforme des Cr D et des 


municipalités, avec MM. OÙ 
ministre d'Etat, garde des sceaux, et Robert 


Guichard, 


frin revu par He LÉ 
Hitchcock E Lire Jeanne Moreau, 
émnatiquemons à étonnante, en juce d'excel- 


Se b. 5 Joe Pass et le J.AT-P, (n° 2); lents comédiens 
5 CHEF DE DEPARTEMENT Un groupe spécialisé dans fa distribution de véhicules (voitures de tourisme 45, Jo 22 b. 10, Journal. 
at camions) d’une grande marque internationale et la vente de biens d'équi- CHAINE II: A 2 
FRANCE-CULTURE 


130/150.000 F 
Distribution automobile 
PARIS 


perments par l'intermédiaire de plusieurs filiales installées en Afrique franco- 
phone recherche le chef de son département «autos. Dépendant de La 
direction générale, il sera responsable des relations avec las délégués 
commerciaux de la marque (études de marché, choix des matériels, 
concurrence, actions promotionnelles, etc….}, contrôlera et assistera les 
directeurs de filiales pour ce qui concerne la politique commerciale du 
groupe (prix de vente, respoct des objectifs, organisation du réseau, forma- 


‘ tion des équipes de vante) et assurera personnellement certaines négociations 


MIDDLE EAST 


commerciales avec des sociétés françaises implantées en Afrique. Agé d'au 
moïns 35 ans, de formation supérieure, 1! aura impérativement l'expérience, 
de l'automobile et du poids lourd acquise en tant que rasponsabla de sacteurs 
de vente bien en France qu'à l'étranger et de préférence en Afrique. 
La fonction implique des déplacements de durée moyenne et assez fréquents 
en Afrique. Ecrire à Y. Blanchon, Réf, B 9.240 (Paris). 


Are required for subsidiaries of a major international company, manufac- 
turers of elevators and industrial equipment, for its rapidly expanding 
operations in Saudi Arabia and Syria. The managers will be fully responsible 
for the financial and accounting functions, reporting through their managing 
directors to the international headquarters in Paris. Candicates, aged 30 ta 
45 years, will be qualifie accountants, praferably with experience in the 
profession and commerciaily. Good knowlsdge of Arabic/English and 


13 b. 35 à 20 h. Programme ininterrompu 


De 
@ L k LE Au 
Étmt 
ave à Met 


jourd'hui 


{ ragazine 8). 
im: James Dean, de R. Butler, 


Hattie. 


L'amitié de la vedette d' € A l'est d'Edens 
pour son producteur William Bast. 
22 h. 5, Magazine: Vous avez dit bizarre, 
de M Tastelors 23 h. 20, Journal. 


CHAINE 111: 
20 à 30, 
du cinéma (R): 


FR 3 . 
Les grands noms, di 


de l'histoire 
La mariée était en noir, de 


20 n. L'histoire et soi roman : Cagllostro, Dumas et la 
Ravolutiah francaise (épllogue) ; 2 h. 3, Entretiens avec… 
B. Gvsing ; 2 M De 32 MU 323 h. 50, Poésie, 


FRANCE-MUSIQUE 


2 h. 30, Nouvel Orchestre philharmonique de Radito- 
France direction R. Dufallo et D. Porcalyn, avec G. Causse, 
atto; A Portal, clarinette : + r ao et 


Concert pou 
clarinette > {R. Koering) ; « Symphonie n° 4 » (Tchaïkovski}; 
2 h. 3%, La guimbarde ; 23 h, Musica reservata ; D Hu 5, 
Non écrites; 1 h, Orgues. 


D'une chaîne 
à l'autre 
FR3 ET LA LANGUE 
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pravious experience fn tha rniddis east desirable, Benefits include negotiabla BRETONNE / e_ _e e CP 

en A nn ccordil ience, and housing allowan en et ca ÊE DE ERRE CZOL 

F9 me JRS. Hottes ee CL ETS ° re 1e ne 6 d rat févrie: un _ gs civile . ” see Le . 2 de Ve he 
PRES Gene de rennes de max || de Ia dissuasion nucléaire F 


Un groupe spécialisé dans La vente et le service après-vente de véhicules at 


de blens d'équipements de grandes marques internationales recherche le 


de redevan 
télévision de Rennes le Monde 
du 8 février), eb revendiqué par 
le FLE-AR'B. la direction’ ré- 


Dans le dernier numéro de la 
revue Défense nationale, le ré- 




















diaires; effets radioactifs instan. 


lanés ou retombées radioactives) 











onale de FR Rennes ‘ 

Er er DR dent on ctsaon g répondre ee RE dacteur en chef de ce mensuel les abris renforcés posent des RE 
0 «3 ‘I cette organisation (e Quand le — sous le pseudonyme de problèmes techniques ou finan- PA Brueer der “Sen 
concours d'une équipe de réviseurs, les services comptables des filiales du breton sera-t-il diffusé à dl Gérard Va : n IQ “Bruno ic Neïir, vita 1990: 
groupe à l'étranger. Il sera chargé des problèmes d'organisation comptable et à la tél en re lo rard Vaillant — demande qu'  ciers d' une ampleur consldé- = Lutz Eïsho:z tourné É 
Cinformatique, etc.….), de fa conception et l'élaboration des tableaux de bord fant que ones Tannée À 56 PE soit mis fin ä la carence de  rable. A l'exception de certains & démie du et de ia té 
destinés à le direction générale du groupe, 1] aura, en outre, à diriger le quarante.quaire heures de bre- la protection antinucléelre en pays septentrlonaux, comme la FT Son de Berfin-Ouest où | ; 
service comptable de {a filiale française du groupe. Des déplacementsréguliers, fon ont ét dHrusées à la radio et || F'ence, un problème qui relève, Suède qui compte, du reste, är Être l'éve du Lescock alter 
en Afrique francophone, sont à ne à prévoir. Le candidat, 496 d'au moins 30/35 onte heures trente-six minutes à dit-H, du niveau politique le plus pour se défendre moins sur ses He ua WE à { 
ans, da formations supérieure dans , devra des références la télévision. élevé. abris que eur une armés de l'air M RUE de proces: Mersog. ci 
protons € on ordre ave les nnatité et des du poste envissgé. Les émissions de radio en Jan- Reconnalssant qu'il n'est, bien PIUS Puissante que l'armée da Fe de sa à pano. Se Per L. 
sémunéretio nat perso ee r gue bretonne, qui ont fait leur entendu, pas question de pro- l'air française, la protection ken nalité, ses DCS, SOn PRES 


niques du candidat, Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B 9.233 (Paris). 


Un groupe industrial français principalement spécialisé dans la construction 


apparition en 1946, sont devenues 
quotidiennes en 1964 Depuis 
avril 1974, deux bulletins quoti- 
dens de dix minutes sont difru- 


téger à 100% toute la popu- 
lstlon contre un déchaïnement 
apocalyptique utilisant toutes Ie3 










civile n'a encore reçu, nulle part, . 
de solution eatisfaisante de - 


grande enverguré. Contre lea 
elfets indirects de l'explosion 


# 












lui Lmposant uné contrainte 
posée sc : révésatrice 3: ; Brut 


linois, qu parle avec Fee 


COMPTABILITÉ de machines (C.A. consolkié 600 millions de francs}, recherche pour ses sés en modulai réqui armes nucléaires, l'auteur de L 

INCUSTRIELLE usines alsaciennes l'acjoint du chef de son service comptabilité industriella sur l'ensemble rs scans || l'article, le général de brigade  ucléaire, le dispasill de pro- faubourg, apprend le Auch He. 
{40 personnes). Assistant le chef de service dans toutes ses fanctions, il eurs, tagne, en pins de de l'émission heb- (cadre de réserve) Georges Vin-  t®Ction est inexistant. Leg rayon- l'aliemand bien élevé, carte € 

CONTROLE par délégation, autorité sur ls comptabilité trrlanriolle, la vérification des domadaire d heure (« Liou cent rappelle que plusieurs pays  "Oments émis traversent plus ou trée supposée à Fordre boure 
factures des fournisseurs, le contrôle budgétaire at l'informatique. [1 aura, am amzer »). Pour Ta télévision, — la Norvège, la Suède où la  mMCins Ia plupart des matériaux . haï et exalté à la Fois. 

BUDGETAIRE d'autre part, pour mission spéciale Fétude ot la mise en oeuvre d'un plan de l'émission bimensuelle de vingt} | Suisse — ont mis eur pied un ©"nvs. Une fois Ingérés, l'eau Avec Herz aus Gis, ce | 
modernisation et d'infonnatisation plus poussées de fa comptabilité indus- minutes (« Breiz o veva ») s'est commencement de protection t Ies sllments contaminés cont faut bien appe’er le dtourben 
trielle. Le candkist retenu, 896 de 28 ans au moins et deformation comptable ajoutée depuis 1971 aux séquences nuent à émettre un rayonnement de ia technique doceentein 


90/130.000 F 
ALSACE 


90/100.000 F 

+ voiture 

Accessoires automobile 
OUEST 


au sin de catte société en pleine axpension, A la rémunération devrait d'Arvor: « Les parenis face à revlant périodiquement à Ja sur- dispersion des populations non : 
s'ajouter à court terme un intéressement aux bénéfices. Ecrire à Y. Blanchon, e » avec Jean Giraud, face» et, en réalité, ceux qui indispensables dans les centres Ta ne a tk an! 
Réf. B 9.239 (Paris. sénatee, maire (R.I) de Caen, en parlent le font, très couvent, urbains ou Industriels qui devien- Pehaie €è qui doit être 
Blerre Lagarde, de la Fédération en évoquant leurs souvenire llés  dralent des objectifs en cas de ns que & en France. . 
De monents E d'ires, et le aux bombardements classiques  confilt nucléaire. Beros y ae PETversité, 
INGENIEUR AFFAIRES Uno société spécialisée dans la conception, la fabriertion et la vente d'ensem. olas « Est, Oucsi, déjense, de la eeconde guerre mondiale Ste de ect les condi- 
bles mécaniques est devenue leader européen dans sa spécialité. Occupont détente 7, avec ond Aron et en ralsonnant par analogh Mais, le problème demeure, AT Son egrse QU'U faut bien 
plus de 2.500 personnes réparties dans différentes usines de province, ses du _Fiparo, Georges Suffert du [ ft PS de long quelle que eoï Ia solution rele- me, Sétique cinéms- 
90.000 F + Services commercioux et études sont implantés dans la proche banlieug Poirt, Roland Faure de l'Aurore alors que les effets de l'arme ue, de savoir protéger les Séig si le mot 
BANLIEUE PARIS parisienne. Elle souhaite sdjoinare à son service commercial un ingéni Prancette Lazard de l'Humanité, || nucléaire Sur la population moyens d'existence et de eurvie dti s'il refuse 
d'affaires, qui aura pour tâche de prospecter sur l'Europe entière uns clien- Jacques Huntziger de l'Unité, seralent radicalement difiérants. du pays dans la période de t corset idéo- 
tèle intéressée par ses produits. Le poste implique donc de nombreux tri L'émission médicale de A l'inverse ‘des pays qui se  désorganisation qui sulvrait Tadicalement 
déplacements qui peuvent cecuper 50% du temps de travail. Le candidat aborde, in aus Expérience sont lancés dans la construction  l'éventuel cataciysme et qui ris- "privés de la 
retenu cera ingénieur LAM, ECAM, ate.), 6g6 de 30 ans minimum, justifiära », des questions sur & Ze! { d'abris pour une population querait de es prolonger. e 
d'une expérienca commerciales de plusieurs sunées et aura si possible une Droit à la folie », à 23 heures. somme toute assez faible, | NON, Par un 
connaissance du milieu extomobités, cimions ou engins TP. La La pratique JEUDI 10 FEVRIER randes pulasances ne tn En réalité, certains des par qué à 
courants de fa langue anglaise est indispensable et une seconde langue au epéronces On si tiens d'une protection antl- éLProfonde. 1e 
surait très sppréciée. Ecrire à Y.R. Vincemion, Ré. E 77.018 (Lyan). — M. Jean - Los :Servan- tables ont eu l rt p- Mucléaire entendent poser. du scène à cpRrotique le 
Schreiber, de la revue ver combl Pgiennt d'el même coup, un problème d'uns dgtEe d'illus- 
l'Etpansion, est l'invité de Jean du “4 S cel d8 Gutre dimension, en estimant, cs LS 
Pour chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vitse à Pæris ou à Lyon an spéciflant bien la référence. Lelèvre sur France-lnter à 13 à fense passive eo aient 220 Gérard Vaïlant, qu'un peys tations. 
Aucuns information ne sera transmis à quiconque sons autorisation express des candidats donnée au —— MM. Olivier Guichard, garde Husotres. Alns!, eur les atolla du Qui g'atiache à réduire a vuiné- à règle, ]à 
cours d'un entretian personnel avec la consultant. des eceeux, et Robert Pobre, pré- | Poe Ia jrancs a mis à  sabilité et refuse de tranetormer U un 
a. te etneri = l'épreuve, u 
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one irmation 


{DECS...) ou école supériours de commerce (ESSEC..) aura acquis dans une 
société industrielle pratiquent les méthodes modernes de gestion et par une 
expérience Une très dir une tn res cie 
précités ainsi qu'une teuse cuîture informatique, 5 

RE. B 2.806 (Pari. ee 


Filiale d'un groupe britannique, une société française spécialisée dans la 
Fabrication et la distribution d'accessoires pour l'automobile recherche son 
responsable commercial. Dépendant du directeur général, il prospectera 
et suivra la clientèle existante (buresux d'études et services achats des 
constructeurs}, développera de nouvesux produits, rechercirera de nouveaux 
marchés en France ot dans le marché commun, établira las propositions. 
Agé d'au moins 33 ans, de fonration technique, parient bien anglais, il aura 
expérience de l'industrie automobila scquisa à des postes techniques 
{service méthodes par axemple) et sa sera ensuite orienté vers des fonctions 
technico-commerciales. Le posts implique naturellement des déplacements 
courts mais essez fréquents. D'intéressmates d'avenir existent 
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diffusées le mardi et le vendredl 
au cours des JRPAATE télévisées. 


TRIBUNES ET DÉBATS 
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— M, François Mitterrand, pre. 
mier secrétaire du parti social atite, 


est l'invité de Jean Lefèvre, sur 
France-Inter, à 13 heures. 


— Mar. Piere Mauroy (PS. so et 


Norbert 41 
copere See (mai. 


À PS5 hd 


— Le magazine de linforation 
d'Anfenne 2, À 21 h. 20, sera 


consacré à deux 


par Jean Lanzi et Patrick pores 


cours du mi 
ment », sur TF1 à 21 h %5. 


— La Ligue 


< L'événe- 


internationale 


conire la raciome et l'entisémt- 
tisme s'exprime à la tribune libre 


de FR3 à 19 f1 40. 





antinucléalre, alors que la 
France y consacre de très 
faibles crédits at s'est contentée, 
pour l'instant, de protéger les 
seuls organismes nécessaires au 
commandement. 


«A condition de consentir sur 
Je long terme un peu de temps 
et quelques sacritices d'argent, 
assez minimes somme touie, 
écrlt-H, fe population pourra très 
blen s'en tirer au Jour où 
forage poinfera. = 


Un tel débat, observe la revus 


Défense  netlonale, «est une 
sorte de serpent de mer qui 


breux matériels ou constructions. 


Contre les elfets directs des 
armes nucléalres (eftets de soul- 
fle, effets thermiques et incen- 


qui agit comme un poison à l'In- 
téneur du corps Par la respl- 
ration ou par Iss plaies, les re- 
tombées sont introduites dans 
l'organisme, à des dizaines de 
Kilomëtres de l'impact et pendant 
des dizaines de Jours d'affllés. 


Dans ces conditions, la eauve- 
garde de toute la population 
exige des moyens de stockage 
sur place et de longue durée 
hors de la portée financière des 
grandes nations. Certains experts 
crolent davantage en l'efficacité 
d'un dispositif de secours préa- 
lable et fondé eur un plan de 





«sa volonté d'aller Jusqu'au 
bout» et contribue ainsi à =f8- 
valoriser singulièrement Ia crédi- 
biiité de sa torce nucléairo »… 
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DES ARTS. | 
ET DES SPECTACLES 





Le cinéma 





explore 





les songes 





va par Bonnaffé. 





heure de la s 


E Ja maturité d'un grand cinéaste 

vient de naïtre une œuvre d'une rl 

chesse exceptionnelle. Une somme 
et un accomplissement Toutes les voies 
ouvertes par Hiroshima mon amour et 
FAnnée dernière à Marlenbad aboutissent à 
Providence (1) Avec, dans ce récit qui 
Plonge au cœur d'une univers mental, le 
frémissement de Muriel. Voyage au bout d'une 
auit, voyage au bout d'une vie: ainsi 
pourrait-on définir Providence. Film pétri de 
toute une expérience humaine et où chacun 
peut trouver l'écho de ses propres pro- 
blèmes. Fllm folsonnement, dédaléon, très 


«littéralre» d'inspiration, mais coulé dans : 


un moule spécifiquement cinématographique. 
D'un abord difficile ? Non, car les clefs 
du délire, de l'angoisse, nous sont clairs- 
ment et rapidement données. Le mot « chet- 
d'œuvre= a été si souvent galvaudé qu'on 
hésite à l'appliquer au film d'Alaln Resnais. 
Parlons plutôt d'un miraculeux accord entre 
l'intelligence et la sensibilité, entre l'art 
de filmer et celul d'explorer l'Invisible. 

Comme dans Marienbad, le rècit commence 
par un long travelling qui nous falt tra- 
verser la touffeur, les ténèbres d‘un parc 
et qui s'arrête à la. porte d'une demeure que, 
dense l'ombre, on devine imposante. L'Image 
suivante est celle d'une main très blanche, 
tavelée, une main de vieil homme, qui 
repose sur un guéridon, à côté d'un verre 
et d'une bouteille de vin. La main s'effondre, 
comme celle d'un Corps saisi par le som- 
meil. . 


Dès l'image suivante — un sous-bois qu'ar- 
- pentent des soldats — nous quittons la 
réalité pour glisser dans un monde entiè- 
rement subjectif, celui de la conscience et 
de la sub-consciencs de l'homme qui vient 
de s'endormir, mais que La douleur physique 
Urera bientôt de son sommell et qui, tantôt 
somnolent, tantôt lucide, s’abandonnera alors 
au flux de ses fantasmes. 


Cet homme, Clive, a solxante-dix-fuit ans. 
H est gravement malade. En fait, la. mort le 
guette et s'apprête à le salsir à la première 


(1) Le Monde du 3 février. 


<CŒUR DE VERRE», de Werner Herzog 





Une < prophétie bavaroise > 


plement le metteur scène d'un 
fourni par un ami écrivain 
Herz aus Glas (Cœur de verre, 
1976), d'emblée Werner Herzog 
os ses clefs. 1 dit patéres 
« vsychologie ne m' Se 
pus, à la sociologie ne 
mrintéresse pas. Je Suis dcvan- 
tage attiré par Tuspect anthro- 
Poiogique des étres, savoir Ce Que 
nous Sommes, en Quoi COnsiste 
La soujjrance humaine, pourquoi 
nous COMAOTÉONS-NOUS d'une Cer- 


ï 


laine façon, pourquoi soufiTOns- 
TOUS nt Michel-Ange © 
décrit la 


. sans quelq 
erner 
tions idéales de ce qu'il faut bien 

ë cinéme- 


Jamais .Werner 
avssi Join dans l'affirmation de 
rejet de l'ordre social. Ki 
Re en 

n'en 
br sur un fort Eément docu- 
mentaire, l'interprétation d'un per- 
sonnage ceractérie] découvert 
dans ‘un fllm de cinéma-vérité 


$È 


, Bruno der Schtwara 
le Noir, circa 1910), de 
LEnÉ l'Aca- 


défaillance, Mais Clive ne veut pas « défall- 
Ur». Le mort l'ennule. Contre alle, ll se bat 
donc avec les armes qui furent Iles siennes 
pendant sa vie: l'humour, la hargne, l'inso- 
lence, l'obscénité, le vin blanc et les mille 


professionnel de l'imaginaire. [l a l'habitude 
de ces déferloments qui envahlssant son 
esprit, de ces cog-àl'äne visuels, 
souvenirs, vrais ou faux, surgis de 
more. Loin de chercher à les b 
à,les contrôler, Il se laisse porter 
comme le nageur par le courant de la rivière. 


certaines de ses {antaemag, 
qu'il écrit ou projette d'écrire. 


Pour l'essentiel les réveries de Clive tour- 
nent, cette nuitlà, autour des membres de 
sa famille. L'écrivain a deux fils. Le premier 
est avocat: le second, un bätard, astro- 
Physicien. Clive n'a Jamals beaucoup almëé 
Claude; l'avocat Cet homme grave, sen- 
tencieux, rigoriste, est trop différent de lui. 
il sait que Claude, de eon cêté, l'a toujours 
Jugé avec sévérité, qu'il ne lu] a Jamais 
Pardonné ses incurtades de coureur de 
jupons, ses paradoxes et ses extravagances, 
qu’il le rend responsable de la mort de 
Moily (la femme de Clive), et qu'aujourd'hul 


- encore Ïl lui reproche de ne pas s'être 


retiré dans une maison de repos. À quoi 
on pourrait ejouter que Clive trouve «1m- 
moral» que Claude alt déniché une épouse 
eussi almante, aussi fidèle, que la jolle 
Sonia S'il ne tenait qu'à lul, sa belle-fille 
tromperalt illico son sinistre mari. 


Tout cela, que le film ne dit jamais expres- 
sément (les sentiments de Clive sont des 
éentiments refoulés, censurés), nous est ré- 
vélé par les morceaux de fiction que la 
fièvre et l'alcool (il vide en quelques heures 
deux boutellles de chablis) Inspirent au 
viell homme. Avec une féroclté joyeuse 
Clive se libère alors et, dans l'histoire qu'il 
Improvise, attribue à Claude les rôles les 
plus ingrats: procureur impitoyable, mari 
enfin} baïoué, amant ridicule ou inconve- 
nant. Simultanément, Il fait de eoR autre 


« PROVIDENCE », D'ALAIN RESNAIS 


flls, le bâtard, un être sensible el généreux. 
qu'i n'hésite pas d'ailleurs à jeter dans les 
bras de Sonia. # 


A ces divagations d'ordre ‘famillai se 
mélent parfois d’autres images qui ont trait 
à fa mort (le cadavre disséqué), à de mysté- 
rleux événements politiques {Clive a eu, dans 
sa jeuvesse, des opinions d'extrème gauche), 
ou qui-sont. totalement absurdes (le foot- 
balleur égaré). Mails Il arrive aussi que le 
réveur soit ramené à la réalité par la souf- 
france. Alors, assis au bord de son lt ou 
effondré dans un fauteuil, if n'est plus 
qu'une carcasse délabrée contre laquelle 18 
mal lence ses coups de boutoir. Déchéance, 
Impuissance, épouvente peut-êle : cette 
débäcie physique et morale provoque sa 
fureur. Clive jure, tempête, se moque de lui- 
même (« qui a vécu par la tripes crèvera 
par la tripe »}, utilise linvective comme un 
stimulant, puis, après avoir bu ce qui reste 
de chablis, retourne à ses songes. 


La nuit enfin s'achève. Les ombres et 
les fantasmes #9 sont dissipés Clive a 
retrouvé son masque. 1| est redevenu l'ai- 
mable gentleman que les « autres » connals- 
sent: Dane son jardin, en plein soleil, il 
reçoit ses enfants, réunis pour fêter son 
soixents dix-huitième anniversaire. Des 
enlants respectueux, . effectueux, et. qu'il: 
embrasse avec une tendresse égale. Au 
terme du repas, Clive Jève une fols encore 
son verre au bonheur, à la vie. Puis il prie 
ceux qui l'entourent de le quitter sans lui 
dire aurevoir. Sans doute a--ll deviné que 
l'heure étalt arrivée. L'heure de la solitude 
absolue. L'heure de l'ultime défaite. Et H 
préfère ne plus avoir affaire qu'à lui-même. 


. Cet épilogue: est bouleversant Mais bou- 


© leversent — de gravité, d'intensité, — le film 


l'est de la première à la dernièré image 
li ne suit pes de déclarer que Prov/dence 
est une eulte de métaphores salsissantes sur 
l'identité (sommes-nous ce que nous croyons 
être ou ce que fait de nous notre entou- 
rage 7): eur lhypocriste des rapports fami- 
Jlaux:; sur Jes mécanismes de la création 
artistique ; sur la vielllesse et l'approche de 
la mort {par moments, Clive conçoit son corps 
comme une ville Investie par des soldats 
ennemis). Au-delà de ces métaphores, Il .y. 





olitude absolue 


a la présence humaine, charnelle, de ce 
vieillard qui lutte at qui souffre, et qui, Jus- 
qu'au dernier moment, entend préserver On 
intégrité d'hômme. Aucune trace de trouble 
métaphysique chez Clive. Tel que Dieu l'a 


. créé — sl tent est que Dieu l’alt créé, — 


cynique, ivrogne, paillard, .blasphémeteur, 
ayant forgé son propre code moral, tel |! 
veut mourir. Fldèle à cette « providence » 
qui l'a conduit (comme 1m romancier conduit 
ses personnages) Là où il est arrivé. La bilen 
est arrété Il n'y a rien à ajouter, rien à 
en retrancher. Innocent ou coupable, Clive 
assume son orageuse existence. 


L'écriture cinématographique d'Alain Res- 
naïs illumine le scénario du dramaturge 
anglais Devid Mercer fMorgen, Family Lie). 
Elle nourrit, ervichit, prolonge un texte d'une 
qualité rare Par ea rigueur et Sa subtilité, 
elle organise, avec une eficacité remarqua- 
ble, cet affrontement — disons plutôt 
< coexistence - — du réel et de l'imaginaire 
sur quoi mpose tout le film. Elle crée, en 
un mot, ce monde d'Images et de rapports 
d'images que, depuis Hiroshima et Marien- 
bed, nous reconnalssons entre. tous, et qui 
est le monde d'Alain Resnais. 


Qu'ajouter d'autre ? Que l'atmosphère du 


‘film doit beaucoup aux décors de Jacques 


Saulnfer et à ja phoiographle de Ricardo 
Aronovitch. Que la musique de Miklos Rozsa 
s'accorde parfalement: au psychisme du 
héros. Enfin et surtout que l'interprétation 
esi mxgistrale : John Glelgud shakespearien, 
Dirk Bogarde euperbe d'autorité dans un rôle 
protélforme, Ellen - Burstyn la’ eéduction 
même... Un mot encore sur la langue anglalse 
dont Resnals use à merveille à travers les 
voix de ses Interprètes : elle est Ici irrem- 
plaçable. 


Providence est un tès grand film. Un 
« classique » qui. a déjà sa place dans les 
cinémathèques de l'avenir. Le sommet, à ce 
Jour, de l'œuvre de Resnais. 


JEAN DE BARONCELLL 


X Voir à la rubrique € les fms nou- 
veaux 2. . 


<DES JOURNÉES ENTIÈRES DANS LES ARBRES » 





IFFICILE d'écrire sur son .pro- 
Que dire? Je 
parlera! d'elle; de la mère. 


pre travail. 


MOTHERS 


par MARGUERITE DURAS 


m'est plus sympethlque qu'avant. H 
est soul. 1 n'est plus Jeune. Et il! a 
encore celte mère, comme il l'avait 


ue perversité, . 
ÿ réunft les condi- 


té, ses tics, son physique, en, 


li imposant une contrainte sup- 
posée « révélatrice » : lui Brunoë., 
l'enfant malheureux du pavé ber- 
linols, qui parle avec l'accent du 
faubourg, seprend le hoch deutsch, 
l'ellemand bien élevé, carte d’en- 
trée à l'ordre bourgeois, 
haï et exallé à la fois 


Avec Herz aus Glas, ce qu'il 
faut bien le ts 
de la ue documentaire et 


berger, 
monde, l'a] 


J te : 

« Personne ne sait si Hias a vrai- 
ment existé, les savants ne sont 
Mais dans 4 Ba- 


dusirie. ; 
Perché sur les hauteurs, face & 
la grandeur sai x de la nature, 


En pense-t-| LH 
Yéciairer, 1 veut le voir. Hias ne 

dit rien, étise mort de 

certains habitants, l'incendie de 

la verrerie, 1 

d'an autre monde. 


Pour légitimer cette hypothèse 
de travail, cetie donnée romanes- 
que, Werner Herog, fidèle à li- 
même, recourt à une technique de 
tournage qui est en soi un poème. 
D'abord, il étend s2 chère Bavière 
aux dimensions de l'univers, fl 


que et dlose, toujours surna- 
ETan toujoi 


Son système de direction d'ac- 
teurs hautement dlscutable, révé- 
lateur d'une indiscrétion face à la 


Tous les autres p nistes, des 
amateurs, seront p sous 
nose par le metteur en scène lui- 


pen 
IN 
aie 

sh 

Ea 


fl 
: 
ï 
hi 
le 
| 


ste 
d 
ne 
qi 


ï 


soin ds pousser plus loin, ailleurs, 

vers la fin et la Fonalssance, Nous 
dans l'absurde Ontologi- 

LOUIS MARCORELLES. 


* Voir à la rubrique € Les fllms 
nouveaux 2. 


" 


vi 
: pris 
petits 


La mère des Joumées entières dens 
les arbres et Celle du Barrage 
contre le Pacifique sont les mêmes. 
La nôtre. Le vôtre. La mienne, aussi 
blen. Celle-ci, que jai connue et 
aimés, était frençalse. C'élait une 
ferme du nord de {a France. Filla de 


tant vers quarante ans). Bonne éfève. 
Boursière — comme moi plus tard, 
— elle avait tait des études d'Inst- 


partie en indochine — on devait être 
.entre 1905 et 1910. Et là, dans les 
ages de 1 brousse, elle avait ap- 

le français et l'arithmétique aux 
Anneraites. A flépoque, la 
pireterle régnalt en Indochine, et H 


Je 
la faim, et le choléra. Rien n'avat 
{a mère, et elle parieh de sa 
Jeunesse là-bes comme d'une période 
bonheur. Puis elle s'étalt mariée et 
on était venus : trois enfanis. Quand 
à elle, maintenant, c'est 


et l'amour de ses trols « gnos » f1} 


Sens doute n'aije plus rencontré 
après ellé quelqu'un qui fasse de 
chaque jour une nouveauté aussi 
violente. 


Quæand fjei écrit Je texte des 
Journées entières dans les arbres, 
H.me semblait que cet écrit, oui, 
le le croyais, avait seulement trait 
à Famour de la mère pour son fils 
— amour fou, mouvement océanique 
qui englouth tout dens se proion- 
deur. Je pense maintenant que si cet 
aspect est resté majeur dans Ja 
pièce, un autre aspect a pris place 
à cGt6.de lui, à savoir la relation 
entre les deux femmes, la mère et la 
Petite putain, amie du flls, Marcelle. 
Et que la connaissance qu'elles ont 
en commun de Jacques, le fils aimé, 
Jes rapproche deventage que toutes 
les offférences sociales — :diié- 
rences apparemment impossibles à 
franchir — qui existent entre elles. 
Entre la putain de vingt-cinq ans et 
le mère de ‘soixante-quinze ans au 
passé /rréprochabie. Cet aspect Im- 
prévisible de le plèce lu]°a donné 
“cet hiver au Théâtre d'Orsay ce re- 
nouveau de Jeunesse également Im- 


prévisible. C'est curieux, ces valeurs - 


qu'un texte peut receler ei que nous 
sommes -empêchés de voir à ceuse 
de notre retard devant les données 


‘nalureliss comme, ici, celle de 


femme et de Pamour. Ë 


Seule à quatre-vingts ans 
D'autres aspects de ‘le’ pièce qui 


‘ me paralssaient scendeleux il y æ 


vingt ans, à savoir que le ils ne 
travaille pas et qu'il joue au bac- 
ceret, ne me scandelisent plus du 
+out. Môme qu'il vois sa mère ne Mo 
scendalise plus autent que durant 


mon enfance. Le scendale ‘s'est 


déplacé. C'est plus le brutalité du 
fs à légard de Marcelle qui me 
choque, ou plutôt le fait qu'elle, 
Marcelle, le supporte. 
d'un mot qu'elle ne di pas, Ou 
qu'elle dit seulement à la ïin de le 
pièce, pour erêter cette habitude 
de a parole. Le fils m'apparalt dans 
une solHude plus grande que Celle 


. des femmes. Avec le. changement 
_ de noe mœurs —= tansisbque chan 


gement depuis dix ens, — te fle 


—— 


(1) Entant, en vietnamien. 


n suffire 


à vingt ans. Cette mère qui le pré- 
férait à tout, & nous, à tous. Et lui, 
sujet innnocent de ceîte fantastique 
fascination qu'il exerce sur elle, Hi 
souhaite qu'elle meurs et do no 
plus être prétéré à personne et de 
s’engloutir enlin, lui aussi, dans le 
sort commun, dans le goutfre com- 
mun des orphelins du monde. 


Quend j'ei eu publié le livre, Je 
suls allée voir ma mère dans cette 
dernière melson qu'elle aval: ache- 
t6e sur les bords de le Loire. Ma 
mère m'a reçus, seule, couchée, 
habillée de noir, comme dens un 
nouveau deuil, et ella a refusé do 
ms parier, de m'embrasser. Elle m'a 
dit slmplement. qu'efle ne compre- 
nait pas que j'aie pu inventer une 
histoire pareille, aussl dénuée de 
fondement que celle du ills dans les 
Journées entières dans (es arbres. 
Ells a ajouté qu'elle était sûre 
d'avoir été Juste avec ses eniants 
et qu'elle s'éteit pareillement sacri- 
fée pour eux trois. J'ai essayé de 
Jui exprimer que la préférence qu'on 
aveit d'un enfant pouvait se traduire 
per des détails à pelna perceptibles, 
infinitésimaux, at que même ël la 
mère n'en était en rien responsable, 
cefte différence dans l'amour était 
suble comme un, melheur par les 
enfants moins blen almés. Me mère 
n'a pes écouté et elle & dit ne pes 


.comprendre cs que lui disais. Je 


l'ai laissée sur son {lt de mère mar- 
bre après qu'elle m'eut dit combien 
elle dépiorait que l'écrive des ilvres 
au lieu, per exemple, de faire du 
commerce ou de revenir à la ferre 
du Nord, Ses paroles sur le Com- 
merce sont textuellsment. dens la 


pièce. 


Non, elle n'est pas morte au 
retour de cette dernière vishs & son 
His, de ce dernier voyage en Europe, 
Elle est morte beaucoup plus fard, 
chassée par la guerre, loin de cette 
Indochine qui était devenue sa 
patrie. Seule, à quetre-vingis ans. 
Ses dernières paroles ont 6!6 pour 
réclamer mon frère ainé. Elle de 
réciamé qu'une seule présence, celle 
de ce fils. J'éleis dans [a chambre, 
Je les ai vus s'embresser en pleu- 
rant, désespérés de se séparér. Île 
ne m'ont pes vué.. 


‘k Voir à 13 rubrique € Les fMma 
OUVRE à. 
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u LE PRETE-NOM », vu par Bonnalfé. 





Cinémas 





PROVIDENCE 
- d'Alain Resnais 
{Lire notre article page 17.) 


CŒUR DE VERRE 


de Werner Herzog 
{Lire notre article page 17.) 


L'OMBRE DES ANGES 
de Daniel Schmid 
Adaptant une pièce inédite de son 
ami Rainer Werner Fassbinder, le 
metteur en scène suisse Dantel Schmid 
faCette nuit ou jamais», «la Palo- 
ma ») transpose ce mélodrame politique 
dans une Vienne crépusculaire où 
retentissent lointainement les accents 
teutrés de Stroheim et Slernberg. 
Assisté de la lumière de son compa- 
triote Renalo Beria, l'opérateur de 
Straub, Tanner, Daniel Schmid invente 
un opéra « arrêté», raconte à sa ma- 
nière inimitable le grand jeu de la 
spéculation, des amours impossibles, de 
la mort rampante. Des requins devien- 
nent fantômes, des victimes bourreaux, 
‘Poamour sachète et se négocie, aux 
accents de la chansomnette et du grand 
opéra. Ingrid Caven, admirable, mène 
le bal 


UNE FEMME, UN JOUR 
de Léonard Keigel 

À travers la liaison éphémère d'une 
jeune bourgeoise séparée de son mari 
déjalllant, avide de sécurité pour elle 
et son enfant, et d'une homosexuelle 
de nature, Léonar Keigel a traduit 
avec pudeur et sensibilité des rapports 
de tendresse et des étais d'âmes fémi- 
nins. Hors des sentiers battus du 
cinéma françois. 


LE PRÊTE-NOM 
de Martin Ritt 

Woody Allen, caissier de nuit, prête 
son nom el sa personnalité à des écri- 
vins de télévision portés sur la liste 
noire au ilemps de la chasse auz 
sorcières. Viclimes eux-mémes du 
maccarthysme dans Les années 50, le 
scénariste Walter Bernstein et le réa- 
lisateur Martin Rüit ont choisi la 
dérision, se sont appuyés sur le mer- 
veilleux humour jui; de Wootëy Allen 


GALERIE NICHIDO 


rue du Faubourg-Salnt-Honoré - 75008 PARIS - 266-62-86 


NICOÏDSKI 


Premuer prix Nichido 1976 


Rencontre avec le Japon 
Peintures et dessins 


Jusqu'au 9 mars 


BERNARD BUFFET 


pour recréer, GDéc une vigueur vEn- 
geresse, ce temps de l'hystérie anti- 
communiste et de l'intolérance absurde 
aux États-Unis. Grotesque et tragique 
(un mélange digne de certaines COMé- 
dies italiennes}, c'est le meilleur flm 
américain du moment. 


LA ROSE ET LA FLÈCHE 


de Richard Lester 

Robin des Bois revient de guerre. 
Il est fatigué, meurtri Tout a chengé 
dans l'Angleterre qu'il - retrouve. 
Marianne, elle-même, sa bien-nimée, 
lassée de l'attendre, @ pris le voile. 
Contrairement à ce qu'il avait fait 
dans les Trois Mousquetaires, Richard 
Lester ne détruit pas ici le mythe de 
Rdbin. Simplement à le réduil à ses 
dimensions humaines. Le jüm est 
beaucoup mieux qu'uns pürodie : une 
réjlezion.sur Le temps qui passe et lo 
vieillesse qui approche. Sean Connery 
el Audrey Hepburn, eux aussi, Ont 
changé. Mais üs n'en sont que plus 
séduisants. 


ALICE 
OU LA DERNIERE FUGUE 
de Claude Chabrol 

A cause d'un pare-brise de voiture 
fracassé, une Alice adulte (Sylvia 
Eristel), placée sous Le signe de Lewis 
Carroll, passe dans un monde parallèle 
et vit, sans comprendre, une aventure 
fantastique et métaphysique, rigoureu- 
sement mise en scène par Chabrol en 
hommage à Fritz Lang. L'engoisse de 
l'inélucfable. à 


La reprise 
du TROISIÈME HOMME 
de Carol Reed... 

A la recherche d'Orson Welles, qui 
passe pour mort. Joseph Cotten Ten- 
contre, dans les ruines de Vienne, la 
subiime Ada Valli et découvre les 
mystères de la capitale autrichienne 
au temps de l'occupation quadripar- 
tite et de la guerre froide. Mise en 
scène baroque, air de cithare lanct- 


. nant. Jodis énorme succès mondial. 


…et des TROIS VALSES 
de Ludwig Berger 

Trois époques — 1867, 1900 et 1939 
— trois jemmes appartenant à la 
même dynaslie du spectacle, trois 
hommes appartencnt à la mème 
jamille aristocratique, trois amours, 
et toujours Yvonne Printemps et Pierre 
Fresnay se succédont à eux-mêmes 
sur des airs de Johann Strauss père et 
ils, et d'Oscar Straus. Le meilleur 
fm d'Yvonne Printemps, aussi 
éblouissante que la mise en scène de 
Ludwig Berger. 


— ET AUSSI : rEsprit de la ruche, 
de Victor Erice (les monstres de l'en- 
fance et de l'histoire) ; Todo modo, 
d'Elio Petri (à- boulets rouges contre 
la démocratie chrétienne) ; l'Apprenti 
salaud, de Michel Deville (un vieux 
célibataire en proie aux démons du vol 
et de l'amour); le Désert dés Tartares, 
de Valerio Zurlini (une galeriede por- 
traits dans une forteresse métaphy- 
sique) ; Le Juge Fayard dit le Sheriff, 
d'Yves Boisset (un petit juge se jette 
contre-un mur de corruption) ; Coco- 
rico! Monsieur Poulet, de Damouré, 
Lam et Rouch (à travers le Niger, 
eCiné-Plaisirs en 3 CV): Dersou 
Ouzala, d'Akira Kurosswa (une amitié 
naît dens Ia toundra) ; Marathon 
Man, de John Schlesinger (horlogerie 
policière). 





Théâtre 


FALSTAFE 
à l'Odéon 

Marcel Maréchal tendre et trucu- 
lent compagnon du jeune prince 
Henry, sac-ü-vin appesanti par les ans 
trop lourds. par son amour désarmé 
pour Cet enfant qui possède la grâce 
el le pouvoir, pour l'éphèbe ambigu, 
pour la douce et cruelle Jany Gas- 
taldi, 


ARRABAL 
à Sorano et au Mouffetard 


. Des placards-cachettes, ur sosie à 
transformations, des quiproquos, un 
savant génial, une histoire folle, 

















Darthea Speyer 
8, r. Jacques-Callot 16°). 0393-78-41 
RAFAEL 


FERRER 


Arrabal s'amuse, fait tourner le tau- 
deville cu burlesque en hommage au 
Magic Cireus. 

Au Moufletard, aussi on retrouve 
Arrabai, l'Arrabal, ponique des pre- 
mmiers temps avec Oralson Pür un 
jeune Lyonnais naïf et percutani, Li- 
geon-Ligeonnet. 


CLAUDEL 
à la Comédie-Française 
et au TEP > 
Partage de midi, Vitez et Clau 
Le matérialiste dirige le bateau fou 
du poète chrétien, le conduit sur ses 
océans déchaïnés. « Un drame bour- 
geois et un No japonais »… La jorce 
des passions nues. Vilez et Claudel, 
mariage étrange, éclatant triomphe. 
Claudel encore au TEP, où Guy Rè- 
loré prend l'Otage à bras-le-corps, 
rédutt et déplace le propos de l'au- 
teur en faveur d'une merveilleuse co- 
médienne : Sylvie Genty. 


LA SURFACE 
DE RÉPARATION 
à Saint-Denis 

Sur Le bas-côté de cette vieille no- 
tiongle 7, deux autostoppeurs ConCuT- 
rents, d'abord muets, vont passer par 
ious les stades de la haine et de 
l'amitié. Le dialogue provocant de 
Raymond Dutherque, et surtout l'inter. 
préiciion épique, sautage, SUDET-SpOT- 
tive, presque « olympique ». d'Olivier 
Granier et Christion Rauth. font de 
ce duo routier une belle crise de théb- 
tre. : 


LES PAYSANS 
à Gennevilliers 

= ou les désordres de la campagne, 
en Bourgogne, après la Révolution. 
Partis du roman de Balzac, Bernard 
Sobel et léquipe de Gennevilliers 
créent une comédie bizarre, militante 
et raffinée. 


— ET AUSSI : la Jeune Lune. à La 
Cartoucherie de l'Aquarium (poésie, 
gaieté de la vle vraie) ; les Dames du 
Jeudi, au Studio des Champs-Elysées 
(les petits fours du souvenir) ; les 
Mirabelles à la Cour des miracles (les 
travestis se sophistiquent). 





Musique 





RICHTER EN FRANCE 


Grande tournée à travers la France, 
à partir de celte semaine, de Sviatos- 
dar Richier, qui resle un interprète 
unique par ce jeu félin, dense et trans- 
parent, la gamme i , des 
attaques et des touchers, le fü d'or 
d'une virtuosité qui, de toutes les diffi. 
cultés, tisse une lapisserie de rêve, et 


l ces interprétations d'une fantaisie et 


d'une féerie étranges qui recréent les 
œuvres souvent toutes différentes d'être 
passées à travers son prisme (Rennes, 
les 10 et 11 février : Brest, le 13 ; Poi- 
tiers, le 16 : Biarritz, Le 18 ; Perpi- 
gnan; le 22 ; Montpellier, le 23 ; 
Grenoble, le 25 : Paris, les 1® et 
3 mars ; puis Relms, Bourges et 
Dijon). 


LA FORZA DEL DESTINO 


à l'Opéra 
d'un des très bons spec- 


tacles de l’Opèr. La Force du destin. 


rappelle le Trouvère par La complica- 
tion du livret ; la profondeur du 
lynsme méditaiij marque bien le 
proztmité de Don Carlos et nombre de 
scènes burlesques annoncent Falstaff. 
Mise en scène brillante de John Dexter 
ei une superbe distribution avec 
M. Arroyo, Cappuccili, Cossutta el 
Ghiaurov, sous la direction de Patanè 
(Opéra de Paris, les 11 et 16 février). 


UNE SEMAINE AU LUTRIN 


Reprenant la dénomination d'une s0- 
ciélé fondée en 1947, sous Le patronage 
de Gide, Honegger, Mauriac. etc. une 
semaine de concerts inléressants 
l'enseigne du Luirin : aux Blancs- 
Manteaux, André Bernard, trompelte, 
et J.-L. Gi, orgue (ce mercredi 9) el 
Salle Gaveau, S. Blanc et M. Mercier 
fsonales de Brahms, le 9} ; A. Gorog 
(le 10): Ensemble instrumental C. Die- 
derich, atec Ami Flamme et Brigitte 









Engerer, une élève française de Sta- 
nisio Neuhaus (le 11) ; Jean Micaull 
(le 14) ; U. Reinemann et Ch. Ivcldi 
fle 15}. : 


L'ENSEMBLE " 
INTERCONTEMPORAIN 
à Rennes ! 
Petit festival d'une semaine & la 
Maison de la culture de Rennes avec 
deux concerts de S. Richiler (les 10 
et 11), l'Ensemble intercontemporain, 
qui présenle les premières œuvres de 
son Ti (les 12 et 13), le trio 
Fontanarosa fle 15 et lés Solistes de 
Zagreb {le 16). 


— ET AUSSI : Semaine Qu groupe 
de recherche musicale (Ti. Récamier, 
du 9 au 12, de 18 h. à 23 1! 30): Neu- 
vième Symphonie. de Beethoven, par 
l'Orchestre de Paris, dir. D. Baren- 
boïm, avec Æ Harper, B. Finnilä, 
Æ Laubenthal, M. Rintzler et le chœur 
de l'O-P. (Congrès, les 9 et 10: Champs- 
Elysées, le 12, à 10 h) ; Sebastian 
Maroto, guitare (Th. Môntparnasse, 
du 9 au 19, à 18 k 30): Bach, par 
L Rogg (Blancs-Manteaux, le 10; 
Saint-Thomss-d'Aquin. les 15 et 16) ; 
Æ Szeryng et les Solistes de Paris 
(Champs-Elysées, le 10): Schumann 
et Franck, par l'Orchestre philhärmo- 
nique, avec P. Resch (Radio-Franre, 
le 11); Julian Bream (Champs- 
Elysées, le 11): Le Barbier de Séville, 
en français (Rouen, les 11 et 13): 
Musique au présent : Sclarrino, Mes- 
tral, Aperghis, Messiaen (Radio- 
France, le 12); quatuor Lassalle 
(Théâtre de l2 Madeleine, le 12 à 
17 LL; Radilo-France, le 15); Bach, 
dir. M. Corboz (Metz, le 12) ; intégrale 
des quatuors de Beethoven, parle qua- 
tuor th (salle Rossini, les 13 
et 15, à 18 h. 30 et 21 h.) ; Jean Guil- 
lou, orgue (Notre-Dame, le 14) :.les 
Solistes de Zagreb, avec P. Fournier 
(Pleyel, le 14); Schmitt, Roussel, 
Debussy, Ravel, par M. Nordmann, etc. 
(Palace, le 14: Congrès, le 15, à 
18 h. 30) : Cycle Barenbolm : Jolivet, 
Schünberg, Messiaen (Champs-Elysées, 
le 14); Berlioz et Debussy, per 
l'Orchestre national, dir. G. Ferro, avec 
V. Cortez (Champs-Elysées, le 16) : 
Schumann, par J. Achucarro (Gaveau, 
le 16 février, à 18 h. 45). 





Danse 





NOUREEV s 
au Palais des Sports 


Très éclectique, Rudolph Noureer 
passe de la romantique Gilselle aux 
Jacéties modernes de Murray Louis. Il 
est avec autant d'uisance le Plerrot 
lunaire de Tetley, ou le professeur 
névropathe de \a Leçon, de Zonesco. 


CAROLYN CARLSON 
au Théâtre de la Ville 


Avec un groupe restreint, cinq dan- 
seurs et deux comédiens, Carolyn 


étrange peuplé d'œutomaies réveurs. Le 
titre This (premier programme} et 
That (le second). 


LE MOLIÈRE DE BÉJART 
aux Champs-Élysées 

Molière revu et interprété par Mau- 
rice Béjart vit sa passion du théâtre 
_e, ge musique sautillante de Nino 


— ET AUSSI : le Ballet de l'Opéra 
de Bratislava au théâtre de l'Hexa- 
gone, à Evry. 





Variétés 


GEORGES BRASSENS 
à Bobino 

Cinquième et dernier mois de Bras- 
sens rue de la Gallé. Chansons an- 
ciennes (le Gorille, la Mauvaise Répu- 
tation, Une jolie (leur dans une peau 
de vache) el chansons nouvelles, mais 





partie : Jean-Michel Caradec. 
PARIS-SCULP 


Sculptures 


Topisseries 








52 ruc Bamano (8°) 


D. ANGEL 
C. BEAUJOUR 


8 février - 7 murs 


JEAN.-PAUL FARRÉ 
à le Péniche 

Chansons à histoires, chansons- 
flashes, chansons-fleuves de Jean-Poul 
Farré dans 30n « On8 man Show » 
{canat Saint-Martin, quai de Valmy, 
20 k 30). 


JANGO EDWARDS 
à Campagne-Première 

Le clown-rocker qui parle, hurle, 
chante, hoguette, bouffe, éructe, fait 
rire et fait peur, l'homme-speclacle 
survolié, superbement horrible, inso- 
lent, agressif, a quitté le Palace, mots 
prolonge son séjour à Paris sur la rive 
gauche au Campagne-Première. 


Rock 


DARYL HALL 
et JOHN OATES 


au Pavillon de Paris 

Nouvelles vedettes parmi les groupes 
américains, Daryi Hall et John Oates 
tentent de participer à la recherche 
d'un courent nouveau dans le rock 
«Jeudi 10, à 20 h. 














Expositions 





MARCEL DUCHAMP... 

Pour l'inauguration des belles salles 
du dernier étage du Centre Beau- 
bourg, le Musée national d'art mo- 


derne a choisi Duchamp, Marcel, l'ez- : 


centrique joueur d'échecs, qui y est 
traité avec lout le respect que l'on 
doit aux grands classiques: en l'oc- 
currence, un classique de la remise 
en question de l'art. Peintures de nus 
d'avant le Nu descendant l'escalier, 
peintures et objels en oui genre 
d'après la Mariée du Grand Verre, 
sur lequel on n'a pas fini de ploser, 
et ses « remake », presque tout est là. 
Mais la plus exhaustive des rétro- 
spectives Duchamp peut-elle rendre 
compte d'une œuvre dont la plus 
grande est peut-être une vie? 


…A. PROPOS DE NICE... 
{Lire notre article page 19.) 


ét ARCHÉOLOGIE 

DE LA VILLE 

au Centre Georges-Pompidou 
{Lire notre article page 19.) 

LA PEINTURE ; 

ALLEMANDE A L'ÉPOQUE 

DU ROMANTISME 

à l’Orangerie 


Une exposition hautement informa- 


tive sur un épisode de l'art européen 
longtemps négligé par le goût français. 
On y a souligné, plutôt que les grands 
efiorts narraitifs et historiques, la re- 
cherche d'une petnture sérieuse, 
chaste, prolonde, par le sujet ei 
comme « Mélaphysique » chez Runge 
et Friedrich. 


VIEIRA DA SILVA 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


Peintures à la tempéra qui jalon- 
nent de 1926 à 1977 le parcours d'une 
grande dame de la peinture. 


— ET AUSSI : Puvis de Chavannes 
et La peinture russe à l'époque roman- 
tique, au Grand Palais; Les nou- 


* velles acquisitions du musée d'Orléans, 


au Louvre ; Le cinquantenaire de l'ez- 
position 1925, au Musée des arts déco- 
ratifs ;'La donation Henry-Thomas et 
Æenry Hayden, au Musée municipal 
d'art moderne; George Sand, à la 
Bibliothèque nationale. 


— EN PROVINCE : Marcelle Cahn 
et Jean Hellon, au Musée des Sables- 
d'Olonne; Présence de Jean Gold- 
man, à la Maison de la culture de 
Bourges; Pignon, au Centre Sep- 
tentrion à Marcq-en-Barœul : La nou- 
selle subjectivité, au Centre d'échan- 
ges Lyon-Petrache; la Boite, à la 
Malson de la culture de Rennes, Jac- 
ques Monory et Jean-Michel Meurice, 
à la Fondation Maeght de Saint-Paul- 
de-Vence. 
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mais ne pensait sans dote. : 
que ce serait effectivement : 
Pagallle avec les visiteurs : qui 
mille personnes rien que mercr 
dernier, et ce en deux hétre 
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ET_DES SPECTACLES 
REGARDS SUR BEAUBOURG 


- Le droit à l’erreur 


E nouvel espace du Musée d'art 
‘modems, tsi que s'en achève 
à Beaubourg l'installation, cor- 
respond à un parcours d'histoire ei 


- vaste et glorieux qu'on se limitera 


pour l'évoquer à quelques Impres- 
élons immédiates. Immédistes et 
partleiles, tant la foule des visiteurs 
oblige à des reptations, sauts à la 
perche, vislons en bials et à quatre 
pattes, qui font remettre à plus tard 
les analyses et jugements définitits. 

La première Impression, la plus 
fonte, est celle de Ia richesses des 
collections. Certes, qui a fréquenté 
le musés depuis la fin de la guerre, 
en ses essez modestes débuts, l'a 
vu peu À peu s'enrichir de legs, de 
dons (Sonia Delaunay, Eva Gour- 
gsud. Georges Balles, etc), d'echets 
en général judicieux, préndre au 
cours des ans figure Internationale, 
valeur de référence, de témoignage 
à pau près complet 1 n'en reste pas 
moins que, l'ensembie des collactions 
ayant trouvé un espace à leur me- 
sure (17200 m2, mille deux cents 
œuvres axposées, sbx cents en ré- 
eerves accessibles), on se plaindralt 
plutôt que:la mariée est trop belle, 
qu'il y a trop de tableaux et, même, 
sf l'on eexpose par là au reproche 
de chauvinisme et de prétention à 
un quelconque « leadership », on 
peut affirmer qu'aucun autre musée, 
New-York excepté et à égallié, n'of- 
fre un panorama aussi divers at sa- 
#sfaisant de l'art du vingtième siè- 
cle. 


Blen sûr, fl y a des trous. Matisse, 
nous-y reviendrons, est plus grand 
qu'on ne nous le dit à Beaubourg ; 
les écoles étrangères, l'expression 
nisme allemand en particulier, sont 
sous-représentées, ce, qui est inévita- 
ble : aucun musées n'est encyclopé- 
dique et Picasso lui-même, malgré 
tant de tolles de premier plan et les 
merveilleux cartons de tapisserie lé- 
guës par Marie Cattoll, n'apparaît 
pes dans toute l'étendue de son Îm- 
périale carrière. 


Mais aussi, que de chets-d'œuvre, 
d'ensembles- auxquels 1 n'y a rien 
à reprendre, presque ren à ajouter : 
e début du elècle, Bonnard, les fau- 
ves, le cubisme (surtout pour la par- 
tie graphique-et les. papiers : collés). 
Pevener, Magnelli, Kupka, Léger: 
{sublime, génial, prophétique 1) et tant 


présen| _ 
dire ? — l'avant-garde ? L'art vi- 
vant ? Les cimaises sont blanches, 


Quant à l'exposition des Niçois. 
se dit qu’il fallait le faire, et 
comme cela 


GALERIE CAMILLE RENAULT 
13, bd Haussmann - 225-08-25 
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- 75008 PARIS - 522-16-89 


: WALTER UHL 


- Peintures récentes 


Du-9 février au 26 février 


d'autres! Les brèches les plus 
voyantes ont 618 colmatées 6olt par 
des prôls obtenus de musées étran- 
gers ou de collections particulières 
— ainsi pour Malevitch et Schwittsrs, 
—aoit par des achats récents presque 
toujours blen inspirés : le Chirleo 
d'Apolineire, Villon et Duchamp- 
Villon (les deux grands hommes de 
la famille}, Miro, Haussmann et 


Brauner du côté de dada et du sur- 
réalisme, un Mondrian exemplaire, je 
célèbre « Modèle rouge » de Ma- 
grlite, une « Danseuse + d'Arp Qui 
est paut-êtra la chef-d'œuvre de cet 
erllste inégal et en générai beau- 





coup moins amusant qu'il ne croyalt 
l'être. 

Et l'on aura garde d'oublier les 
donations particulièrement 
généreuses qu'a provoquées la 
‘création du Centre. Celles de la 
famille d'Henri Matisse (dont, rare 
mervellle, le fusain du «Luxe ») ; de 
Vieira da Silva et d'Arpad Szenes ; 
de Yulla Lipschitz, qui complète un 
ensemble déJä fort beau : celle enfin, 
spectaculaire, des Kandinsky ofterts 
pet la veuve de l'artiste. La liste 
n'est d'ailleurs pas close : on 
attend Glacometil, Max Emst et, 
ce qui est un peu mofns stimulant, 
Vasarely. : 

Le parcours. commence en 1905, 
eu :Salon des fauves, [as symbolistes 
et les nabls étant restés dans l'édi- 
fice da l'avenue Wilson, avant de 


ce n'était peut-être pas cela qu'il 
fallait exposer pour engager 


sainement ls dialogue Beaubourg- 


province. Bref, on devient terri- 
blement exigeant. Surtout quand 
on & vu Lz foule envahir les lieux 
dors de l'ouverture du Centre a 
public. 


Quand Ben a écrit en gros au- 
dessus de l'entrée des salles de 
l'exposition sur +]J'école de Nice », 
a l'art c'est la nigaille », il jus- 
tifiait sûrement son accrochage, 
mais ne pensait sans doute pas 
que ce serait effectivement la 
Pegaille avec les visiteurs : quinze 
mille personnes rien que mercredi 
dernier, et ce en deux heures à 
peine — plus que : CNAC n'en 
recevait en ZX mols Des gens 
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. Nbrer ce qui a 





rejoindre l'hypothétique et combien 
souheltable musée du XIX* siècle 
que devrai abriter un Jour la gare 
d'Orsay. La premier niveau condull 
aux lendemains du cubisme et, avec 
une Intention, sans doute, de facé- 
lle qui nous 2 paru assez peu spl- 
rltueile, s'achève, au pled de l'es- 
calier mécanique, sur l'Anstole 


‘France de Bourdelle, représenté de 


Taçon Insuftisante, ainsi que Malllo!, 
Desplau et- les excellents sculp- 
teurs « classiques - de l'époque. 


On monts et l'on est accueilli, 
au mieu d'un flañla de plantés 
vertes, par les quatre versions de 
«+ Nus vus ds dos » de Matisse, 
superbe ensemble males blen maien- 
contreusement . placé, puisqu'l .bou- 
che la vue des terrasses où sont 
exposées les sculptures : Max Ernst 
Ül y en a un peu trop) et un stablle 
de Calder (c'était le lieu où nulle 
part de mettre un mobile, une ma- 
chine de Tinguely rattrape cela, eur 
une autre ‘terrasse, Comme alle 
peut). Vient l'entre-deux guerres, 
dont nous ne dirons rien, |} y aurait 
trop à dire, sinon qu'une habile 
diplomatie est parvenue Ici à équi- 
Irrémédiablement 
vieilli et cs que l'épreuve du temps 
a ratifié du Jugement de nos péres. 


Un ses, marqué par quelques très 
beaux Hartung. Et nous volcl en 
1945. Superbe ! Quel grand moment, 
et je dirai même, pour ceux qui Ont 
Plus ou moins vécu cette époque, 
quel moment de vrale et profonde 
émotion 1 Qu'il s'agisse de la pre- 
mière ou de Ia seconde vague, 
abetraciion ou pas abstraction, on 
est ébloui par la forcs, la courage, 
l'allégresse de création des peintres 
de cette époque : Dubuifet, Sou- 
lages, Hanteï, Tobey, Rothko, Bram 
van Velde. Rloppile, Relnhardi, Nico- 
las de Stael (dont l'immense «Con- 
cent - est d'ailleurs fort maj placé}, 
et bien d'autres encore que nous ne 
nommons pas et que l’accrochage a 
parfois, bien’ injustement, négligés. 


La plupart de ces toiles, nous les 
avions déjà vues dans les salles de 
l'anclen musée. Mals en voici ‘trois 
qui, récemment entrées grâce à de 
généreux donateurs, raniment l'en- 


DANS LES SALLES CONTEMPORAINES 
À propos, ça va chez Richter ? 


qu'on peut traverser POuUr Passer 
de la rue du Renard à la rue 
Saint-Martin. 

L'exposition des Islandais, si 
jolie soit-elle, à de quoi décou- 
rager les profanes. Quant à celle 
de Richter. n'en parlons pas, c'est 
une création rigoureuse, ordonnée, 
froide, super-intellectuelle, comme 
les Allemends savent en penser, 
avec sa galerie de portraits d'un 
côté, ses monochromes gris et ses 
cases de couleurs de l'autre 

Cela dit, le problème n'est pas 
simple. Car le rôle du Centre c'est 
aussi de montrer ce qui se fait 
aujourd'hui. Le montrer 14 ? C'est 
risquer la fuite du publi. Le 
montrer ailleurs, plus loin, dans 
les étages, c'est risquer de le 


- perdre complètement, sans qu'il ÿ 
Et rééülier 


ait confrontation. 

l'exemple du CNAC. Alors ques- 
tion de choix? Ces choix-là, les 
responsables des lieux les justi- 
fient : diversité des choses pré- 
sentées:; couverture des diffé- 
rentes approches de l'art contem- 


‘poraln, notamment lors des pro- 


” mal avec Waiter de Maria ; équi- 
libre des expositions de groupes . 


ice). plutôt thématiques qu'axées 
sur un choix arbitraire du genre : 
« l'art conceptuel », et des expo- 


sitions individuelles, qui montré- . 


talent des œuvres récentes ou une 


‘ sitions de gronpes. Cel dit, il n'est 


pas question de céder sur ln 
«qualités. Alors, attendons que 
tout aïllé mieux. Que le public se 
stabilise, et que l'outil Beaubourg 
s'affirme . : 


par ANDRE FERMIGIER 


thousiasme du visiteur épuisé ll n'y 
a pas encore d'espaces de déterte) 
par tant de chels-d'œuvre : « The 
Blg Five », peint en 1960 par Jasper 
Johns (lequel depuls., un Pollock, 
- The Deop », d'une Intériorité 
et un immense Sam Fran 
= in Lovely Blueness », dont 
le lyrisme résume l'élan de ces 
années de départ, de conquête et 
de royaumes sans roi. 


FL 


«Fin de partie» 


La suite du parcours est beaucoup 
moins exaltante. Bien sûr, le tri n'est 
pes encore fal, chacun à l'égard. du 
Présent est prisonnier de sa subjec- 
tivité, et I y a encore dans cette 
« fin de partia » de très bons mo- 
ments : Hains, Villeglé. le bar de 
Gilbert et Georges, [a chambre de 
Klenholz, les « Soft Drums » de Ciass 


Helen Frankenthaler, étonnante de 
vivacité et de fraîcheur. Mals aussi 
que de présences abusives, d'achats 
Inullles et sans doute ruineux ! Ce 
Beuys, pour ne prendre qu'un exem- 
néant | On a l'impression 


l'excellence de ses 


fruyre 
È 
: 


j 


dans la coulée Fluxus, le gag et 
l2 remise en question de la pein- 
ture. Lui donner 12 responsabilité 
de l'exposition, c'était s'assurer 
ua point de vue particulier, 
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Reste la problème de Paccrochage. 
.Cortains des principes adoptés par les 
responsables du dépariement sont 
très Judicleux : présenter en même 
temps pelnture et soulpture, déter- 
miner un parcours principal, une 
sorte d'avenue bordée d'alvéoles, de 
chapelles favorables aux œuvres plus 
Intimes ou de moindre importance, 
Finconvénient étant tout de même 
Je labyrinthe et surtout les difficultés 
du gardiennage (très insuffisant en 
nombre, Îl faut absolument le dire). 
Le Parti d'un accrochage strictement 
chronologique est lui aussi fort bon 
{l n'y en a d'ailleurs pas d'autre), 
mais à condition qu'on l'applique 
avec un minimum de souplesse. Si- 
non. on brise les ensembles, on ne 
lalsse pas apparaître l'essentiel. 


C'est le cas pour Picasso, dont 
certaines œuvres majeures sont ac- 
crochées comme en pénitence et 
sans’ reoui. Plus encore pour Matisse, 
qui est litéralement atomisé aux 
quatre colns du musée. Et que d'er- 


reurs de présentation ! Les Gonzales, ‘ 


les Pevsner, à touchse-touchs, et, tou- 


Jours à propos de Matisse, on n'ima- - 


AU GE —— 
Archéologie de la ville 


É 


AISONS un rêve : suppo- 

sons que le monde sera là 

dans deux mille ans et 

qu’on trouve dans un site archéo- 
logique les restes intacte d'une 
de nos villes contemporaines où 

. des supermarchés ont déversé 
ces objets Industriels pour les- 
quels on n'a pes aujourd'hui un 
regerd tant fs sont quotidiens et 

‘ usuels. Aurontdis pour ceux à 
venir le pouvoir évocateur qu'ont 
pour nous les choses du passé 
trouvées après des millénaires ? 
Tel est le-thème de l'exposition 
« L'archéologie dé'la ville » que 


intitulé charrle un monde et 

laisse entrevoir un regard nou- 

veau sur notre environnement, 8! 

proche qu'il en devient invisible. 

Un beau menu, mais on reste sur 
_sa faim. + 

Cette exposition, conçue par 
de groupe Haus-Rucker, soumet 
les objets d'aujourd'hui au re- 
gard qu'on pose sur les choses 
anciennes. Dens le regard &r- 
chéologique, c’est moins l'objet. 
que flopéretion mentale qui lm- 
porte. Des ciseaux, du papler- 
monnale, le Contenu d'un sec 
de femme, des instruments, des: 
pilules, des armes d'aujourd'hui, 
ont-Ils Ce pouvoir de rëve qu'ont 
les pierres talliées de l'homme 
primitif, les morceaux de pote- 
rie grecque, les objets scythes, 
ou blen Je pein pétrifis par le 
lave de Pompél ? 

1 leut alter vofr {es « restes » 
per anticipallon d'une ville 
contemporaine mise au Jour eu 

.. centre même du forum pour en 
mesurer l'absence. de pouvoir 
évocateur. D'allleurs, on ne peut - 
Pes faire autrement : en entrant 
à Beaubourg, on y est. Le « ville » 
est dans une fosse carrée, sché- 
matique, Imsge claire qui s'ot- 
tre d'en haut, comme ces £ltes 
de foullles qu'on voit dans les 
Hvres d'archéologie. Un morceau 
de ville orthogonele, avec ss 
six rues de chaque côté d'une 
..&veaue perpendiculaire. Toutes 
. droites saut une, qui est obligne 
et se ferme. L'impssse qui.ne 
mène nulle part. Un accident 
dans la ville. Comme la côte 
blessés d'un cheval. ici, une 


tre : le tracé de ja ville, c'est le 
squelette dorsa] d'ün cheval, la 
cojonne vertébrale au centre, 

à droite et à gauche, les côtes. 
Un cheval dans Ia ville, ce ne 

* peut être que le chevel de Troie. 
Le mythe du véhicule dont les 
flancs contiendralent es instru- 
miems de destruction. Soniiis 
ces objets quotidiens que nous 
avons créés et qui pourraient 
bien se retourner contre nous ? 
Pour donner au spectacle un 

‘ peu ds pouvoir suggesif, des. 
-. 8078 de ché de sclenco‘ictlon 
* revagée en mOntelent l'autre soir 
-. du concert de Sinopoll avec He. 
groupe des Percussions de Stras- 
- bourg. La mort dens‘une ville 
. GÙ seuls vivralent- les objets. 





On en à fait un choix restreint: 


soi et, en quelque sorte, felt par-. 


Image se superpose à une au- : 


°1© février), tarmôt per l'humour 


tout .ce qu'en ville on porte sur 


gine rien de plus inefficaca que [ls 
manière dont sont accrochés les 
sublimes ateliers de 1914, le Luxe 
.et son fusain, ou la grande gouache 
de 1052, {a Tristesse du roi, qui est 
asphyxlée per l'Envoi de l'olseau, de 
Pevsner, lequel ne prendra, d'alk- 
leurs, jamais son voi, puisqu'on l'a 
enfermé dans une cage. Certes, il y 
a da bonnes séquences, et le droit 
à Ferreur (provisoire) existe; j'en. 
sembie, par rapport à lant de ri 
chesse, n'en laisses pus molos. une 
Impression un pou décavante, 

Une anscdote.pour conclure. Le- 
vant au ciel ses bras Infinls, le géné- 
ral. de Gaule disait un jour à un 
homme politique que n’enthousiasmeit 
pas sa nouvelle affectation: « Voyons, 


un :tel, étre œinistre des P.T.T., co 


n'est pas eu-delà des forces hu- 
maines ! » Eh blen 1 débroussailler, 
mieux répartir le sculpture, créer des 
temps forts, mettre en valeür l'essen- 
tiel, revoit Îles dernières salles, ceia 
non plus ne devrait pas être au-delà 
des forces humaines, et, de touts 
manière, Beaubourg est déjà le mu 
sée magnifique ouvert à tous que 
nous attendions depuls Mingt ans, 






le de sol. Mais présenté en rmultk 
tude. Voici la rue aux ciseaux 
Îles ciseaux qui coupent les cho- 
se et les gens), dont {es Carac- 
téristiques fonctionnelles esquis- 
sent, à partir du moment où 
elles sont mises en vitrine, un. 
délire formel surréaliste : la rue 
aux billets de benque, aux ac 
tons de Bourse, eux paplers 
d'assurance qui règlent les trans- 
forts de pouvoirs dans une 60-. 
clété organisée sur les veleurs 
d'échenge. De pauvres dieux -en 
Pspler suspendus au-dessus de 
nos têtes, comme les fanions 
d'une rue chinoise ; la rue eux 
chaussures : chaussures usagéce 
supposées €trè de citadine qui 
marchent, gandins des boule- 
verds et gourgendines nocturnes, 
coureurs à pied et marcheurs de 
brousse évadés de ja ville.…..Le | 
tout usagé comme il se doit,. 
ayant vécu et parlols à peine 
survécu, emprunté aux gens, aux 
meégesins des oblets trouvés el 
perlois même aux - morgues [.… 
De mème ce fleuve d'objets per- 
sonnels coulent dens des vhrines 
vide-poches que lon pourra 
scruter à lolsir pour tenter de 
reconstituer, derrière chaque 
frousseau de clefs, paquets de 
brunes, ückets de métro ou de 
P.M.U., l'homme qu'ils cachent 
oL bien la femme 








































Des artistes ont défà lait de ‘ 
leurs travaux ls mimétisme de ” 
l'archéologie, et en tête le trèe 
poétique Boltansk, qui, en 1974 
eu CNAC., aval procédé à 
< L'inventeire d'objets ayant 
appartenu à la femme de Bols 
Colombes ». En « vident son 
sac », elle se mette à nu. N° 
n'est pas étonnent qu'en venant, 
comme beaucoup,’ visiter Beau- 
bourg Bolitanski en soit reparll . 
avec le sentiment que ses pro- 
pres « foullies » ont été piliées. 

Élargie du « tour » d'un {nd} 
vidu ‘à léchentillonnage d'une 
société, le procédé perd en 
substance poétique'et ne montre 
pes qu'if aft gagné grand-chose. 
On y pose un regard embigu 
sur la vie moderne. ici, on la 
crojrait tournée en dérision, là 
on décèle un plaldoyer pour des 
rapports réalistes. ° 

Tandis qu'en heut et à côté 
on tante de déchiffrer les œu- 
vres d'art contemporain, le C.C.I 
s’est donné pour but, lui, d'ana- 
lyser Je société Industrielle à tra- 
vers ce qu'elle produit et d'une 
certaine manière la rendre plus 
Intelligible et elder à la taire - 
admettre. On le voit, de tous les 
départemants du Centre Georges- 
Pompidou, le C.C.. est {8 plus 
engagé dens le vie moderne, et, 
à sa manière, Il est Je plus « polt- 
tique ». Tartôt par l'analyse post 
tve, comme c'est le cas dena 
F_.« enatomie d'un bâtiment » 
fa. propôs :de l'erchitecture de 
Beeubourg, voir le Monde du 







































gu'on trouve dans J'exposition 
* La femme d'un.jour ». 


JACQUES MICHEL 


‘* « L'archéclogis de Ja ville » 
zu centre us 1e 
Baus-Rucker inc, 
de l'exposition Françoise Mathey, 













Germain Basin : 


esthétique 
industrielle 
et esthétique 


tout court 





Ancien) conservateur en 
chef au musée du Louvre, 
membre de l'institut, M. Ger- 
main Bozin s'interroge, à 
partir de l'architecturs du 
Centre Georges - Pompidou, 
sur la problématique de l'es- 
thétique industrielle — esthé- 
tique qui soustend le bäti- 
ment. 


N a accablé le Centre 
Georges - Pompidou 
de comparaisons désobli- 
geantes, J'en ajouterai une, On 
Fait un bâtiment dont le coup 
de hache d'un titan aurall fait 
jailir, en dedans comme au- 
dehors, tous les organes, ce qu'on 
a appelé ses « tripes », tout - 
qu'ailleurs on cache. IL suffit, à 
, d'aller voir la tour 


ou l'immeuble construit rue du 
Giouele Fabien par Niemeyer 
pour le parti communiste, qui 
déploie horizontalement sa belle 
courbe spasmée, pour avoir l'anti- 
thèse de Beaubourg. 

Ici, rien qui « accroche » la 
vue : volumes purs. Surfaces 
polies, arêtes nettes, les parties 
< honteuses > (fonctionnelles) 
étant masquées : c'est une forme 

intégrée : Beaubourg est une 
forme déstntègrée. Mais pour- 

uoi? Parce que c'est un monu- 
ment de la culture, et les Le 
autres des édifices utilitaires, 
seuls pour lesquels soit licite ee 
rechenhe de la beauté et de 
l'harmonie. 

I y a donc profonde discor- 
dance — les structuralistes 
diraient, « dérapage» — entre les 
produits de la culture et ceux de 
l'industrie. Toute l'esthétique 
le de laéodynanieme, de 

es de l' 
lesquelles, comme les fluides, les 
regards glissent : les parties 
composantes, les structures, sont 


intégrées dans une forme unitaire. 


disloquées, co 

rase AIS en pièces : s'l es 

ue agencement, ont tout y doit 

avec 

brutalité les A rteuletIonS qu'ail- 
leurs on sue. 

Le même Sérepge se mani- 
feste au niveau des objets. Les 
obiets ts d'usage sont le fruit ee 

ue ; regardez le 
fer FE repasser ps qu qu'elle est 
de toutes le grices Qu deiyn. 

e les du LS 
Il a droit d'être beau, lui, parce 
qu'il < est un objet utilitaire. 

ond Loewy avait dit : «ia 
Faideur se vend mal » Il aurait 


formes du fgner manifestent 
l'optimisme de l'ingénieur: les 
autres l' de l'artiste. 


Entre les produits de l'industrie 
et ceux de J'art, il y a la même 
différence qu'entre ‘une statue 
greque et son imitation barbare. 
orme qu'il reçoit, le Barbare 
l'involue spontanément en primi- 
tivisme. Un artiste d’aujourd'hu!, 
face d'un produit de l'indus- 
trie, se conduit comme un Gau- 
lois ou un Barbare interprétant 
une création de l'esthétique 
grèco-romaine. Ii fait du « ré- 
tro », donnant aux antimachines 
qu'il conçoit les formes de l'âge 
proto-industriel, et les faisant 
fonctionner par des mécanismes 
grinçants qui perdent leurs res- 
sorts et leurs bielles, comme la 
grande machinerie de 
qui fonctionne en ahannant au 
quatrième étage de Beaubourg. 
Souvent, avec ostentation, l'ar- 
tiste reviendra aux assemblages 
de la ferronnerie la plus élémen- 
taire. et s'il touche au bois, c'est 


drait pas un charron de village 
{s'il y avait encore des villages 
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et des charzons pour les occuper). 
L'Autrichien Alois Riegl il y 
a trois quarts de siècle, à naiss 

le comportement du Éarbare en 
présence des formes importées 
Rome : il disalt que, croyant 
les il obéls- 


« volonté d'art » vergente 
aujourd'hui, Riegl aurait dit uné 
« pulsion », car cette métamor- 
ne se produit pas au ni- 
veau de la constience claire. mais 
puise ses sources dans les Dro- 
fondeurs. L'artiste contemporain 
sex de de même manière vis-à-vis 
formes industrielles ; il ma- 
Fete à leur égard une volonté 
de refus, cherchant en tâAtonnant 
à retrouver, à travers elles, les 
Jinéaments de la création artis- 
ue. Ï| y & comme une Treven- 
Éation de manuel frustré dans 
ces vains travaux de ferronnier, 
de serrurier, de charpentier, de 
cordier. Revenir aux œuvres de 
le main, obliger celle-ci à jeter 
le compas et le tire-ligne, pour 
reprendre, incertains dans jeurs 
emplois, l'épeuchoir ke seen. Le 
ICEAUL, semble être le 
Fr ces œuvres d'art. L'artiste 


OnnAÎs 
Poitiéme siècle, dires les pre- 
miers métiers à tisser. 

Le plus étonnant, c'est que 
Beaubourg, qui montre un fe 
visage, est une merveille de 18 

ue moderne jusque dans 
techni- 


ue, elle est accepté 
& on rejette avec violence l'esthé- 
tique qu'elle a 

Tout ce qui est ‘de l'homme 

n'est-il pas remis en cause par la 
Eoclété industrielle ? Voyez le cou- 
ple de bronze de Germaine Ri- 
chier, Adam et Eve pantelants de 
notre sparadis»x, qui semblent 
échappés d'un incendie, ou 
l'homme de Giacometti, passé au 
laminoir, non loin de cet « Homme 
marchant », de Rodin, qui, lui, a 
gardé encore toute sa robustesse 
corporelle, mais sans sa tête : 
affirment cet humanisme A 
Que serons-nous de- 
main ? 

Beaubourg dans l'art contem- 

occupe une place analogue 

£ Tele %e ei Guernica, de Picasso, 
dont les figures massacrées por- 
taient témoignage contre les mas- 
es présents et futurs. Dans ses 


Fudags, il me semble voir se 
profier les formes croulantes du 
'arthénon, naguère encore vail- 
Fate et dont trente ans de clvi- 
lisation industrielle auront fait 
vaciller les restes. 
Beaubourg est ce qu'H est. Ce 
au ee devait me AU cœur Fe 
historique une provoca 
qui vaut protestation contre une 
fempie, ni On fombest, apotru- 
le, ni un = 
pbe rendue célèbre par André 
Maïreux qui l'avait empruntée à 
Oswald Spengier. 


GERMAIN BAZIN. 





Jack Lang: 


ébloui 
et 
indigné 





Fondateur du Festival 
mondial du théâtre de Nancy, 
ancien directeur du Théâtre 
national de Chaïllot qu'il 
avait fait rénover selon un 
projet alors futuriste et plu- 
ridisciplinaire, Jack Lang, 
professeur agrégé de droit, a 
assisté avec l'œil d'un pro- 
vincial à l'inauguration du 
Centre Georges-Pompidon. 


M ARDI 1° février, 8 h. 30. 


Train Peris-Nancy. Re- 
tour en Hier 
au ne je fus sans doute l'un des 
ux à assister à 
Tinaugnration du Centre Beau- 
io mille privilégiés de là Copie 
TOiS capl- 
ae et retransmise aux millions 
téléspectateurs chaque jour 
Privés d'art et de beauté. 
Je suis à la fois ébloui et 
ë, 


PARSUS ? 


Et s'il existait encore dans 
quelques recoins des peintres 
cinespérés» ayant survécu 
aux modes et à lersent ? 
Rêve ? Croyez-vous ? Tenez, 
voici, d'allure rabelaisienne 
et marchant à contre-courant 
PARSUS, Pierre, Auguste, 
enfant de Paris, 161 réfugié 
en Provence.ll émerge bouil- 
lonnant de trente ans de tra- 
vail solitaire. Longue quête. 


LA GALERIE GORDSANE (52, rue du Fg- 

SaintHonoré) ea présente les faits 

éclatante da 1 fémier an 5 mars 
130 toiles récentes). 





Emerveillé, oui, et bouleversé 
même d'avoir accompli ce voyage 
de métal, de verre et de lumière 
où les entrailles se donnent à voir 
avec impudeur, où l'espace et les 
volumes peuvent sans cesse se 
construire, se reconstruire, se 
déconstruire. Je suis heureux qu'en 
plein cœur de Paris, eb non à sa 
lisière, on ait, pour une fois, 
introduit l'audace et la moder- 
nité, Et puis — patriotisme local 1 
— je suis fler qu'un autre Mer 
célen, Jean Prouvé — t du 
jury international pour Beaubourg 
— ait contribué au Péhoix de cette 
architecture. 

En même temps, comment taire 
ma révolte — la révolte de mil- 
liers de créateurs de province et 
sans doute de Paris — et ne pas 
dénoncer, avec des mots simples, 

insupportable mensonge de Beau- 
Es 

1) On fait croire dans les dis- 
cours ofifclels qu'il s’agit d'un 
centre de création. alors que 
Beaubourg, omentielement voué 
à. l'exposition et à la diffusion 
d'œuvres créées ailleurs, ne pourra 
suppléer l'absence d'une vérita- 
ble politique de la création ; 

2) On laisse entendre que Beau- 
bourg recouvre l'ensemble du sec- 
teur de la vie artistique, alors que 
les: arts du spectacle y occupent 

une place secondaire, au moment 
où le théâtre et le cinéma traver- 
sent une crise profonde, réclamant 
des réformes révolutionnaires : 

31 Voici le plus grave : nos 
dirigeants s’imaeginent de bonne 
fol avoir jeté es bases d'une 
renaissance artistique du pays, 
alors que faute d'une politique 
culturelle neuve et d'une muiti- 
Plication des foyers culturels puis- 
Sante à travers tout le pays, Beau- 
bourg appauvrire la vle artistique 
des régions, raflant les œuvres 
nouvelles, drainant vers lui les 

queïques richesses intellectuelles 
survivant dans les provinces et 
tarissant un peu plus les sources 
de renouvellement artistique. 
L'hémorragie des cerveaux ef des 
talents s'aggravera. Les es 
por ? en soir mème Perros + 
gura dirigeants on 
ECcOmpE r'incroyable. Pas un mot 
sur le développement culturel 
régional ni dans le discours du 
président de la République ni 
dans laïlocution du secrétaire 
d'Etat à la culture Ce silence 
intolérable a été, j'en suis sûr, 
durement ressenti par tous ceux 
animateus, line unten. 


Qu'on garde qu'un . 
par adespoir, ils ne «qd _ 
quent » à Paris, ne s'emparent de 
Beaubourg et ne era à la 
gloire de leurs rêves anéantis. 
Imposture | En voici un autre 
exemple : au moment où Ton pré- 
hier au soir saluer l’archi- 
cret, mod inéreux, ignoran En 
les mondanités et les Soteries, 
était au milieu de la foule, loin 
du cc Un ps de 
génie admiré du monde 
entier, que les personnalités mem- 
bres du jury pour Beaubourg 
(parmi lesquelles les Français 
Gaétan Plcon et Emile Aïlaud, 
l'Américain P Johnson et Je 
Oscar Nlemeyer) avaient 
choisi à nanmns comme pré- 
sident de leurs travaux : c'était 
Jean Prouvé. Jamais son pays ne 
lui a confié un projet à la mesure 
É gap fon pour faire 
On 58 pour 
eppel à lui? Ou pour ul bâtir 
un musée ? Comme pour Le 
Corbusier ? 
JACK LANG. 


Pkilippe Levantal : 


la maison 
du bonheur 


Pour Philippe Levantal, 
peintre, auteur d'un recueil 
de dessins sur La destruction 
des Halles, Beaubourg est le 
fait d'un prince mal conseillé, 
mis au service des appétits 
de certains marchands, 


OMME le beaujolals nouveau, 


ouvrant un débat prévisible 
sur l'orientation de la culture, op- 
posant à ceux qui dénoncent à 
bon droit Pagreeive laideur du 
« Grugstore culturel » et l'absur- 
dité de son jeplantation. les sans 
sinitiés» de l'intelligence qui, à 
coups d'arguments misérables, 


. . 
détriment d'une population 
modeste; résultat logique des 


patents “efforts par lesquels, de- 
buis vingt ans, les « modernes » 
— toute une catégorie de mar- 
chands de tableaux, de critiques 
coutumiers d'un obscur jargon, de 
fonctionnaires « dans le vent », 
toute une « inteligentais » jouant 


au snobisme, tout un monde de 


au! fût elle-même le néant Le 
Georges - est 

donc officiellement comme 
méme de l’ « anti-ar- 





Marcel 
n'escomptait pas 
lorsque, en 1919, il fit de 
a porte-bouteille ready made» le 


et fonctionnaires 
roulé (ça fait pis peuple D vont 
donc accueillir vaste [Li 


propose comme !la vrai Maison 
du bonheur. 
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REGARDS 


et de l'académisme de noire 
temps. 


ALES uelles sont les cirances 
de lo, ? A ceux qui ont 
des terroirs et des cultures 10- 
cales une expérience précise, la 
€ pointe » dispensée par paris 
a tra comme ur nou 
symbole de son omniprésence. Les 
ertistes, quelques privilégiés 
exceptés qui jouent depuis 
longtemps le jeu ! — en sont dès 
à présent exclus. Plusieurs conseT- 
vateurs, et non des moindres, ont 
refusé toute collaboration. Evident 
corollaire de la démolition des 
pavillons de Baltard où s'était 
manifesté le véritable espoir d'un 
foyer de vie unanime et d'une 
vraie polyvalence de la culture, 
Beaubourg — qui felnt d'être la 
« grande maison populaire de la 
culture » — fait davantage en- 
core regretter que le vrai musée 
du vingtième siècle, prévu à la 
Défense sur les projets de Le 
Corbusier et de Wogensky, n'ait 
jamais vu le jour. Au-delà de 
l'enjeu politique qu'il constitue, 
des querelles qui vont s'y déchai- 
ner, il s'agit de savoir si Un chan- 
gement radical de politique et 
d'état-major qui s'inspirerait du 
projet de base du CNAC. tel 

qu'il avait été conçu à la demande 
des affaires culturelles et remis le 
5 juillet 1986. lui permettra. un 
jour, de contribuer à cette « qua- 
de la vie » dont il prétend se 


lamer. 

Sinon, Beaubourg révélera son 
vrai visage : sous son statut mixte 
mal défini et équivoque — en dé- 
pit du terme vague « d'établis- 
sement public » dont il se pare, 
— fl apparaîtra avant tout, 
comme destiné à servir des inté- 





rèêts privés, à renfort de 
tapage, de publicité — et de 
démagogie. 


PHILIPPE LEVANTAL. 


Le P.CF.: 


côté cour 
côté jardin 


Pour les communistes, 
Beaubourg n'est ni un outil 
miraculeux, ni un outil sté- 
rile. Membre du bureau poli- 
tique, député de Paris, 
M. Jacques Chambaz expose 
le point de vue de son parti. 


1: Centre d'art et de culture 


Georges-Pompidou ouvre ses 


portes en plein cœur ge 
Paris. Les arguments pour 
contre qui s'affrontent témoignent 
d'abord de cette réalité : Beau- 
bourg existe. 


Le Centre n'est ni un outil mira- 
cs outil rte - un 
ou nt On com qu’ 
sionne ceux qui ont tant investi 


GALERIE HEROUET 
MICHEL-CONSTANT 


douice France 
merreilleuse Russie 


Aquarelles 


44, rue des Francs - Bourgeois 
75003 PARIS + Tél. : ART. 62-60 


Du 1er au 15 février 1977 


49 % l'utilisent 
comme une icône 
51 % comme un cendrier 












trice », leur itera le pas Or. 
exact le du Salon offi- 
ciel — conservateur — de la 
Tu blique et de se médaille 


d'or, l'avant nt Eardisme contempo- 


rain et sénile avant 
d'avoir De Fred car il est 
le fruit desséché du conformisme 








MAO 


cendrier multiple en bronze poli 
de CESAR, tirage limité à 100 
exemplaires signés et numérotés 
dans le bronze 











Prix de souscription : 2000 F 


GALERIE ARENTHON. 
L me Boucicaut, 75015 
Tél. : 2530-57-38 
Ouvert de 16 heures à 19 heures 







de leur intelligence et de leur 
talent et qui espérent en la réus- 
site de leurs efforts Mais, par 
l'ampleur du projet, Der la 
diversité de ses ponie, get un 
outil qui pose question, ques- 
tions qui dépassent le Centre lui- 
mème. 

Marqué dès l'origine par le 
secreb du prince, le Centre Geor- 
ges - - Pompidou souffre du carac- 
tère autoritaire Ju ne sa 
naissance. Sa création ne st 
insérée dans une réflexion dm. 
semble sur la vie artistique e 
musicale en France, une 

soumise à une con ana à une 
discussion démocratique et donc 
enrichissante, ayant pour but de 
porter réponse aux questions qui 
surgissent de la vie culturelle 

Isolé par une politique néfaste, 
le Centre Beaubourg pourra d'au- 
tant moins porter remède aux 
maux qui frappent aujourd'hui la 
vie artistique et musicale qu'il ne 
manquera pas d'en subir lui-même 
les conséquences. Et ses rapports 
avec la création, avec les musées, 
les z210ns, la LL ‘musicale, ses 
rapports avec les masses popu- 
jaires. en seront affectés. 

C'est vrai de la création, mème 
si tout est entrepris, comme il 
serait souhaitable, pour faire du 
Centre un moyen supplémentaire 
de la nécessaire confrontation des 
œuvres et des expériences. 

C'est vrai des rapports de Beau- 
bours avec les messes populaires. 
Le Centre ne saurait mettre en 
cause la ségrégation et les inéga- 
lités qui s'étendent aujourd'hui, à 
Paris comme en p Mais 
une chose est de rappeler cette 
évidence, autre chose serait de 
discréditer les efforts entrepris à 
Beaubourg. 

Nous avons déjà eu l' 
de l'écrire. La lutte Ge la classe 
ouvriére contre les inégalités qui 
la frappent est aussi une lutte 
pour libérer la recherche, la créa- 
tion, l'innovation ; pour faire de 
la culture un bien réellement 


partagé. 

C'est bien pourquoi, dès 1974, je 
pouvais déclarer que nous ferions 
d'autant moins de Beaubourg un 
instrument de division et d'op- 
position que les qui en 
portent la charge, comme ceux 
qui sont à l'extérieur, subissent et 
subiront de plus en plus les consé- 
quences d'üne politique culturelle 
néfaste, 

La manière dont le pouvoir jan- 
gle aujourd'hui avec le Centre 
Georges-Pompidou nous confirme 
dans cette orientation. 

Côté cour. Mme le secrétaire 
d'Etat souligne à quel point Beau- 


bourg est une inSUppOTr - 
table pour sou Côté 
jardin, elle affirme esse ne 


code trop dès lors qu'il s'agit de 
IR a! agi 


Be contradiction n'est 
rente Elle’ exprime de 
qui tient Ua de méthode 


dupe 


li n'y 2 rien a attendre d'une 
telle politique. Rien, sauf ce que 
les artistes. le public, les forces 
démocratiques, seront en mesure 
d'imposer dès aujourd'hui. 


JACQUES CHAMBAZ. 






GALERIE l'ART et la PAIX 

35, rue de-Clichg - 75009 PARIS 

Métro Place Clichy, Liège, Trinité 
Tét. 8174-35-86 


Yves BRAYER 


LUMIÈRES DE MOSCOU 
12 LITHOGRAPAIES ORIGINALES 


Jean PICART LE DOUX 


TAPISSERIES 


Mercredi 9 février 1977 
à partir de 18 heures 


du 9 au 29 février 1977 











































Réunion des 
musées 
nationaux 









André Derain 
Grand Palais 
16 février - 11 avril 


DERNIERS JOURS: 
Serizawa 


Puvis de Chavannes 


Grand Palais 
fermeture fe 14 féwier 


La peinture allemande 
à l'époque 
du Romantisme 


Orangerie des Tuñlories 
fermeture la 28 février 


ouvert tous les jours seuf Le mardi 
de 10h à 20h mercredi jusqu'à 22h 












































ie és preies 
esi Girec’e- 

rapcse AUX 
cissce 2e la 







p= ben 

d'agents qu, de . dosume 
Res de setvce où de 
temimé (Ponts Hiüten, 
æntant my £ du sa 
a saédoise?, L prenant 
2. 'avatt-g 
Fe Jeune pour. ia 
et don: Pexperience poil! 
conte à mai C8 Ce perte 














Sion 
È Fnaedues | ce 
ces raieurs de 









stations don tros nauvelies prose 


9 -COSI FAN TUTTE », de Mozart, nr 
© « ROBERTO DEVEREUX», de Donizeul, 
& ur spectacle CIMAROSA'DONIZETTI, 
ei de nombreux concerts et rés:ra! 
a reercrenr ‘ pexrens reserver dès mafnicnen? teurs ph 
mo" TrSPondance: envoi gratuit du -Sénliant-progremms 


Mmple demande au 
ic-en-Pravence. Festival, Palais de S'Ancien , Arvhem 





















"LEDESERT DES TARTARE: 


Colecrion écorce Han 



















Sep 


Pari, on à bu le cocktai 
Gison ‘Bleu Mé éridien/” 
pi n écoutant Marc T 

son saxo-soprano.. . 









8 à 

Maux Qui freprent an Mèdes 
_Sie artistique € menti: 
:MManquera pas d'an subie 
les Conséquences Et Sie 

les 


IRTBAYSE AT Bee 





RESAFTES 





di 


a. 


EUR 
eh 


4 
ER 
re 


5" 
8 





“ET DES SPECTACLES 


SUR BEAUBOURG 





* miroir keting. ete. : 
ment séduisantes 


cupérer. ceux qui échap 





siques. _ 


cœur 
s'écrit sur Beaubourg : 


À section de la CFD.T. 

des affaires culturelles 

a consacré un impor- 

fant texte au Centre Georges- 
Pompidou où, si elle se refuse 
à « prendre parti dans les 
querelles esthétiques- ou à 


5 et 


Culturelle 
reprendre les « arguments 
pertinents avancés sur les 
aspects centralisateurs et le 
.coft financier », elle s'efforce 

. Se relier le phénomène Beau- 
bourg à un projet socialiste 
autogestionnaîre. En voici de 
larges extraits. 


- (=) On ne peut nier que l'edmi- 
‘nistretion de la culture posséde 
une certaine dynamique propre 
dont Beaubourg constituerait le 
produit. Mais ces problèmes au- 
-Zaient tout aussi bien pu trouver 
des solutions séparées et « classi- 


qu'en soit la 


les études socioll 
culture ressassent 
la mise 


d'appats ou de gadgets 


réelle 
liée à des transf 


culturel. (….) 

L'on des principaux moyens — 
et l'un des meilleurs — consiste à 
s'assurer les services d'an person- 
nel « culturel » aux idées avan- 


l'espace et la concentration 
des moyens qui l'accompagne, 
d'en démultiplier l'efficaci 





resserrer : 
Gus par des modifentions dede Sanipatoe ei: dé dUNaLs ea 

cause par ca de la e 
- phase actuelle dn capitalisme: (.) généralement souhaitée par l'en- 
L' té de Beaubourg semble des personnes de gauche. 
OX. — C'est pourquol la direction du 


Centre dou, 
dans es Parier tomes Set To 
lontairement donné une allure 
.Hbérale, a attiré vers elle puis 
recruté sans problème bon nombre 
d'agents qui, de la documentaliste 
au chef service où de dépar- 
tement (Pontus Hulten, repré- 
sentant mythique du socialisme à 
d'œuvre, de plaisir individuel, de 
compétence, elc) des valeurs de 
moderniste empruntées à un 
autre champ dont la 
contrôle l'idéologie : 


d'avant. où 
biste, jeune pour La plupart 


F5 dont l'expérience politique re- 


On insiste sur la fonctionnalité 
du bétlment, la rationalité de la 


-La CÆDT.;: gestion du Centre, le recours à 
en . l'informatique, la volonté de ré- 
derriè concilier ie beau et le fonctionnel 
«derriere (C.C.L), le rôle central d'une 
de «nouvelle race» de gestionnaires 


culturels formés à l'école du mar- 
valeurs haute- 
destinées à ré- 


É 
aux valeurs « Pare seen 


Ét pourtant, l'idée de « démo- 
cratisation culturelle » est au 
de tout ce qui se dit et 
te d' Ja2xe », ha leu 

nce d'une «p », ut-| 
piétonnier et de rassemblement 
l'éclectisme en 
Prime, puisque .hacun dolt y 
trouver son compte, de la Jecture 
de Guy des Cars aux expositions 
et aux concerts les plus Sophisti- 
qués. Celui qui entrera dans l'aire 
se verra sanctifié ; l'im- 
portent étant d'y entrer, quelle 

porte. 


‘Faut-il rappeler ce que toutes 
ques sur l8 
ss puis dix ans : 
ace de ce genre 

permissifs 

n'est d'aucun effet sur l'élargis- 
sement de la base sociale de ce 
type de culture, toute modifica- 
tion en la matière étant 
ormatlons du 
Champ soclal et non du champ 


La démocratisation de la _ noter 


tive. en termes de « politique cul- 


la suédoise), présentent un «pro- . 
fi » progressiste, 


monte à mai 68. Ce personnel est 


dans sa grande majorité contrac- Il 
en ete (if ce eme non pre 

€! ce non 
susmens pour se, de 
« mo! » postes per- 
renouveler facilement : de 


Les sont {contrats ‘courts, Fése î PR Poenise 
es agen con! gémonie 

contrats limités à cinq ans, etc.) ! 4 ation dans Je 
et d'amener ainsi au Centre du CI de l'Unité populaire). 


sang toujours neuf, mals aussi et 

surtout pour donner une certaine 

vltelité, fondée sur l'esprit d'inl- 

tiative et de compétition, à un 

centre qui se veut aussi novateur 

A dynamique qu'une entreprise 
(e 


des es, à MEme de 
les évaluer avec les instruments 


adéquats, préparer pas- 
sage du relais (c'est-à-dire la 
ge 


ment ‘conscients - de l'importance 
enjeux 1d60logia 


en char: 
Le contractuel, moins protège leur ensemble) en 
guun fonctionnaire, a tendance sarhant qu'il n'y aura pas de 
son poste (qui ne ini 4% le x ‘sans 


est pas assuré À vie) par un gur- 
croit de travail et surtout d'in- 


vestissement personnel IL est tâche Ve fixer les 
ainsi amené à défendre une mis- LE en Sc Een ei op É 
Sion modernisie et avant-gerdiste, naires qu secrétarint d'Etat à la 
à laquelle i[ crofé au moment de culture. () 

son entrée au Centre et qui est 

distincte de Ia técl rout{niére 

habituellement confiée aux fonc- 

tlonnaires des institutions -tradi- 

tlonnelles (musées, bibliothèques). La presse 


Mais si le piège est bien tendu, 
c'est qu'il repose sur les 


américaine : 
dicttons entretenues par le pou- ER me ver 


FU Centre Gene peneinel un acte de foi 
une intelligentsia pseudo-scientifi- en 


la croissance 


que aux tions de gauche et 
une An E art on sortie des 
grandes écoles, plus liée au pou- 
voir, et dont le rôle est de gérer 
le travail des premiers. On assiste 
sion à jun, jeu de nee rent 
continue e la permissivité et 
le durcissement. . 
XL est également intéressant de 
les initiatives prises à 
l'heure actuelle par la direction 
des musées pour mener de pseudo- 
conversations avec de jeunes 
artistes se définissant 8 gauche 
politiquement et jusqu'alors expo- 
sès dans quelques galeries expéri- 
Ge sortir d'ün Bhelto erpérienas 
r d'un expérimental] 
et d'une survie financière difficile 
pour entrer dans une vitrine fas- 
tueuse, permettant on impact sur 
le marché (.) 
Dans l'hypothèse d'un VEr- 
pement de gauche, une derne- 





Après la libération de 
M. Abou Daoud, les divers 
services diplomatiques fran- 
Çais aux Etats-Unis ont été 
submergés de lettres de pro- 
testation, tandis qu'une poi- 
gnée d'artistes new-yorkais 

:_ boycottaient l'inauguration de 
£ (sur cent soixan- 
te-sept invités, seize décidè- 
rent de ne pas.faire le 
voyage). En revanche, la 
presse américaine a publië 


turelle », n'existe pas à l'intérieur de nombreux comptes rendus 


du système. et D ft con Re 
En effet, l'amorce d'un . . ment, jectifs e: CT 

couts de Loti au ass. ‘ eu tout cas d'animosité. 

les vrais combats dans le domaine 


« culturel » se dérouleront ailleurs - 
en revétant des formes qu'il n'est 
ni possible nj souhaitable de pré- 
déterminer. 


Toutes les cultu- 
relles, étrolement aiteniées à un 
processus révolu se sont 
déve en dehors des appa- 
es au lé la tour 

-il ne une 
Succession d'« accideniss histone 
qui 

I suffisait d'étudier les 


E Christian Science Monitor 


I à propos de la 
À Pt sseitee tre. 
n du Cen 
que « dari se nPArTi de COnITo 
verses x, et du point de vue 
l’âge de 1a technoll DE Fiat 
DE bien sûr, € si Beaubour 


tre elles ne s’analyse comme le 
détournement d'une institution 


régressant) à leur rythme. 


Rendre les travellleurs plelne- 





que Beaubourg est « l'un des plus 
monde. Deus Job. nas Dong 
eux [I 
que le Musée Cart moderne 
New-York ». Mais fl se demande, 
pour rs avec Guy Metraux, 
€ . 
soit leur contenu, üs se ressem- 
blent tous et sont ennuyeux x 


d 


Le correspondant à Paris du. 


Washingion 


Duchamp soit enfin connu en 
France; roais Î] Crafné que, «duxs 
la mesure où Le Centre Pompidou 
constitue un acte de. foi en la 
croissance illimilée et en la vertu 


résigner à cette 
faut nous 
que, pour l'homme 


danale 
. du treizième siècle, Le gothique 


était moderne. » Hilton Kramer 
consacre deux articles à Beau- 
bourg dans le New York Times. 
Dens l'un d'eux il s'étonne de ce 
que Brassai, «l'un des pl: 


Photograpnes 
ét& invité à l'inauguration et soit 
méçonnu des Français {son Jivre 


sur Peris de 1930 n'a tonjoms pas 
trouvé. d’éditeur France). … 
ctaint, d'autre part, qu'étant dans 
la dépendance financière où il se 
trouve vis-à-vis de l'Etat, Beau- 
bourg ane soit vulnérable aux 
merses pressions es ». 
Pour ce qui est de 1 Poénique 
qui oppose ceux, qui trouvent 
Beaubourg trop commercial et 
ceux qui 30 contraire, Jui repro- 
chent d’ trop radica], Kramer 
pense que c'est l'aspect 
du Cent 
Tari 


moins possionné 7 ce 

contient. » Dans feure Je, 
ces joudrovant du Doist Le 

& su 

vue architectural s. I] est soepti- 

que, en: revanche, en ce qui 

concerne l': instiéutionnal: 

de la co-existence de l'art élevé 


espérer. que Beaubourg contribue- 
ra à rendr. à Peris se position 
dominante dans le 


monde des 
arts. « Pour l'instant, étrit-], rien | 


n'inçite à le crofre.» 
LOUIS WIZNITZER. 








FESTIVAL D'AN-EN-PROVENGE 1977 


Le Festival se déroulera du 15 JUILLET au 8 AOÛT 1977 et 
comportera trente-huit manifestations dont trois nouvelles productions 


lyriques : 
© «COSI FAN TUTTE », de Mozart, 
© «ROBERTO DEVEREUX », de Donizett, 
®.un spectacle CIMAROSA/DONIZETTI, 
D: et de nombreux concerts et récilals. 
Les spectateurs peuvent réserver dès matntencnt leurs places : 


_ correspondance : envoi gratuit du dépliant-programme sur 
Empie demande an Festival, Palais de *r'AnIé Archevéché, 
13106 Atx-en-Provence. 








EtHier soir, au bor 
le Patio, on a bu le cocktail 
maison “Bleu Méridien” 
en écoutant Marc Laferrière 
etson saxo-soprano. 
On s'est couché très 
tard.2? 2 


Hôrel Méridien 81 bd Gouvion St-Cyr 758.12.30 









PHILIPS| 


EN 


ET 


mps-Elysées | NE \ DEL De 


DEUTERSS 
RCE 


Fernando Arrabal ébloui déclare « Courez an Thé.tre Daniel 
Sorano à Vincennes (374-73-74) voir VOLE-MOI UN PETIT 
MILLIARD, de Gérord Saint-Gilles, 


THEATRE POPULAIRE DE LORRAINE 


30 représentations exceptionnelles 


HISTOIRES. DE L'ONCLE JAXOB 


de Jacques KRAEMER 
Mise en scène | 


de Jacques KRAEMER et Charles TORDIMAN 


Du 14 février au 20 mars (Lund : relche) 


THÉATRE RÉCAME 


3, rue Récamier 
Mio: Sevres Bubyitoe - 
Tél 222-5468 - 548.63-81 








UTC 
Tnt] 


en atemance du 
10 février au 12 mars 
jeu, ven, sam : 20 h 30 
etsam,17h° 
"RESTEZ CHEZ VOUS!” 
parleMéätryécole 
‘JEUX DE MAINS, 
JEUX DE ..” 


par l'école de mime 
participation aux frais : BF 


| : Tél. 858-65-33 | 


\T, 


er 














DU 5 AU 12 FEVRIER 
unique manifestation 77 . 
MIX 


Concerts h 

. $ le T1 à 29 h. 30 

S MARIN Impresiônes fugitivas 

A. SAVOURET L’Arbre et costera 

L. de PABLO Chaman (création) 

M. REDOLFI Nuit solaire - 

@ le12 à 20b. 30 22 h. 30 

Jozz expérience avec . 

DON CHERRY - M. PORTAL - 

J, F. JENNY CLARK - VASCON- 

CELLOS - SCHWARZ . 
Théâtre RECAMIER 


(métro Sèvres-Babylone) 
Eans, : GRM 2214-27-06. 
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EN - 
BREF | 


Tiers-Théâtre 
à Montparnasse 
Geneviève Rozenthal et Geor- 
ges Berreby offrent cent mètres 
Carrés au Tiers-Thé&ire, S, 1m 
pesse de la Gaïté. Le salle s'ap- 
pelle «l'Aire libre* parce que 
£ surfece est amovible et 
ouverte à toutes ies formes de 
théâtre en vole de développe- 
ment. Théâtre, mals aussi expo- 
sions, chansons, mimes, musk 


que. ï 

Le premier spectacis de F'Alre 
bre vient de Rennes et c'est 
Le prochaine lois je vous le 
chenteral, de James Saunders, 
qui avait été créé à Paris par 
Delphine Seyrig dans une mise 
en scène de Claude Régy, et 
qui et joué Ici par le Centre 
dramatique de l'Ouest, à partir 
du 15 février, pour trente repré 
sentations. (Tél: 9322-70-75.) 


















Acteurs en lutte 
façon Bénédetto . 
Après les « Drapiers Jacobins », 
immense fresque historique, affr- 
ment la permanence des forces 
de réaction face aux révolutions 
Idéolagiques — une pièce créée 
voici. quelques mois à peine, — 
‘André Bénédetto, directeur de 
la nouvelle compagnie d'Avignon, 
vient de donner, dans son Thés- 
- tre des Carmes, Parcours vén!- 
tlen. Cette dernière œuvre retrace 
le refus collectif d'un groupe 
‘d'acteurs d'obtempérer aux in 
fonctions du producteur d'un 
roman-photos tourné à Venise. La 
pièce n'esi pas sans rapports 
avec les difficultés que connaït 
actuellement le monde du spec- 
tacle. 
A la tyrannie du producteur, les 
” comédiens opposent leur force 
d'inertie. Le chassé-crolsé entre 
la réalité et la fiction est plus 
un voyege à travers les 
consciences qu'un procédé scé- 
nique. Certes, l'acteur perd sa 
- persormalité, mais c'est au 
. profit du drame et° des oppri- 
més qu'il Incarne. .—. {Corresp.) 


Trois collections 
toutes les tendances 


à Marseille 


Trois villes : Grenoble, Mar- 
 sellle, Saint-Etienne ; trois col- 
- lections : celles d'œuvres d'art 

contemporain acquises per les 
musées de ces villes (musée 
Cantin], musée de Grenoble, mu- 
sée d'Art et d'Industrie). L'expo- 
sition organisée en commun par 
les trole musées regroupe un 
cholk d'une centaine d'œuvres 
représentailves.de grandes ten- 
dances artistiques : nouveau 
réalisme, cinétisme, art cancep- 
tuel, école américaine, support- 
surfece. L'exposition (présentée 
à Marsellle jusqu'à fin mars) ira 
à Grenoble en avril et mal, à 
Saint-Etienne durant l'été, avant 
‘ d'être reçue à l'automne, dans 
les galeries contemporaines du 
Centre Georges-Pompidou. His- 
toire de montrer aux lens 
qu'it peut se passer aussi quel- 
que chose en province. 
































































La production française ciné- 
malographique 4 baissé de 4 %e 
en 1978, communique le Centre 
national de la cinématographie. 
Deux cent quatorze films ont ét& 
réalisés dans l'année contra 
deux cent vingt-deux en 1875. 
C'est une diminublon importante 
des coproductions {notamment 
avec l'talle) qui explique ce 
chiffre — le nombre de flims 
entièrement français ayant au 
contraire augmenté On note, 
d'autre part, uns nette tendance 
à ta bipolarisation : les longs 
métrages à budget moyen om 
. encore diminuë, tandis qu'eug- 
mentent les films à petit budget 
(moins de 1 milfion de francs) 
et à budget de plus de 3 milions. 


Image por image 
à Annecy | 
Les onziémes Journées {nter- 
nationales du cinéma d'anima- 
ton (JICA) se dérouleront à 
Annecy du 14 au 18 juin. Elles 
sont ouvertes à tous les films 
Image 'per image = réalisés pour : 
‘16 cinéma ou la télévision en 
35 ou, 18 mm, sans exciusion 
de genres nl de sujets Pour 
- Ja première fois, cette année, [es 
Slms de ‘long métrage pourront 
participer à la compétition. Les 
demandes d'inscription doivent 
parvenir au escrétariat des JICA 
 avañt le 1 mers; 21, rue de la 
Tour-d'Auvergns, Paris (9°) [mame 
adressé pour les demandes 
d'abonnement aux Joumées). 














































Camecume ALLEMAND 
SŒTHE-AISTTIUT 


17 aveaue lléna - 16° 
Mercredl 16 février, à 19 h. 
SOIRÉE 
LITTÉRAIRE - MUSICME 


Prése! de poëmes contem- 
Pr  elemaats de Becker. 










Que CANADIEN 
5'rue de Constantine - 7° 


Dimanche 13, à 11 heures 


MUSICROISSANTS 


Atelt usique de Ville d'Avray. 
Présentation Michèle Reverdy 
Direction Jaso-Louls Patlt 


ENTRÉE LIBRE 


















4 DERNIÈRES 


< SURFACES ? » 


une démo-création en 9 actes, 
3 langues et 27 énergies + 
réalisée par John d'Arcangelo- 
Mayer 
a Comme ur voyage au centre 
du cosmos... » 
Marcelle MICHEL. 


Tél 278-66-65 





ÉLYSÉES CINÉMA vo - 
SAINT-CHARLES vf - CLICHY PATHÉ vi - 
MISTRAL vf - PARAMOUNT GALAXIE vf - CARREFOUR PANTIN vf - 
PARINOR Aulnay vf - ALPHA Argenteuil vf - ARTEL Créteil - ARTEL Rosny 


Une proéortin SANDY HOWARD/RICHARD HARRIS 
LA REVANCHE D'UN HOMME NOMMÉ CHEVAL 


avec GALE SONDERGAARD « « GEOFFREY LEWVIS « Ecrie 
D'sprés la persoscage de UN HOMME HUMMÉ CHEVAL 


Prodvit par TERRY MORSE JR » Mnsique 6e LAURENCE ROSENTHAL » Distribué par LES ARTISTES ASSOCIÉS ae Ass 


CUT ere] 














Perls (voir ci-dessus). Du 11 février 


Février CENTRE BEAUBOURG 
ET TI Sauf mardi, de 15 h, à 22 b.: au 10 mars, 
edl dimanche de 10 h. à 








OM samedl et MACCLO, pelntnres — Musée d'art 

roupe Run dtromn SE D Se dns 0 
BAR! us). 

Electric Jazz Freë Music tive. — Selle dec manifestel HENRI HAYDEN, payssges do 12 

. Entrée : 8 F. Jusqu'au Marne, — Musée d'art moderne de 

Schweñer/Cart || eos cv caniuer Man PUS 0 
A usqu'au 

D'ART GRAPHIQUE DU MEUSEE PÉAUX DE VACRE ET FOLLE 

NATIONAL D'ART MODERNE: GABARRE — Brpostion-ateler au 

Musée des enfants du Musée d'art 


Pre _ Ghbinat d'art erapl- 

AE" jusqu" au RATS. 

a Salle des contemporains 
RICHTER. 


— Entrée 

ue Jusqu'au 2] mars. 
à _ PRO gros De NICE 5 2956-1976. 
Entrées Jusqu'au 11 avril. 
"ca vA ? CE ‘VA. — Entrés Nbre 


Trio-de Free Jazz 
PRO HELVETIA :073.00.29 


moderne de ln Ville de Paris, 14, qual 
de New-York. Jusqu’eu 20 février. 
CINQUANTENAIRE DE L'EXPOSI- 
TION DE 195. — Musée des arts 
décoratifs, 107, rue de Rivoli {260- 
32-14). Sauf mardi, de 12h. à 18 b.: 
le dimanche, de in. à 18 h. Entrés : 


Jusqu'au 7 mars, 8 F, Jusqu'au février (L'exposi- 

Centre se Sréstion, Imdasrrieile sion Last Some pe oo 

et x re Re ARCHEOLOGTE DE LA VILLE. — Vislteg-conférencen. Rentelgnements 
ant 'ALACE TARNASSE 9 FATOMIÉ D'UN BATIMENT REG GRAVURE CONTEM 
p co duaqu'au 13 mars. L PORAINE. — Musée postal, 4, bou- 


GAUMONT CONVENTION - FAUVETTE 


SAMGETLA GABMONT = VICTOR HUGS 
: ARIEL Buell 


se LTIGINE Se SE 
ps ni PES TEA FLANADES AE Sarcoiies 
LE FRANÇAIS Enghien 


levard de Vaugi 

mardi, mercredi et vendred 
de 14h. & 17 h_: eamedi et dima 
Che. de 10 h. à 17 h. Jusqu'au 13 fe- 


er. 
GEORGE SAND. — Biblioth: 
Natlonale, 58, rue de Colt ps 


PAUL DAVIS. — Jusqu'au 13 mars. 
FEMMSS D'UN JOUR. — Jusqu'au 
27 février. 


DESIGN INDUSTRIEL : des meu- 
bles pour apprendre ; jouons avec 
le décor: Ile geste mécanique. — 
Jusqu'au 20 février, 62-62). Tous les jours, de 1 

PUVIS DE CHAVANNES. — Grand 18 . Entrée : 8 F. Jusqu'au 10 avril, 
Palais, entrée avenue du Général- HOMMAGE à MAX JACOB (1876- 
Elsenhower (231-81-24). Sauf mardi, 1944), — Musée de 
de 10 & 20 h.: le mercredi, fus- : 17, 
qu'à 2 h Entrés : 8 F. Le samedl £a: 
5 F. Jusqu'au 14 février. 

SERIZAWA. — Grand Palais, entrée trée : 5 F. Jusqua'u 28 février. 
place Clemenceau (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 14 février, Tous les JOUrE, F0 perte ne 
Serble (7120-45-48) Sauf mardl de 
30 à. "ai T D 40. Entrée : 5 F. Jus- 
qu'au 13 mers. 
Rs 

. _ 
LA PEnNeURE RUSSE 4 LE À, rue Vielle-aa-remple (OT-11-300. 
QUE IQUE. Sauf merd!, de 10 b. à 18 h. 30! 
lats. entrée avenue de Seives cor Eatréo : 8 F. Re 28 tévrier, 
en ee 21 février). a RTS DU METAL, — Hôtel 
ALLEMANDE A 6e Suns, 1. rue du Flguier (2178-14-60). 
ISME. — Sur Jundi, de 13 H. à % b Jusqu'au 


14 
. le 'IEROME TROLLIET, Les aulmaux. 
pnercred Jusqu'à 22 b. Entrée : 8F: Musée de le Chase et de la na- 
la samedi 5 F. Jusqu'au 28 février. ture, 60, rue des Archives (2717-30-27). 
NOUVELLES ACQUISITIONS DU Sauf mardi. de 10 hi. à 17 h. Entrée: 
SES, D'ORLEANS. — Musée du 6 F. Jusqu'au 28 février. 
CENTRES CULTURELS 

LOUIS GOSSELIN, Céramiques 
récentes. — Centre Culturel cèna- 
dien, 5. rue de Constantine (531- 
35-73). Tous les jours de 9 h. à 
19 h Entrée libre. Jusqu'au 30 mars 

ABSTRACTIONS. Pelntures contem- 
poralnes de l'Ontario — Centre 
culturel canadien (voir ci-dessus). 
Jusqu'au 13 mars. 

HOLDERLIN ET LES POETES DU 
ROMANTISME SOUABE, — Centre 
cuturel allemand, 17, avenue d'iéna 
(2173-61-21). Sauf samedi et dimen- 
che, de 10 b. à 20 h Entrée Libre, 
Jusqu'au 28 février. 

LÉ CABINET D'UN TEUR. 
Dessins flamands et Donandais des 
XVIe et XVII siècles. — Institut 
néerlandals, 121 rue de Lille (705- 
85-99). Sauf Jund!, de 13 à à 18 b. 
Ratrée libre. Jusqu'au 6 mars. 

PIER STEENSMA. Le sommeil 
dans on contexte indlen. — Enstitut 
néerlandals (voir ci-dessus). Jus- 
qu'au 27 février. 

ROBERT FACHARD. Sculptures de 
1966 à 1976 — M.J.C. Les Hauts de 
Enileville. 43, rue du  ROETÉEO {636- 

au 


 — "raison des 
métiers d'art français, rue du 
Bac (261-58-54). Sauf ue et lundi, 
de 10 h. à 13 b. et de 14 h. à 19 h. 
squat au 26 février. 
D. 4, 120 artistes ns par la 
gosse Site R. Baviera, Zurich. — 
de la Suisse, 11 bls, rue Serbe 
(0700 20). De 11 h. à 19 h. Jusqu'au 


rémonie du thé », par l'école Ura- 
man 





En: 1 SF {gratuite le 
dimanche). Jusqu'au 28 mars, 

L'ART 1900 EN HONGRIE. — Pe- 
tit Palais, evenue Winston-Churchill 
gs Sauf mardi, de 10 à à 
17 b. Entrée : 8 F: le samedi : 5 F. 
Jusqua'u 28 Février. 

LIBERO BADII, sculptures pol 
chromes. — Musés d'art moderne de 
la Ville de Paris. 11, avenue du Pré- 
sident-Wllson (723-61-27). Entrée : 
5 PF (gratuite le dimanche). Sauf 
lundi et mardi, de 10 b. à 17 h. 45. 
Jusqu'au 13 mars. 

VIEIRA DA SILVA, gouaches, 
Maséo d'art moderne de la Ville de 


ANNIE GIRARDOT «ANDRE CAVATTE 
À CHACUN SON ENFER 


4ANDRÉ CAYATIÉ = JEAN CURTELIN 
"Domans rarLOG TAN Lugamn 











CLUNY ÉCOLES vo - HELDER vf - CONVENTION 
ROTONDE vf - LIBERTÉ vi - 











19 févrt 
cuau ra TMARC, KORAICHL, GOUT- 
DER, 8 OUR PARA FEI Gen, 





vUres, Ra tures. — Cité inter- 
at 


nat a rue de rroe 
de-Ville (salles Sandoz), Da 13 
évrier, 


19 h. Jusqu'au 16 fi 
GALERIES 






Gt-le-Cœur 
3% ne 
AIX-EN- 


GATE Jusqu'au 


‘PROVENCE. Dessins de 
Fernand Ponition et lithographies de 
Léo Marchutz — Le Jardin de Flore, 
Vosges. Jusqu'au 


FRANCIS EACoNE œuvres rene 
— Galerie Claud 
des Beaux-Arts (220-281). aqua au 
26 mars. 

FREDERIC BENRATH — Galerie 
D.-Gervis, 34, rue du Bac (2181-11-73). 
Jusqu'au 3 mars, 

ANNA-EVA BERGMAN, Huit peln- 
tures actuelles. — Galerie de France, 
3, faubourg Saint-Honorë (2853-69-57). 
Jusqu'au 27 février, 

JOSEPE | BEUXS. Dessin: 
rie Bama, 60, rue _ Bose ET on. 
Jusqu'au 36 févrie 

BIGOT 77. Énéres, aquarelles, 
acrylics et collages. — Gulerle Prin- 
clpe, 12, rue de la Ferronnerie, De 
121. R'19 h. Jusqu'au 28 février. 

FRANÇOIS BOUILLON. Dessins et 
tnstraments — Galerie Charley Che- 
valler, 27, Frus de Le Ferropuerie 
1508-58-83). De 19 b. 30 à 19 ke 30. 
Jusqu'au 8 mars. — Jeu de congrns 
au joar le Jour. Galerie André Biren, 
91, rue Jacob (260-25-30). Jusqu'au 
23 février, 



















THEATRE NATIONAL, 





à partir du 11 février 


FALSTAFE 


de Valère NOVARINA 
d'après SHAKESPEARE 


par la Compagnie 
Marcel CHAL 


REPRÉSENTATION 
SUPPLÉMENTAIRE 
EXCEPTIONNELLE 


limancke 13 à 20 h, 3Ch 


Tous les soirs à 20 h. 30, 
sauf dimanche ct Jundi, 
Matinée dimanche à 16 h. 


Renscigaëments et Inontion 
SS-70-55 


21F.12F19F.26F, 34 















RICHARD HARRIS dans 





{TRE un OF À MAN CALLED HORSE) 
in film de IRVIN KERSHNER 







e JACK DEWITT - 
arothy M, JOHNSON « Réaiisé par IRVIN KERSHNER 


































MATHGOT, WEE ï 
les À uierle Wollien S, rue. 





























LE MONDE DES ARTS 




































CHARTRES Di Martino, — Seulp. 


tures Mi 
CLERMONT-FERRAND, Vi Vie quott. 

fev Tuque u 2% ee Da se 
91-37-31). ua: 

musée du Ranquet (91-93-45). Jus 


qu'au 18 énier. 
GRENO! BLE. Images du peuple chi 
nois. — Malson de La Culéure, Jus 
au'au 27 février. — 24 pelnéres au. 
tour de la revue Exit Cadet, Alaud, 
Eobot ete). Bibliothèque et galeris 
prét municipales de Grand'place, 
QE CREUSOT, Tapliseries de Jacky 
arnier. — Maison des arts et loisirs 
GB lIt), Jusqu'au 27 février. 
LE HAVRE. aArchitectures morgl. 
nales aux U.S.A. — Théâtre de l'Hô- 





BERNARD BUFFET. L'enfer de 
Daute, — Galerie Maurice Garnier, 
é, avenue Matignon (225-61-65). Jus- 
qu'au 31 mars. 

L CAPÉIELLO, affichiste. — Ga 
lerde de l'Imagcrie, 9, rue Dante 
4325-18-66). Jusqu' 31 mars 

ANTONT CLAVE Gravures pour 
« la Gloire des rois » de Salnt-Jühn- 
Perse. — Galerie Sagot-le-Garrec, 
2 rue Œu Four (3926-43-38). Jusqu'au 


ars, 
‘5 — Galerie Studier, 
1. rue de Selnée (3226-91-10). Jus- 
qu'au 5 mars. 
DUCHAME da trait — Galerle 
La Hune, 14, rue de l'Abbaye (526- 
59-94), Jusqu'au Je mors 






































































OYVIND FAHLSTEOM. -— Galerie va-de-vile 21-21-10). Jusqu'au 
Baudoin-Lebon. 36, rue des Archives ps 
a 3 Jusqu' fevrier. LYON. Nouvelle subjectivité — 
CAD moe Merde Der Centre d'échanges Lyon-Perrache, 


Fous les jours, de 11 à à AE Jus 
qu'au 27 mars — Virgil gravures. 
Lisres. Galerte K, 25, quel de Bondy 
(27-40-91). 
MACON. (é et 
terre — Centre d'action culturelle 
CAE Jusqu'au 27 février. 

MARCO-EN-BARŒUL, Pignon — 
Centre d'art Septentrion (18-30-32), 
Jasau'au u avi, 

ANTES. Le décor scénique à Ve- 
nie et À Florence aux ÆVII" et 
XVIIe siècles, — Musées départe- 
mentaux de Lotre-Aientique à Jus- 
qu'au 21 mare. — Ekkehart Rauten- 
strauch. — Musée des beaus-arte 

NICE. Carlo Van too, de, Drsouer 

peintre da roy. — Kees 
Musée Jules-Cheret te Eine 
qu'au 13 mars. — Jean Launois, 1898. 
1942. Galerle des Ponchettey (85- 
Pau} Rot- 


terdam, gs étrospective. Galetis ds la 
Marine. 59, quai des Etats-Unis. Jus- 
qu'au 27 février, — Doyrolle. — Gun 
Jerie Sapone. 55, rus do Francs (88 
5-27. Jusqu'au 20 févrler, 
RENNES. Boîtes. — Malson de la 
culture (79-26-26). Jusqu'au 2 mars. 
LES SABLES-D'OLONNE. Marcelle 
Kabn et Jean Héllon. — Musée de 
l'abbaye Sainte-Croix. 
SAENT-PAUL-DE-VENCE. Jacques 
Monory : opéras glacés - Jean-Dlichel 
Menrice. Fondation Maeght 
81-63). Jusqu'au 20 février. 
TOULOUSE. Ange Verdet et Michel 
Capderon 5 Gravures rupestres de 
l'Atlas saharlen. Calques et photos 
19, rue Guénégaud (9329-32-37), Jus- — Centre Culturel, 24, rue Croix-Ba- 


qu'au 19 fi D 152-07-29). Jusqu'au 28 f6- 
et en peantes Ines Ds lee TSCES 

es es om; A î 
thes tiens. — Galerie Tage actiques oDier Duee DS 
Françols, 15, rue de Selne. Jusqu'au arts. Rellquaires, salle Salnt-Ju- 
FRORNER. — Guierle de jen 7 Fnproates ER e 
14 Plon  Pronçoiier (SR June Du i2 février au 6 mars 


Jésae au 26 février, 
RICHARD SERRA. — Galerie Da- 


then oser 5 Jacques-Callot 
(0393-78-41). Jui L1 miors 

GAFGEN. Dessins 1975-1976 — Ga- 
lerte Far ‘Flinker, 25, rue de Tour- 
non {325-19-73). Jusqu'au 26 février. 

GARATO. — &slerig E. De Ceusans, 

de Seine (2268-54-48). Jus- 
qu'au 19 février. 

GRATALOUP. Méditations Paysa- 

gérs — 16, rue Cadet. Tous les Jours 
E 14 he è F3 a. LL auqueu 28 révrier. 

HANS HAAC: alerie Du- 
roud-Dessert, 4. rue de Montmo- 
prncr 1277-63-60). Jusqu'au 19 fé- 
vrier. 

HERTZ. — Galerie Dimpoulos. 
24, rue du Laos (3068-23-08). Suaqu'at 
26 février. 

ALAIN LABORDE. — Galerio Mar- 
cel Lenokr, 8bls, rue Jacque-Callor, 
février. 

LOUTTRE LB. Peinturelnres, — 
Gzleris A. Digard, 15, rue de La Rey- 
als. Jusqu'au 25 février. 

JEAN Galerle Pros- 


MARAIS. P 
cenlum, 35, rus de Belne (033-52-01). 
LIDIA MASTERKOVA. Galerie 
Dina Vierns, 36, rue Jacob (2ÿ0- 
33-18). Juquan 25 25 février. 
HENRI OUVEAU. 1901-1959. — 
Galerte hr . 4, rue Beaubourg 
(2TT-1$-12). Jusqu'au 5 mars. 
ARMAND PETITIJEAN. — Galerie 
Nane Stern, 25, avenue de Tourville 
(705-08-46). Sauf dim. ec lundi, de 
13 b. à 20 b. 90. Jusqu'au 5 mars 
RANCILLAC. Œuvres sur papier. — 
Galerle Le Dessin, 43, rue de Ver- 
neuil Les _ années- 
Ærief-Raymond, 















































































































D'ACTE 
mises 54 Sin “10: sui: " 
ser dt: 


















































































U.G.C. NORMANDIE - 3 SECRÉ. 
TANTS - BRETAGNE - U.G.C. GO- 
BELINS - MAGIC CONVENTION - 
PARAMOUNT OPÉRA - MOULIN- 
ROUGE - PARAMOUNT ORLÉANS - 
PARAMOUNT MAILLOT - U.G.C. 
ODÉON 


JEAN.LUC SIMON. 
Galerie Artemant, 147, 
du Montparnasse (3256-72-96). 
us et lundl, de 14 b. 30 à 






LE, 
Jeans ce ses Ecpioes 
TRE DES DECX-FONTES 
A 16 





ED scyrr. DE. A, met 
5. FsoDRe.. nrincess 
p, RE 








ture, — 3 
53, rue de Selne (36-22-32). Jus-|, 


























qu'au 26 février. . 
GABRIEL . — Galerie et dans les meilleures salles 
&alnt-Louks-en-l'Tle, 90, rue Salnt- de la périphérie 


Louls-en-l'Ile. Février. 


EN BANLIEUE : 


AUBERVILLIERS, Antono Recal- 
cati, Uthographies, — Office muni- 
clpal de La Jeunesse, 22. rue Bernard- 

(833 - 87- 80). Jusqu'au 


BOBIGNY - Jean Picart le Doux. 
Taplsseries, Hthographies, cérami- 
ques, — Hall d'honneur de l'hôtel 
LE que, Fra au L mars. 

ILOYBES, ne ar Vieltaare. 
Messages rue Tho- 
mat-d'Orlénns ( (T0. ‘Saut sam 
et dim. Jusqu'au 28 février, 
Les _arfisans 


CORRE 
THENTHE TAYSTAN-SEBNART 


; : fa ; à Eric 10 aotr. Li, 33 M, 
PTE ES En De actus ce 
| FARICTES 229-5292, 4 an 


À 


. HAUTE : Nr Fees 
DISTINCTION nee i Les théütres de banlirsa 


CNET. R ANTONT, TGEr F Outer 

DU CINEMA FRANCAIS ÉREN CEE RE 5 Slnee 

MST fa ne 
à à de 

ACTE, Fee 
























1073263) 
.2 385.10: 


2. spin) 
CE 





ain 
le mairie. Du 13 au 27 tevries. 
MARLY-LE-KROL Janine Niepce : 
La femme avenir de l'homme: Pho- 
tograpiiles. national 
d'éducation 


(958-49-11). 
Février-mars. 

PONTOISE, Bernard Lagneau. Lieu 
métanisé 21. — Centre d'animation 
culturelle de Cergy-Pontoise, place de 
la Paix (0390-33-33). Sauf lundi, de 
14 b. à 19 h. Jusqu'au 28 février, 

SAINT-MAUR-DES-FOSSES. Man- 
rice Boltel, peintures, aquarelles, — 
Musée, 5ter, avenue du Bac, à La 
Vareane (2839-41-42). Sauf mardi, de 
14 b. à 18 b. Du 12 février au Nes 2 “ 
20 mars, Po ù L É 

TAVERNY. Tapisseries contempo- tL) 2 b. 
ralnes. — Solle dés fûtes. Jusqu'au Use aspiriae 
23 février. 

VILLEPARISIS. Marcos. — Gnlerie. 
place Henr!-Barbussa (427-05-05). 
Jusqu'au 19 février. 

VITRY-SUR-SBINE. Serge Guillon, 
cinquante pelntures 1912-1976. — Gn- 
lerie mi ipale parc de [a rafrle, 
rue de la Glacière 1680-85-20). Sauf 
mercredi, de 14 h. à 20 h. Jusqu'au 


6 mars 
EN PROVINCE 


Re ee Présence de ne Gold- 
_ ison de la culture (24- 
2-2). usqu" au 27 février. 
CHALON-SUR-SAONE. Robert De. 
machy. — Photographies. Musée Ni- 
céphore Niepce, 28, qual des Mossa- 
Beries. À partir du 12 février. 


ë 29e. 30: 
Ca. Éceude 
% EL, À 












6-01), le 13 à © B :-Boteif bi 
le 123.4 b.: Sas 





E, 1635-16-22 
S), mat dim, ë ë 
îles Fraises a 
























. x 15h, el 
briques, 'as plus 
























AURONT 






ÉHAMPS-ÉLYSÉES 
RIVE GAUCHE 
MPÉRIAL PATHÉ 

CAMBRONNE 
ONS - CYRANO 


Ven 






PARCOURS À VENITIEN 
spectacle d'ANDRÉ BENEDETTO 


création Nouvelle Compagnie d'Avignon 


3 dernières représentations 
au Théâtre des Carmes 
9-10-11 février, à 21 heures 





Pc 
# 
du 1* au 31 mers 


THÉATRE de la TEMPÊTE 


tous es jours à 20h20 safe 
LA CARTOUCHERIE Matinées di 


dimanche tSbetist 
loc, 073.82.23:et ageix 


1 f … : 
Les salles suboentionnées 


urg de relich 
gen retachi che sont Indi- 
CRE 


bon. 8. à 19 à 50 : Don Junn: 

de ue 19 b 30 (dernière et 
ton } Pas de-quatre, la 
Spies pare ; ER AE et 16 
+ le 19 F 
la--Force du, destin; TE 
.18 h. 30 : En 80), l'Olsenu de feu, 
"s nee, le Sacre 


: {balle 

COMEDIE - FRANÇAISE (296-1I 
jes 10, 11, 13, 16 ee 19, 4 D b @ 
je 13, à 14 h. 30 : P: 







































































ec 15 tabon, H), 
(&bon. 0°. et: 16 “abou- rouge). à 


é ss se 14 b. 30 : le Verre d'eau ; le 
MACON. piste Fa 50 b. 30 : ls ee chez Soi Je 
EE. Cent e° anis & Malade Imaginaire. 
Cetton lu ODEON (35-70-32), les 11 et 12, à 


Ein, J eut 
ete 3 à ner va 90; le 13, à 16 h. et 20 h. 30: 
no Fa eur 


T ODEON, relâche. A 
du 17. à 16 D. 39 : Guerre au trohe 


étage. 
tie (1727-81-15), relâche Jus 
ré «S-19-00) €, D. soir, L). 


20 1 30 ; mat ‘dim. 15 D. : l'Otage: 
Te 16, RU he et le'12, à 14 b. a 
cinéma. Le 


PETIT TRP (D. soir, L.), 20 b. 30: 
Te de is ; È Le D (des 
FE Gaïerie ce: Libre US a © b. 30 : 


IN: Juson'a 6 : ; 
Les salles municipales 


(233-40-00) (D. Le L). 
. sam, 14 D. 30 et 





BAINT-PAUL-DE 1 E CE 
3 opéras £la ss 





son; les 8, 12, 15, 16, 17, 18 et 19, 
à 20 h. 30 : les Brigands : 
Be AL à 20 De 30: D'ÉÉRRDEN. De 0 





Les théâtres de Paris 


AIR LIBRE (322-70-78) artte 
15 à 20 à. a Fa Prochine fois 
je vous le chanteral. 

ANTOINE PORT 1) (Le) 20 h. 30, 
. mont. une 15 1. : les Parents 

terribles, . 

ARTS-HRRERTOT (3817-23-23) (D. 
soir, L) 20 . 45, mat. dim. à 13 ! 
et 18 h. 30 : l' des con: 

.G ATELIER (8606-49 A 
SELINS - MAGIC CONVENTION à vapeur. 
Ne 8. D.) 14 b. 50: = 
FALAMOUNT GPERA « MOUUN .{ ) le Rornan de Re 
ROLME - PARAMOUNT CRLEANS. 


ATHENEE (0783-82-23) (D. gs m 
|PARAMOUNT MAILLOT - Ut EE ie 
ODÉON BIOTHEATRE (2651-44-19) m soir, 
L) 21 b. mat. dim. à 15 à : 18 
Jeune Violaine (à bureaux 
fermés le 9). 
BOUFFÉS D) 


‘NORD. een) @. 
FEES EM ae ts ins : 
: ÿ 8, 
CARTOU DE 


Théâtre de Aquarium 43 (374-99- 
(D. soir, 1) 20 b. 30, mat. dim. 

16h. : -La Jeune us tient le 
vieille. une s toute nuit dans 





TRE ES UP OER n 1ar ge 
13 à’ 16 h. : Ja’ Bonne Vie. Au 


Gueuloir.: Jles.10, 11 et 12 à 
18 h. 30 : Lecture de pièces inddites. 
CENTRE ‘CULTUREL DU MARAIS 


D 
“20 h. : Surfaces (der- 


COMEDIE - CAUMARTIN (073-49-41) 
O2 DUR mat. dim. à 15 b. 10 : 


Boelng-| 

DAUNOU (26-69-14) (3, D. soir) 
21 D. mat. dim, In 30 : 
le Portrait de Dorian 








suel.sur Beethosen). 

ESPACE E CARDIN (2668-17-30) (D.) 
21 b. : Freaks Society. 

ESSAION (2178-46-12) (D) 20 b. 30 : 
ln Tentation cecile if à partir 
du 15 : le Grand 

FONTAINE (874-74-40) 
mat. ie à 15 b. : 


le, Marcel Barju. 
GRANASE (TO-1MES) (Le) 21° h, 
mat, que 15 b. : Une sepirine 
BVCRETE (2265-38-90) (D. nd 1 
20 h. 45, Toat. dim. à B. 
la Leçon.; la, cantairies 


3 21 h, 
Grandeur et 


CET 


GATTE MONTPAENASSE . (6339-16-22) 
me soir, I.) 20 h. 320, eo 


15 D. et 18 1 30 : 
musclée. 

LA BRUYERE (TA A 
L) 91 bp, met dim 
18 D. : Pour rent Wrigues, Frs plus 
rien maintenant. 


Lee 


as 


(D. soir, 
15 h. et 


GAUMONT. CHAMPS-ÉLYSÉES 
GAUMONT RIVE GAUCHE 
HAUTEFEUILLE - IMPÉRIAL PATHÉ 
GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
PATHÉ - LES NATIONS - CYRANO 
"Versailles 


x 
2 à 


) 


Le ” 
Dm 
… des 
TARTARES 








le 18, &- 


ET_DES SPECTACLES 


MATHURINS (2565-00-00) (D. soir. 
Le) 20 h. 45, mat. dim. à 15 h. et 
‘18 h. les Mains sales, 

MADELRINE (2685-07-09) (Mer. D. 
soir) 20 bh. 30, mat. dim. à 15 D. 
et Ron . + LS ge 

MAA 325-60- perte du 13 
(D. L} 20 . 15 : Louise Michel 
ou les œillets. rouges. 

MICHEL (265-35-02) (14) 21 h. 10, 
pat dim. à 15 h. 10 : Joyeux anni* 


rsaire, 
LSMERONERE Gene 22) (E ps soin 
13 h. 36 : Acapulco Maiame. 
MONTPARNASSE (326-89-90) (D. 
so) 2 5 0 mot. dim. à 15 b. 
: Mêms heurs, l'année 


nÉDÉFEEARD (3368-02-87) œ, LL), 
20 h. 30 : l'Oraison, 

NOUVEAUTES U710-52-76) Ju 
soir}, 21 à, mat. dim. à 15 b. # 
18 b. 50 : Nina, 

ouvre s (é-6-Sn) AA 20 h. 45, 


Bogr La 
ofBAr "5 Fe bn aa 

ü 20 h/ 30, dim. & 15 Le T'OË Lies 
beaux Jours ; ma. à 20 h. 30 : 
Madame de Sade, — 11 : mer. à 
20 h. 30 : Harold et Maude, (D. 
sofr, L,, Mar.), 20 fi. 30, met. dim, 
à R et 18 h. 30 : le Nouveau 


Mon 

PALACE (770-44-37) m2 _ b, 5: 
Just & Quick Sweet D: 

PARIS (874-20-44), mer Tete eu. à à 
21 b. : Jésus II : ven., sam. et rar. 
& 21h. dim. & 15 à. et 21 h. : 
Splendeur et Mort de Joaquin 


sta, . 
PALAIS - ROYAL (7142-84-29) (Le) 
2 à. 10. mat ln. à 15h, La 
Tan Aux folles, 
PLAISANCE (273- 1260) @.),20h.45: 
la Relne dé la n 
ROCHE MONTPARNASSE (548-22-97) 
p: }, 20 bd sam, à 20 h. et 
2 D. 30 : Jsasc et là sage-femme, 
{Dernière le 19.) 
PRESENT 00-55) (2. soir, Le 
20 h. 30, mat. dim. à 17 h. 
Pavés de l'ours ; le Ténbeat 


d'Achlile, 
soir. L, Ma.}, 





PLAINE (5423-32-25) (D. 

20 à. 30, mat. dim. à 17h, ñ Hier, 
dass Ja nuit de Zelda. 

RCA GS. 8 partir du 
a : Histoire de l'oncle 


15, À 20 b. 
Jakob. 

STUDIO PE. CHAMPS - ELYSEES 
€723-35-10) (D. soir, L.), 20 h. 45, 
mat, dim. & 16 h. et 18h. 30 : les 
Dames du jeudi. 

THEATRE D'ART (508-08-411, ven. à 
20 b. 30, sam et dim. à 1B h. 50 : 
Ja Femme de Socrate : mer, et jeu. 
& 18 ND. 30 : Les ressources oubliées 
de la voix. 

THÉATRE DE LA CITE INTEHNA- 
TIONALE (589-38-69). A La Res- 
serre : 21 h. : Deux (Jusqu'au 12). 
Au.Grand Théârre (D. 1), 21h. : 
pare A la Galerie (D, L} 
21 b. : ARTS 


TÉRARE (278-03-531 
(D, 20 bd : P'EleCHE 3 2h30: 


rate DES ES DEUX-S POI 
Cm] RTES 79 7= 
un (D. soir), 20 h. 30, mat. ae 
à h : Yvonne, princess de 


SAINT - GEORGES (978- 
Tan (. Le L} 20 h. 50, Dit. 
dim, à 15 b. et 18 & 30 : Lucienne 


et Cléopä: 
TES (23-09-02), à partir du 11 
pe 45 PRE Bb, : 


9 Les théâtres de banlieue 


ANTONY, Théltre F-Gémier (237- 
51-19), le 8 à-20 h. 45 : Mime Mar- 


ARGENTEUIL, C.C. (9261-25-29), le 
11 à 20 à 4 8 


5 : Arche Shepp. 
C.O. (857-L1-24), le 11 à 
21 h. : RE poli par Lamour ; 
le 15 à 2 : Octuor de Paris 


{ Rénnkie) 

SÉZONS, Salle Paul-Elusrd (982 
39-6%), le 17 À 14 h. 30 : Les Trio- 
lets de Bezons (musique). 

BOULOGNE-BILLANCOURT, 
(6038-60-44) le 9 à 20 h 30 : Récl- 
tal J.-P. Jumez:; le 10 et je 11 à 

3 des 11, 

30, Îes 19 et 14 à 14, 
Je 14 à 15 h. 50 : Le Roi 

COLOI! MBES, MJC. (1782-42-70), le 11 
&.20 h. 30 : Quartel F. Jeanneau et 
Ch. Escoude. 

CRETEIL, Maison des arts (999- 
80-50). le IE à 20 h. 30 : le vée- 


cipède volant; le 13. à 18 & : 


J.-P. eZ, 
CRETKIL, MJ.C. rc (207- 
97-67) Je 11 4 2h 
CHELLES, ac. e9b1-26-98. ic je 11 è 
b, 30 : Histoire du soldat, 
ÉRGY-PONTOISE, 
46-01), le IL à a h. : Solell bianc : 
le 12 2-21 h. : Free Jazz; Le 15 à 
21 h. : les Jesnnes. — Amphithéi- 
tre de VESsEC (sos, le 15 
Rat 





-ESSONNES, C. Pablo 
CRerads (496-57-86), les 10, 1 at 
12 à 20 h. 30 : Haute-Autriche, 





FRANÇOIS 
PERIER 


Peter Shaffer 
adaptation 
Matthieu Galey 


tousles jours à 20 h 30 sauf lundi 
matinéesdimanche15 het16 h 30 


loc. 073.82.23 et agences 





12, 13, 14 








LA COURNEUVE, CC. J-Houtre- 
mont, Jos 10, 11 et L? à 21h. le 
13 à 17 b, : les Troubndours 

DOMONT. CES (9091-16-56), Le 12 8 

rehestre de chambre du 
Va Pace Materiel 
ER. Hxagone {0T1-93-50). 
AMIQro80 OÙ 1e, V loctpède 
Wolant : ‘le 19 à 16 à. : Ballet de 
l'Opéra de Bratislava. 

ELANCOURT, DPAEE, PA APE le 

ESUBONNE, di és ue ant) 
le 13 & 16 h. 30 : le L amicale 





CRrt).. - 

ONT, Théütre P. = Fresnes (030- 
92-60), le 13 à 16 h. 30 : A vos 
soubaits. 


FONTENAY-LE-FLEURY, C.C.C. Pa- 
RiopNeruss (480-20-85). le 12 à 
ET Roger Moson et lea Tou- 


FE. 
CONVILLE, Salle du Vox {803- 
PHD, le 13 à 14 h, : le Graupa 


GENNEVILLIERS, Théâtre municipal 
(793-26-30). les 11, 12 
20 h: RS LS 19 D 17 B. : leu Payrant. 

GENTILLY, Eglise Süint-Saturain, 
le 12 à 20 30 : Orchestre de 
chambre Paul Kuentz, P. Fonta- 
narosn, M. Giboureau (Telemann, 
Aer. Boch, Hubon, Charpentier. 


Ubert). 
GOUSSANVILLE, Thédtre runiejpal 
988-99-52) Jo 32, À 21 

Farca de la tête du on 

LISLE-ADAM, Maolson 'Iste- 
Adam (4469-21-68), le 11 æ 21 He le 
12 à 15 D. ct 21 h. lo 13 à 15 bn : 
Festival du jeune théâtre ecuateur 

VRY, Studios (2936-54-39), les D, 10, 
11, 12 et 15 à 21 b.: le 13 à 18 h.: 

urtin Eden, 

JOUY-EN-JOSAS, HEC. or 
le 12 à 22 b. Boom HE.C. (Nicols 

Crotsiile, Memphis FES 

MARLY-LE-ROL M.JI.0. (9b8-7-97). 
le 10 à 15 b,, le 13 à 21h : le 
Malade imaginaire. 

MALAKOFF, Théâtre 71 (65-49-45), 
le 12 à 21 h. : Guy Béart. 

MONTMAGNE, Enapôlle ancien % 
minatre 1090-92-60), le 12 à 21 D. : 
chorale Jole et Chant. 

MORTEFONTAINE, château  f471- 
44-27), le 12 à 21 & : Festival 
Beethoven. 





NANTERRE, 
(204-18-811, at 10, De et 12 à 21 b. : 
le mime Marceau. 

BRUEIL-MALMAISON, jspae (749- 
TI-20), de 11 à 21 : Quatuor 
d'archers de 

SURESNES, Théâtre J.-Vilar (506- 
57-18), les 10, 11 et 13 à 21 h. : Los 
Eupey. 

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-641. 
%e 11 à 1h. Fi More Denon 
(marionnettes © japoi 


sons, le 12 à 17 Be le Dei 
2 à, récital plano J.-P. 


Denauds 194 8 14 Be 30: Faces. ( 


SCEAUX, église, le 12 à Ah: 
Chorae de l'Ecole centrale, 
SAINT-DENIS, Théâtre G.-Phil 
(2143-00-59), les 9, 11 et 2 à 20h. 
5: Fran Bérenter : 


19 b. : ls Surfare de réparation. 
SARTROUVILLE. rt ee 
les 11, 12 et 15 ë ane 
SARCELLES, Forum Gares 
es 5e), le 12 à a rh, à Balles 
l'Opéra de Bratigli 
sUÉS-EN-ÉRIE, C.C. 1802-25-19), le 
41 à ©1 D. : les Jeannes. 
VILLRPRE! héêtre .du Vai-de= 
Galy en de 5 ya de. 


Uilyise : 10 
VINCENNES, Théâtre Daniel gore 
ae Fe 9, 10, 11 et 14 À 
2 b., le 13 à 18 h. : Vole-moi un 
petit 
VITRY, Théâtre Jeen-Vllar (680 
85-20), les 10, 11 et 12 à 21 h, le 
13 à 17 h. : l'Amant militaire 
VILLEPARISIS, C.C. M 09e Æ 
15 à 20 h. 30 : Mouloudjl. 


étre des arts et 


LE VESINE®, Th 
loisirs 1978-32-75), le 11 à 21 h. : 
Youri Boukoff, le 8 2h. : À 
ls rencontre du petit mutin. 


éâtre . Montansier 


VERSAILLES, Th: 
(950-71-18), les 9 et 15 à 21 h., le 
13 à 15 b. : Tartuffe ; Le 10 à 21 b.: 
récital Mady 
C.C. (9048-38-08), 
le 12 à ©1 h: (gymnase) : [vanov : 
le 15 3 21 à 
Rythmes du Jones le 13, & 
de 16 b. 
au centre culturel 
rouges, Francesca. Sulevile). 





UGC BIARRITZ 
UGG OPERA - UGC DANTON 
LIBERTE GARE DE LYON 


‘Léonard! Keigel 
DITS de AOC le 


DHLINItS 




























Mesple; les 11 et 14 

à A h : Monsieur Klabs et Rozalle. 
YERRES, le 19 à 
.21b. (studio 208) : Nom et prénom, 


(hibligthique) 4: 
partir 
Grand gala ds soutien 
(les  Haricots 





EN VERSION ORIGINALE 
UGC BIARRITZ « UGC OPERA 
nee 






































11 y a 33 ons {es Allemands fusil. 
laient Michel Manouchion et sës 
camarades au Mont Valérien. 


L'AFFICHE ROUGE 


Le film da Frank Cosseti retrace 
le combat des partisans de la Hiberté 
d'hier et d'an ré, 





- PUBLIEIS CHAMPS-ELYSÉES - PARAMOUNT OPERA - MOÜLIN ROUBE - PARAMOURT MONTPARMASSE 
ALAXIE - CONVENTION SAINT. CHARLES - 
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en version originale aux. a ÉLYSfES-LINCOLX 
MARIVAUX « HAUTEFEDILLE + DRAGON <14 JUILLET PARNASSE 
| RER 08 | 
ST-LAZARE PASQUIER - GAUMOAT SUD . 
PAREY H 


uvrage est superbe 
AUS 
+ Un chef- MST 1) 
AUTRE 


0 LES images admirables 
MC ee] 


La ic CERTES 


LR: 7 UPS 


CALE véritable enchantem VALEURS ACTUELLES 


rigueur, intelligence sensible 
MN OBSERVATEUR 


RARE 


ONCE 
+: Admirable chronique vénitienne 


+ D'une saisissante beauté JOURS DE FRANCE 


CRUE ARR Coco let tete LC TEL ENT ET ETES 


« L'éclat d'un chef-d'œuvre RER 


mms 





: DAPRI BRAND DOULEN ='BILBOQUÉT - BODL'ANEH 


: PARAMOUNT La Varenne - CARREFOUI Fe Pantin 


HUGUES BURIN DES ROZIERS 


Une médase, u une traite, 


plein d’écre 


écrevisses, un bluejeans 


de prolo avec des nanas sexy 
dessus, etune toute petite guitare. 





U6C BIARRITZ VO - UGC. MARBEUF VF- UGC. OPERA ÿF -BRETAGHE VF 
CONVENTION ST CHARLES. VF. “STUDIO DES URSULINES Vo vec ODEON VO 





Ce 


AGUIRRE. LA COLÈRE DE DIEU* 


après 


ï IVe: DE KASPAR HAUSER* 


l& nouveau chef-d'œuvre de 


WERNER HERZOG 


PAUL A ie 
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Ce que la PRESSE dit de 


« Un nouveau cinéma est né, » 






PALAIS des GLACES 

























LE MONDE. = 10e), 607-19-93 A que) : Quiniètte, 5° % 
: UF PR and mertreil à D he Les films marqués €) sont 6° en mnt, UGC Gobelins Ut elssies-Lineoln, 8 en 
À < D'une drôlerie qui ne se dément sam., dim. perm. à part. de 14 h. 36 interdits aux moins de treize aus, {391-09-19), Cluny+ A rAASSC. oiymple. Rte 1542-87-49) : ne es e 
jemais, » (+ aus molns de dix-buit ans 20-19 Hienvenue-MoatP Omnia. &e (820. Mo ä 
: SA 2502. 85, 544 Tan 
NOUVELLES LITTÉRAIRES. LE GANG (Fri : Berute Pasquier, &e (381-3541), Na 





La crnémathéoue 60-19), Cluny-Paiaces & { 

















12" 1949-04-67). Fauvette, 13e (991. 













A 

« La verve, k fraicheur des gens ; Publicis St-Germaln, 612 EU LS Criehy-Pathé, Be (ne 
Se Ambassade, £ MÉSig 0m, pu 

Un adolescent à Venise CRRCREDI à FEVER. — Sn. Suns “Etes, EURO. oi Li. vo) (2° partie) CE 

Têles de pioche (Laurel ét Hard Max-Lioder, 2° “An MOPNT ets. de 16-0840): VS. : Téme 

QUOTIDIEN DE PARIS. 16 b. 30, les Dragons, S'ATIMO pou parnasse Fais. A Fe Bas  piiers, 2° SE ES, Grénd 


ELYSEES LINCOLN/HAUTEFEUILLE 
DRAGON/SAINT-LAZARE PASQUIER 


LA MARCHE TRIOMPHALE 


FE no mue ans 
U 

Nos v.0.) : Cinoche St-Germain, & 
1833-10-8. 

L'OMBRE DES ANGES (Suts, v. 
allem.) : Mac-Mabon, 17« ge 


Scènes de la sévoluélon, da S. 

élakos ;: l'Autre Scène, de M. Dino 

poulos ; 20 h 30 : le Voyage des 

comédiens, de T. Angelopoul0s. 
JEUDI 19 — 15 h. Symphonie 

inachevée, de W. Forst: 18 h. 3%. 


ramount - Galaxle, 






æ La comédie la plus marrante 
que j'ai vue depuis longtemps.» 
CHARLIE HEBDO. 










Garnbette. 20 
LE GRAPH DE GE score €ET.) : 
Non EUR 5° (1033-42-34). 





















vsess NTETTE Modelo, de Æ& Flkes: 20 h 30, la : M8), St-André-des-Arte, ge 
RTIUVSANN ABLE FARAUIER | Chair de larchidée, de P. Cherœu; LE GRAND ÉSCOGSIFFE (Fr) Fat 5 
2h20 L'OPIUm et le Baton, Gole  (SS ANS EN L'AN LA PÉEITE ÆILLE OU BOUr ny 
È s 06! : Studio de la Harpe, CHEMIN L--Can., V. ang.) 
DES JOURNÉES ENTIÈRES JP rm  Eé NS teens Semi emo 
É Fr h 30, maetheg zad peau de LE TOO HE Y Montparnesse-83, nan Char Fr corde, Be Le 
" r) : . UE DRE 
DR et ouGt : DANS LES ARBRES FE Lanenel : 2 Là 30” propres non a CRAN, Marignan, 8° (358- TM IT Luraire gs Re 
communiqué: 0 h. 30, Alexanders 92-81). tions, 12° (H5-04-67, Gau- 
Î ELYSES LINCOLN/QUINTETTE rage band, d'EL Eing. Moni-conventlon. 12° (9 SR 
mm SAMEDI 19 — 15 b., les Enfants Clchy-Pathé, 18° (529-3741), 


LE PRÉTE-NOM (A. v0.) : St-Ger- 






WELCOME T0 LA. Les films nouveaux 


STUDIO SAINT-SÉVERIN 
3 HAUSSMANN n° 2 
OLYMPIE ENTREPOT 
C-N.P. à LYON 


















É LS 
Donen : | DES, JOURNEES ENTIERES ées, 8e (722-71-11), Studl 

MONTECARLO/QUINTENTE 5. 30. Don't look back, de Re La DANS LES ARBRES. film fran- CRE e VE à Gonna 
Fark. çals de Marguerite Duras Madeleine, 8° 1073-56-09), Athéne, 
DIMANCHE 13, — 15 Le la Eer- Quintette, 5% (1033-35 - 40 12e (3943-07-48), Gaumont-Conven- 

LA PETITE FALE F8 Be 20 MOD Eten Logan 14-Julllet-Parnase. f tion. 15e (8282-27). 
. 18 à FA on LU aë D. Wal 58-00), Elyaées-Lincoln. ge ( RAID SUR ENTÉBBE (A, v..) : Rex, 

’ , les, mort ou vif, o . 

AU BOUT DU CHEMIN Fa re Dee uv 19). Olympic. 2 1236-83 93), Balzac, 82 (259-572 


ln parade, 
LUNDI 14 et MARDI 15, relâche, 


LA “SECONDE EPOUSE, film 
égyptien de Salah Aou self. 
vo. : Jesu-Renolr. 8° (874 
40-75). 

GIACOMO MATTEOTI, film lia- 
Men de Florsstano, Vaneln! 
+0. : La Clef. 5° (337-S0-901. 
M-Juilet-Bastille. 11° one 





LES” ‘ RESCAPES DU FUTUR (4, 
vf.) : Caprl 2° (508-11-69), jus 
qu'à J, Parumount-Opéra, Se (O7S- 
24-37. Paramount - Montparnasse, 
1ée (1328-22-17), 

LA REVANCHE D'UN HOMME 
NOMME CHEVAL (A4, Vo.) : 
Cluny-Ecoles. 5° (033-20-12), Ely- 
sées-Cinéma. Gr (225-37-90 : VW: 


à ['anvraauatien Larin/arion | 
DLE DÉSERT DES TARTARES 


H HADTEFEUILLE/NATION | 






Les exclusivités 








A CHACUN SON ENFER (Pr.) (vs) : 


ARAMOUNT. tes ARLEQUIR nn TE 














— Pa ol: Ic-Entrepôt, 
DETTE CLONE (2 Poe oO das de FAD-7-A2) | Rotonde. 8° (63-08-21. Helder Wir 
OR EL TUE LDC A ET RNCS MARIVAUX VE: L'ESPRIT DE LA AUCH jee: 3 UE , 8e 1225- fe ançals qu RE ou Delase RE 
; Français, (770-33-88) : ra fi 
— Vendôme, 2° 1073- 18-03), jus strel, 
et également au PARAMOUNT LA YARENNE Paurates De (SL s8-e Guu Cdéon, 6° (325-71-081, | Btarrites (RD U-l Deby Pathé a po 





411. Convention-Saint-Charies, 
159 {577-08-70). 

LES REVOLTES DE L'AN 2000 (Esp. 
+0.) (**) : U.G C.-Danton, L Frs 
08-181: Vif. : Rio-Opära. 3e 
82-541, Lord-Byron. 8° TS ON AN, 
Liberté, 19° (SOON, Mistral, 14° 
1539-52-49). Murat, 16" (2848-99-75), 

LA ROSE ET LA FLECHE (Ang, 
v.0.}) : ParamOount-Elysées. 8° (359 

. : Capri, 2° (508-11- 
Se 1033-48-29), jus- 
qu'à J. Paramount-Opéra. 9° (073. 


mont-Convention, 15% (828-42-27) ; 
Victor-Hugo, 16° (1727-49-75) : Gau- 
mont-cerbers 20e (797-02-74) : 
lages, 189 (522-47-94). 
L'AFFICRE RSS nn). (Fr) Quin- 
MECHANTS 


ET 

Selnt-Germaln-Hu- 
chette, 5° 1633-87-59) ; Marigoan, 
8 (359-02-B2: ; vo.-v.f, : Les Term- 
Plers, 3 1212-94-56), 

L'AIGLE S'EST ENVOLE (A.), v.o. : 
Ermitage, 8° (359-15-71); vf. : 


5 STUDIO SAINT-GERMAIN 
SAINT-LAZARE PASQUIER k 


BARRY LYNDON 


CRIA CUERVOS 


3° MOIS 


MARIGNAN PATHÉ v.o. - SAINTE CPR MAIN HUCHETTE v.0. 
TEMPLIERS v.f. 


ET ae ne el AA ec re t CES 











25-02). 

CŒUR DE VERRE, [lim alle- 
mand de Werner Herzog, v.0.: 
Studio des Uursulines. 5" (033- 
39-19). U.G.C.-Odéon, 6° 1325- 
1-08). Blarrite, 8° (7123-69-29) ; 
vf. : U.G.C--Opéra 2 (261 
50-32). Bretagne, 8° (2022-57-07), 
U.GC. Marbœuf, 8° 1225-47-19), 



















Rex, 2 (2396-83-93) : U.G.C.-Gobe- Convention Saint-Charles, 15° 34-37), Convention-St-Charles, 15 
34 semaine lins, 13 ren : Mirarar, 14e 1571-09-70). (5771-09-70), Jusqu'à J- Paremount- 

(3286-11-02) : Mistral 14° (539- WELCOME TO LOS ANGELES. Maillot. 17° (758-2424). 

52.43) ; e-Convention, 15 film américain d‘'Alan Ru- SALO (It. v.0.) (%*) : Studio de 1 


Contrescarpe, 5° (325- 
SANTHALA, NAISSANCE (Fr) : 
Salnt-André-des-Arts, 6 (326-48-18) 


dolph, v.0. : Quintette. 5° (033- 
Monte-Carlo, 8° (223- 
Olsmpic-Entrepôt, 


1823-20-60 : Secrétan, 19° 1206- 


‘71-33; 35-40), 
aile” OU LA DERNIERE FÜGUE 


09-831. 


{Pr U.G.C.-Odéo Go (325- (3542-67-42). à 12 h et 13h. 

T0 : 5 Blarritz, & ns -g0 8 à : CENTRE TERRE, 5° CONTINENT SARTRE PAR LUI-MEME (Pr.) : Le 
Bitboquet, Ge (222-87-23) USER fiim américain de Kevin 

J.; Cinémonde-Opéra, {TTO- Connor, v.0. : Ge 






. _ 01-80) ;: Murat, 16° 28-00-75). 

RAoCCD CPr.) Ce) Studlo-Ga- 
lande, Se (0933-72-71) ; U.G.C.-Mar- 
bœuf, 8e (225-47-19), jusqu'à J.; 
Paramount-Opéra, 9e (0973-34-27) : 
Esraraount-Montparnaass. 14e (326- 


lt 
beuf. 8° (225-47-19) : vf. : UGC. 
Opéra. % (261-50-32), Maxéville, 9° 
1770-72-861. Mistral, 14e (529-5243). 
SYNDAY TOO FAR AWAY (Aust, 
vo.) : ia Pagode, 7e (705-1215). 
SURVIVRE (Mex., vf) ("ji Cp 





F1-U8-19). Mlramar, 14" 1326 
41-02), Mistral. 14* (5309-52-43), 
Convention Snaint-Charles, 15° 









- 14 JUILLET BASTILLE -  oLrmPic ENTREPOT 





(5717-09-10). Murat. 16" (288- 

















BARRY LYNDON (Ang.}, v.0. : Hau- 99-75). 1281-50-32), Tourelles, 20e 
tefeuille, 6° (633-79-38) : Colisée, Be JE DEMANDE LA PAROLE, film 51-08, EL. sp. 
{359-2046 : P.L-M-Saint-Jacques, 3 soviétique de G. Panailov THE MARATHON MAN (A, vo.) 
149 (5890-68-42) ; v.f. : Impérial. 2e (v. 0.1 nee EU. Ce nr TS hs 
(742-72-52) : Un TITI, GR | : : 
13 (ES An es ÉTÉ TES ons film américain, SL 3 Impértal, Ze 1742-72-52), Maxé- 
aus 


UN HS DE FLORESTANO NAT LES) : : Caumont - Gombetta, Bosquet, Te (5651-44-11). vlle, % 1710-72-88), Montparnasse- 













































20* 1797-02-74). mout-Madelelne, 8e (073-56-03). Pathé, 14e (328-65-131. 
C L. THE SONG RBMAINS THE SAME 
« Z » en Italie fasciste. Dépassionné, done VENISE L). vo. Parimounte LU JEANS, film français de ET GES DR 
— : 18), Cam: Je 
passionnant. NOUVEL OBSERVATEUR puis, Fe Éautdfeulles à Euoues Pa it60e BUbo- TODG MODO _ITt. vo) : Stade 
ne l4-Julllet-Parnasse, 6* uet, 6° (2922-87-23). Publicis Bonpa: 

Fr NT (36-58 Elysées-Lincoln. 8° Cham Elysées. 8% (720-76-29), RTE. “Slarries, ge (a 0 2e 
Accusateur. LE POI : SU ME pa are Paremonnt- Op. An ce. LES NE FEMME À si ve PENETES On 
je 1543) : = , Param axe. ° 
AVEC FRANCO NERO - MARIO ADCRE.: RICARDO CUCCIOLA LS Te ER no Ron Rae t ME. de - RRInE anom àr de (RS ET. 
SICA - DE 14: 326 = 22 = 17), le Q 5 
Mae EL Eee DEN OTENTOR NL LE CHASSEUR D ÉREE MAxDCS parnagee. + 14° (926 22 - 17), se rene OUR fr) (NE 
‘ ville. 9° (770-72-98). (577-09-701, Moulin-Rouge. 18 C723-69-23), U.G.C. Opéra 2e (261- 

COCORICO. MON, (6068-34-25). 50-32). Liberté, 12 (343-01-59). 
a DEL SDURE eu Rine 
ES RTE vas: murs = (SR. RUES doom 
4 DIT LE SHE- lc! LU 
Fauile ge ess). 2024 RUE. “LE PT bed on SrRLaEne. gn_(222-57- sées, 8 Ga. Re 60 Jusqu'à Peu, 
ae an 4 5e (033: ie rap: sin, Nr Dadler On 4S9 A1 18) (ro. Meur BE TA AT. Pare 

NS. e equi rmandie, Û jui _ 

6 (49-67-29). Studlo J-Cogteau. 5 mount-Opére, Se {07-#-37, mount-Gobellns 13 (T07-12-%), 


Paromount-Orléans, 14° (40-45-91), 
Peromount-Montparnasse, 144 (326- 
22-171, Pasay, 16° (298-62-34), Pora- 
mount-Mallot. 17°  (138-24-MI, 
Poremount-Montraartre, 18° (606- 
94-25), jusqu'à jeudl. 








1093-47-62). Paramount - Elysées. & .G.C. ge (331-06-191, 
(359-40-94)., Paramount -Caîté, 13° Paramount-Orl 
{328-9-34), Paramount-Gnlaxie, 13° 81). MagicConventian. 15° (1828-20- 
(580-18-05) ; v.f,: Paramouot-Mar!- 64), Paramount-Mailot. 17" (758- 
vaux, 2" (266-59-33). 24-24», Moulin-Rouge, 18° 1606-37 
LE DESERT DES TARTARES (Fr): 25). jusqu'au J. Parsmount- 
Hautefeulle, 6° 1633-79-34), Impé- Montmartre, 18° (606-34-25), à 
lal, 2° 1742-72-52). Gauront Rive- partir de V. Secrétan, le (206- 
Gaucbe, 6* (518-26-36). Gaumont 71-33). 
Champe-Eirtes. Be L3eS-04-67). Na- RING-RONG (A. (v..) : Balrnc, B+ 
th .  Gaumont- 4359-52-70) : VS. : Capri, 2e (508- 
Sud, 1, ssl 16), Camuronne, 159 11-691, Paramount-Opéra, 9° (013- 
(7394-42-96). 34-37 Peramount-Galaxie, 13° 
EDVARD MUNCH, LA DANSE DE LA {580-18-03), Paramount - Montpar- 
VIE (A- vo): Racine, 6° (633 nasse, 14° (326-22-17), Grand-Pa- 
Alex 199 ‘6J1-44-58). 
DES SENS (Jap. 


Dal FBL-Aadré den Arte Ge Morlgnan, 6° 

48-18). Balzac, 8° (3159-52-70). Maséville, Se (770-72-86). Caumon 
ERIC TABARLY ET LES AUTRES Opéra. Se (073-9518). Diderot, 12 

{Fr.) : UGC Marbouf, Be (225-47-19). (343-19-29}, Fauvette, 13e (331-56- 
L'ESPRIT DE LA RUCHE 86), Montparnosse-Pathé, 14° (326- 

9.0.) : St-Germaln Studio. 5° (033- 65-193). Gaumont-Sud, ]4° 1321-f 










PUBLICIS CHAMPS ELYSÉES 








S-MANTEAUX, 
et J.-L. Gi 
seauce, Teis. 







PARAMOUNT ODEON - LE PASSY 
















7 “ 42-73). 14-Juillet-Parnasse, 6° 1321 16. Cambronue, 15° (1734-42-96! 
Nos : er, 1Aduilt-Balle lle MEMAN  RUSTERS DEN Vi AU 
35-43), 6. “ A 
un fin de Alan Rudolph 1357-90-81): CIEL (AÏL. vo.) : le Murais, 
DE LA FOLLE PAPA (A vo), 1278-47-86). À par: . 16 h : Stu- 
en polrée: , 8e (9359-18. : dio Git-le-Cœur, 













SE Re 2 (2800.00 E . % dr DEDLDUT 
, Rex  ( n Érmiiage. LA MARCBE  TIOMPBALE (It. M sur Drouel 
bei « 






ANGLAISES 


vous ont amusé 
vous serez troublé 
par 


une fille 






FRANCE ÉLYSÉES v.o. - SAINT- 
GERMAIN VILLAGE vo. - PAN- 
1 THÉON v.o. - STUDIO RASPAIL v.o. 
GAUMONT MADELEINE v. 
GAUMONT CONVENTION vf. - 
ATHÉNA v.f. - TRICYCLES Asnières 
vf 


à 20h. 30: 
Citbédrale L 
à. Dubois ie 





SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 
MAC-MAHON 


Ingrid Caven - RW Fassbinder 



















Grot 






















3 a. 
Cet- excellent EU È L ombre cousue de “6-1 
est un: événement.’ des ; ‘ Fire ones a 
Rep" ROIS ERP N\EE fil blanc. tu ERA Ju 
A Anges LE FILM DE et 
RULES | | 5chaten dr Ence MICHEL LANG Eh Pier 
prété par Woody : DAS si LR ‘ 


PAIE : 
HF DRESIES 


on iteC. Th 
Sa W'aber, Schue 


ie Sr 
à Se de . SERMAIN DES - 


ta Fumeg 
bu pere 1 Mozact 
OUET. 


à Un 
Ectoberd Dé en 
À ra 22 Et 2 

à E !. 
Ponte, D. Î 
a. Realh 
Eten FR 










blanche 
queça! 


Haeñgel 


sa 


Cut ae) 
un fm Daniel Schmid JR. h. 30 : 
Sc 4co 
AB CRE" 
a | RS 
À san yd 
ECA M MER : G à 
*E de Lt 


GEL -1n 
Renoigi, 


ain, Earau” 
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V PFNICHE 52 





ièré Pants de Re et 






La danse : 

nr rene à 

FAEUS DES SPaRT. 
: NE 




















































RADIO = FRANCE, studio 16, - 
dk. Su 5 are Ortb. pb 
. Masson sarrino- Mestre 
E 9 SSH mie 
à 10 b : Sos 


CONGTÈS. 
CONCIERGERTE, a 17h 
legiom de Paris dir, JC. tan 





(Dus: 
Dre au RUES des sh. 
“EGLISE DES BILLETTES, ER TE 4 
Voir le 10. 
ROSSINL, ME e5. à à: 





TREATRE ESSOR à 


2 ‘æ 
Suzy “Lobarraqne Pere 
MANN). = 





CHATELET, à 18 b. % 
colonne, dk: À. Blarson” 
er, 
ame Schuders,, Tesaitoqnt 




























D ŒEr AS cu 
Enr 2 













ESPACE P-CARDIN, le 13 à UE. 30 


ET DES SPECTACLES 





Les séances spéciales 


UIREE, LA COLERE DE DIEU 
(AL, va.) ghételet-virtorie, Joe 
(509-94-14), ns 2 D. (5, + 24 er, 

Fra. Kia, er F CDR 
70) : 1337-20. 
70) 5 ls Glen, € DM 


LE BERCEAU DE CRISTAL r), 

. le Marais ne à 14 h. 15. 

CABARET (A, v0.) : Chôtelet-Vic- 
Mo Le, à 229 D Tape VIe 


LE DERNIER TANGO À PARIS (It, 
TX DE Shateleé-Victoris, 1e, 

â 4 a CV. + 4 
LVENIGME DE KAÿEar BAUSER 
(Al: 5.0) : chételet-Victoria, 1e, 


FRANCE, MERE PATRIE (Fr) : le 
Seine, 5 50, 
De 20 eU 20 à }, & 14 R 20, 
L'HÉROINE DU TRIANGLE D'OR 
(Pr) : la Clef, 5e (3397-90-90), à 
LE SONG (25) 
‘DILA SONG : 
DE D ne n° 5 Le Seine, 5e, & 
LE JARDIN DES SUPPLICES (Fr.) : 
Châtolet-Vietorla, 1e, BAR (sauf 





AU, IL. ELLE (Pr. Sein, 
a Le , 
CEST mn ® 
La Clef, 5, À 12 h. e 7 rare 


à Go rm vraies (a, 
IE RE a TD 
PLUMES DE CHEVAL (A, vo) : 


Les opérettes 


HENRI- VARNA-MOGADOR  (285- 
28-60) AA soir, L.), 20 H. $0, mat, 
es un à 14 h. 30 : 


la Belle je de © 

THEATRE MABTONT {256-04-41) 
(mer. J. D. 80!r), 21 h, mat. dim, 
pelbe tr IS cn 


chante. 
BOUFFES - PARISIENS (073 - 87 - 94) 
D. soir, 22, 90 D. 45. 7üat. dim. 
- à 15 h. : la Belle Hélène. 


a Nta! —n 


“Le jazz 

PAVILLON DE PARIS (203-09-21), le 
nn John 
FiAP, le 12.à 21h. :J 


" obnmamni. 
PORTE DE LA BUISSE. les 11 et 12 
* à 20 h. 45 : Groupe Om er le trio 
Bchwelger-Cari-Mo! O0. 
BATACLAN, le 11 à 20 h. : T. Rex. 
THEATRE MOUFFETARD, Jusqu'en 


18 à 2 hi 
Le ls 2 D. : Cisude 
le 5 à 21 b. : Memphis 
Téichrogorner bai i). À 
Partis da 15 à 31 À: Pentirn . 
ECOLE SPÉCIALE D'ARCHITEC- 
a HEC 
à 21 b: : Newton 


que de Woody Shaw. Le .14 


F Bu 


Lekusst et 8on groupe. 
PALACE, le 14 à 20 h. 30 : Nico. 
TAEATRE FONTAINE, à 18 h. 30 

€.) : Sirkel and Co (jusqu'au 12). 
Les chansonniers 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45), 21 D, mat, alm. à À5 hi. 30 : 


MERCREDI 9 FEVRIER 
GAVEAU (225-29-14), à 18 D. 45 : 
A. Adortan et EL. Dreyfus (Bach) ; 
à 20 1. 30 : 8. Blanc et M, Merlier 


(Brahms). 

BADIO-FRANCE (24-53-61), grand 
auditorium, à 20 h. 30 : Oreh. na- 
ons} de France, chœurs de R-F,, 

Ferro (de Mahauk 


CULTUREL AIN, 
; 2 nu Épontneens Boun 
[Cyr 
rs DES CONGRES, É 20 h. 30: 
dir. : Baren- 


da Paris, 
Sole: el! : JE. homme (Bes- 
thoven). A 
TRE 5 GRM.- 
.LN.4, 189 D : film sur Drouet: 


‘20 b, 80 : concert Relbel ; 2 h. 30: 
Cecyi Tayk 


DE: 
à 20h. 30: 
de Pon- 


(Bacb, Morart, u 
ED à D Le RogE (Bach) 
CULTUREL AMRRIÉAIN, à 


are). 
Genk à 20 h. #0: 


RM. = 


ANTER 
5 s° sd {con- 
h 3%: Ÿ rite sur Michel 


VENDREDI 11 FEVRIER 
SORBONNE. ps Ricbelleu, à 
12h. 30 : 8. Mercier et M.-C. situe 
-veny {Schubert von Weber, ui 


Fauré, ET à 2 LE uw: 


ELYSEES, 
22h90 : RTE TE 
MUSÉE QUIMEE, à 20 h. 30 : duo 


R. Exey et J.-P. Corre sBbubere, 


Brabma, Sade). P. Merogl ei 
THEA. É . qmt-Ne, 


20 h. 50 : œuvres de Marin, Savou- 
Fée Pablo, Redolfi 


MARDI 15 FEVRIFE 
- PALAIS DES EONGRES, salle bleue, 


gente Rachi, 5 (3931-28-20), J. à 
we PILLE UNIQUE €Fr-) : Le Selne, 
SON NOM DE VENISE DANS CAL- 

EUR D 


ESERT (Fr.) : Le Selne, 
5e, à 12 b. 15 (sauf D). L 


Les festivals 


RronID 28, 18° (6506-36-07), mer. : 
qui aura 25 ans en l'on 
Jeu. : Un mari. c'est un 
mari ; ven. : Bluff : som. : le 
Bon la Brute et le Truaud : dm 
: 2 Malédfetion : mar. 
DE b. 30: avant-première. 

PORTE DE LA SUISSE, psprces m 

ne lt à D hs 
un portrait, Jea: 
Villard, Gilles : le 5 & se : 








20 bn. 30 : cinéma d'anltmati 
mime sn 18 D: e6 21°B- 30 : lis 
récents : à partir du 2% £ Trois” 


jours de cinéma en marge U6 mm 
et super-Euit). 
ERANDO-NICHOLEON {v.0.) Actlon- 
La Fayette, fe (8178-60-50 5 
Vivz Zupate : 
un œæll d'or 





WOODY ALLEN 1.0) Btudlo Logos, 
br, lun : 

ëù Jen robot à on, en 2 Sout 

cé que vous avez toujours voulu 


savolr Eur le sexe. : ven, dim, 
mar. : Benanas. 
L'AMERK VUE PAR VWT- 


QUE FBED 
SEMAN (vo), Le Maraïs, 4° (278- 


BER ou sie nouveau-n8 & une 

vielle barbe. 

DEAN (6010-20) Car. ), 21h, 
mat. dim, à 15 h. Marianne, 
ne vols-tu en eëte à 
DIX-HEURES 1608-07-48) (Dim.), 
20 à. 40 : Vive la culture : 2 À : 
Monnale de singe. 


Le music-hall 


BOXNO 1093-30-49) (Dire. soir, Lun.) 
0 Hi. 30, met, dim. à 14 h 30 et 
FE 30 : G. Brasseng. 

DRJAZEÉ THEATRE (87-27-34) (D. 
soir, I), 20 h. 30, mat. dim, à 
15 h. : Coluche. 

OLNMPTA (742-25-49), 21 h : Jos 
Dassin. 


PALAIS DES CONGRES (7585-22-03) 
21 b., mnt. dim. à 17 b. : Serge 


Lama. 
RENAJSSANCE {208-18-50) ee. soir, 
L.), 21 D. mai.. dim. à 15 h. 40 : 
Bedos, 





PALAIS DES SPORTS (250-79-80) 

@: soir, L.}, 20 h. 30, mat. sam. 

ect, Lan Semour et le Sorti 
our er le 

Ballet. (GiseLle, Moment). . (Jusqu'au 


12). A kR. Noureev, 
Findte et ke 


page 
Boyals de Copenhague (Perrot 
lusaire, le Chant du compagnon 


L.). 20 b. 30: mat. 
les Baliets de la 
ce (Alefa). 


Fr ob lÆe13418h. 

3 danse. 

MUSEE D'ART MODERNE DE LA 
VILLE DE PARIS, Le 9 à 18 h. 30 : 
Minuft pour géant (ballet-théätre. 


: Hommage 





SAMEDI 12 FEVRIER 
HOTEL HEROUET, Bb 15: voir 







G. 
Pet ‘relemann, Valiier, 
rêl 
FARNTRE DE La MADELEINE, à 
: Quatuor Lasalle (Mozart, 


RADIO - FRANCE, studio 105, à 
16 h.. 30 : Nouvel Orck phil 
dr, D, Men Megtral, 


THEATRE D ES CHAMPS-ELYSEES, 
RE de D ovolr Je 5 Palais des 


CONCIERGERIE, à & n. 30 30 : {Elo 
Tusig mn on tenpe “de pes, 
(ausique au pe SP pa 

DIMANCHE 13 FE 

EGLISE DES BILLETTES, à 17 h. 45: 
Voir le 10, 

ROSSINI, # 17 et 4 b Quatuor 
Loewenguth (Béethoveny. 

TREATRE ESSAION, à 18 h. 30 : 
Suzy Laberraque-Perrot (SCchu- 

Lamou- 




















Hess 
THEATRE % ORSAY, à 11 h. : E. 
Krivine at Ex Alfidi (Beethoven). 

THEATRE DES CHAMPS-EL 
À 37 b. 45 : Concert Panelonrs dir. 
Urs Schneider, s0L : Tinoco 
(songer. Lohan Tchaï- 


ROPREDAME DE PARIS, & 17 b. 45: 
J.-Mac Creary (Bsch, Frenck). 

CHATELET, à 18 b, 3% Con: 
Colonne, dir, R. Bioreau {Dukas, 

PANDA TohaïkovskL 














M. Norümann, eron… J. 
téchmitt, Roussel, Debussy, Ravel), 
GAVEAU, à 20 h 30 : J. Micault 


THEATRE SAION, à 20 h 3% 
M ae et C. Hervé (St-Saëns, 
Poulet}. 










à 18 D. 30 : EE rer 
GAVEAU, à 20 h. 30 : D. Reinemann 
et C. Ivaldl Schumann, Brahms}. 
EGLISE ST-THOMAS-D'AQUIN, 8 
h. 59 : L ROES (Bach). 
rêtsE ST-SEVERIN. à 20 b. 45 
Consort Grpteus RTE 
RADIO FEANCE, Qua- 
fuor Lesalle (Haydn, Lutoslewkl 
Beethoven). 










L'AUTRE (A. 70) : 
+" (2886-64-44). 





jeu. : ven. 
sam. : Bus Wang : î pie, 
Bi à mur. ? Een éco 001 





et uns Nuits : 14 b 





DUSTIN HOFFMANN (v. æ Boite à 
La (rsa-si-50) 14 


Films, 
, Lite 
and 





30 | COW 
2 he 15: Chiens da paille. 
TEX AVERY (vo.), Cinoche Saînt- 
Germnin, g* (6393-10-82). 
ROCEATROLE" Videostone, 6° (325- 


Les grandes reprises 


AMARCORD (It. v.0.) 
(5837-14-90). H. sp. 


5 A-Barin, 13° 
: Hapelsgh, 16° 
Æ sp. 


LS AVENTURES DES PIEDS 
NICRELES (Fr.}': Studio Bertrand, 
7e (783-89-08). EH sp. 

LE BAL DES VAMPYRES (A, v.0.) : 
Luxembourg, 6% (6833-97-77) ; vi. : 
Daumesnil (5343-52-97). 

BaLL OF FIRE (A, vo.) : 
La Fayette, 9° (B78-80-50). 

LA BELLE ET LE CLOCHARD (A.) : 
Liberté, 19 (343-01-59) ; Mistral, 
14e (SS-S2 49) 5 Secrétan, 154 (206- 


Action 





Les cafés-théätres 


PREMIER FESTIVAL A PARIS 
AU COUPE-CHOU (D, L.), 20 h. 30: 

l'Impromptu du Palais-Royel 
BLANCS-MANTRAUX (D.), 20 EL : 


l'intervention. 
COUR DES MIRACLES  (D.), 
23 b. 30 : Wbet à Fair Foot (jus- 


qu'au 1). 

CENTRE CULTUREL DU XVIe (D. 
L., M), 20 h. 50 : Jean Mausnc et 
grues Aveline, 2 h. : Bébé d'une 


GATE - MONTPARNASSE (LL), 
22 h 45, dim, à 21 h. : Oroques 
la melon Qusqu'au 15). 

HOTEL HEROUET, mer, et Jen à 
20 b. 20 : Djalme : 22 h : 

2 h. 30 : C. Vence: 25 h. : mE dÈ 
Monnet ; ven. et sam, à 1 


Djal 

PETIT CASENO : 22 h. 30, dim, à 
21 1 15 : Jess (dernière le 13). 
SELENTFE (Mar.), 20 b. 30 : Je fus 
Nambuls. 

AU BEC FIN Sn mo. 
31 h. 15 : in Collection 
Emmanuelle ; 23 k 30 : 


PUBLICIS MATIGNON - 





ji La CAGE (fr) 


Be CE F 
Vanina, 
BLANCS - MANTEAUX CTI-42251) | 
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14° SEMAINE - QUINTET TE 





L'OTASEE TES CRETE Te ER TRE ANCE SOIR 


TN RULES 


Ci 5 





: Cinéma des 
Champs-Elysées, 8° (3159-41-70). 
LES CHEYXENNES (4.v.0.) : Æino- 

panorama, 


li (206-50-50). 
CHRONI 
BRAISE 





CASSENTI 





UE DES ANNEES DE 
) < Palais des Glaces 













Actua-Champo, 
HIROSKIMA MON AMOUR ( 
fe (1705-12-15) : 








CONCORDE PATHÉ VO - LOMIÈRE-CAUMONT vr » CLICHY-PATHÉ VF 










Le PF mers 
ven, taar. 
LE EU. AVEC LE Eu Fr.) : Cham- MONTPARNASSE 83 vr - CONVENTION-GAUMONT vF + NATION vF 
On, | u - LE: 
es Po SU) Dominique, MAYFAIE vo - ST-MICKEL V0 « GHARTIER LATIN vo 
qe (81-06-58), sauf mardi. 






IRMA LA DOUCE A. v.0.):: Studlo 
de l'Etolle, 17° (S80-15-52). 










BR AU GRAND 
MAGASIN (A. v.0.) : LUXÆMmbOUrE. 
L bourg, 6 1639-97-77): 

POLIS (A. vo.) : Action 









LA MELODIE DU BONHEUR (A. 
dn Boyal-Vlllers, 17° (924- 
î É 





NEXT STOP, GREENWICH VILLAGE 
































(A, vo) : Ranelagb, 18 (368 
Le SE DE LA GLOIRE 

a vo.) : Studio Cujns, 5 (013- FOSTER 
D SR ROME (RGO révélation de 
ee RENE oR RApUbIUES De as: ss Taxi-Driver” 

51-33). # # ; 


SEMARYS BABY (A, v.0.) : New 
RORen ge ee, E sauf mardi, 
zoo 65 OE NOT 3 













RÉVÉLATION. 






LE RSR TT 0e ras 
Dent ee DE 1977 






proposée 











Bourse, IL 
Lei Sa D 18 date” PL ag A0) à 
Suisses au-dessus de tout 
pen, 
CAFE DE LA GARE (2178-52-51) (L.), 












COUR DES MIRBACLES 
2. 30 à. M » Napoléon Lave plus 
blanc : 22 h. : les Mirabelles, : 
LE FANAL (233-91-17) (D), 20 D. 15. 
‘ (8. 4 22 h 15) : le, Prémident. 
LE PETIP CASINO Far en ts), 2.) 
































































EAN-PIERRE AUMONT 


LT TRUE 
… dans iles Arbres 


NA EAU EE 








MARGUERI En 













uec BIARRITZ : VENDOME - UGC ODÉON 


: fversion angiolse; sous-fieré français) à 


UGC" OPÉRA :.- MONTPARNASSE BIENVENUE 
fuermon trançaiie} - 








L'ALSACE AUX BALLES 236-74-24 
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DINERS 21 
SPECTACLE 22350 


RESERATION épuré 
- 3290220 . 


€2-Ruollazarine .PAUNE ASE 





Quv jour et nuit Cbaus et œusic de 2h 4 6 D at av nos antmat 





Paris à vos pieds 


Réceptions jusqu'à 250 
personces sur l'étage 


Spéc aisaciennes Vins fins d Alsars et MUTZIG. la Reine der Bières 





18, rue Coquilitére. le TI) 
CHEZ HANSI S48-06-42 
8, place du 18-Juin, & TI 


Jusqu'é 2 n du mat Ambiance musicme Ses spécialités aisaCiénnes 


Ges vins fins d'Alsace et MUTZIG 


la Relne des Biéres 





AUB DE RIQUEWLHE T10-62-39 
12 fsubaurg Mnntmartre © TI! 


Jusqu'à 2 beurer du matin Ambiance musicale Ses spécialités 


eisaciennes Ser vins fins d'Alsace «1 METZIG 


la Reine des Biéres 





LE MONIAGES GUILLAUME, F/dim. 
Tue Tombe-Issoire, 31-79-10. 


"£ 





RESTAURANT PIEARS OP& 61-04 
Place Gailion. Faim 


Spécialités de fruits de mer et Ge poissons Menu <en direct de 


l'océan » : 78 F vin et service compris. 


DINERS 





RIVE GAUCHE 


Avant te spectacte (à partir de 19 b) et toute La soirée : . Diner sur 


et à is carte Gsatronomie de tradition 





ASSIETTE AU BŒUF - POCUARLI 
8. bd des Italiens, æ Ti, © 


MICHEL OLIVER propose une forrouie Bœuf pour 22 F s.0.c. ls midi 
et le soir jusqu'é ! heures du matin. avec amblance musicale. 





ASSIETTE AU BŒUF 
193, Champs-Elysées, 8 TA. 


LA POULARDE LANDAISE 1359-20-35 


4, rue Saint-Phliippe-du-Roule (8°) 


OLIVER pose une formule Bœuf pour 23 F a.n.c. le midi 


MICHEL 
et ie soir Jusqu'à TE 
Chez Jeannine. 


30 du matin 


Una rustique aubergs de campagne. Fole gras frais 
maison. Spécialités du terroir. Fermé samed! et dimanche. 








NAPOLEON TAJ. 227-89-50 
38. av. Friediand 8 Jusg, 22h 3% 


G-P BAUMANN créateur des célébres choucroutes au Poisson, Ru COnfit 


de canard. vous les présente sur 52 


Carte 1 d'autres ainsi qu'un 


chotz de spécialités de la mer dont matnts chroniqueurs ont parlé 





LA MAISON QUEBFCOLSE 2720-30-14 
20. r Quentin Bauchart # F/d1m 


STEAK HUUSE +1 BRASSERIE Spéc Québecuises 8es grillades au feu 
de bot» Smokea meat et 18 bière LABATT 50 MENU 5 F Dgiss ac 





L'AUBERGE DES TEMPLES 
874-8441, 74 r. de Dunkerque, 8 
Métro Anvers 


Restaurant aglatique unique à Paris. Spécialités chinoises, cam 
Par anciens chefs ds Hongkong 


bougienn 


es, vietnamjennes 
Tous les jours Penh Menus 20 à 35 F. Anibiance agréable. Cadre Sant 


jo 





LA LIGNE F/eam et dim 


Jusq 25 h Jean Speyÿer aux fourneauzs 
r_Jeen-Mermoz, 8 225-52-65  Fricassée de nomarda 45. Turbot eus eRerisses 35, G 


8es spée. INEDITES 
IBLERS 





AU JOUR ET NUIT 
ZA rue de Bern, 8° 


gormand) Menus 


ELY 12-63 Midi à 2 h Banc d'hultrea Meilleures viandes de Paris \charolals, 
suggestion 36 P. de 12 h à 20 Dh 30 express 25 F 





AUBERGE DES DOLOMITES 
38. rue Poncelet, 17°, 3227-94-56 


DéJ 
Atoli,_Bourrides. 


jeuners d'affaires, Diners. Parking gratuit. F./dlm. Spéc. poissons, 
Boulllabalsse comman 


ide. Vins de propriété 





LE BELUGA 
66 rue Prançois-le gs F:Dim 


Saint-Jacques. steack de canard 


723-74-03 Caviar saumon fumé brochelLe D poissons ris de veau aus coquilies 





CAFE D'ANCLETERRE  710-91-35 
Carref_Richelieu-Drauot, 9° T14 


Jusq 2h Magnifique 


levards Bea grillades. 


terrasse sur les Grands Boul 
poissons et fruits de mer HÉNUS 2 ar EP Boisson et serv Compr 





De; d'Aff Diners Parisiens Soupers jusqu'é 4 heures du matin Des 
Plats de jadis chaque jour tenouvelés Fermé le dimanche. 





LA CLOCHE D'OR 74-48-88. 
5, rue Mansart, 9 re + 
AUBERGE ANGLAISE 878-2 


92, rue de Maubeuge, 10e 


Bill By Hagdack porbé à l'anglaise 


ret au poivre vert Caûre 


rustique à Bar apéritif à partir de 18 h + Salon 15 couverts 





LES TRAMWAYS de l’EST 208-51-15 
76. bd Strasbourg, 10° {f. gare) 1.14. 


Jusq 


Resdorch :"6a 


1 30. Banc d'Huitres Son plateau de fruits de mer 
raseerte ; Rest. . 


1æ_ét. plats d ujour de 16 à 2 





à 50 m Gare = J Mu Rez-de-coaussto Brasserie Menu 2 F o 
Carte. choucroute lermiére avec arret 42 (2 pers) et plats du 


le étage 


restaurant panoramique Spécialités 4u cnef #t POI: 





DOUUCET EST 62 
& rue du 8-Mas-1946, 10° TA 
Monsieur BŒL'F P’Sam Dim œidi 


31_rue Saint-Denis, 10‘ __508.58-34 


AUX CAPITOULS P dir. sam œidi 
10, r_Villebois-Mareul}, 17e, 3580-26-44 


Nnuvaltie directivu Lie, 
Son chledre s« BLEI'P 


Our. ne soir. Spéciel_.toulousaines 


Aaft Urner Suuper Cadre  loilles 4e maitre 
ME » «1 40e vins ie Dmpriétés 


gras 30 Cessoulet a 


‘ Foie 
. Gésiers d'ole aux morilles 4. Pllet mignon toulousain % 





MAISONNETTE RUSSE 
rue d° Fe 17 


8j» 


F'Dim 


ETO 56-04 ere d'affaires ‘Ainers g'ambiance Ses «pécialltés "ur8e8 en 
seumnn fumé, chRehlik vodka 





BAUMANN, 16-16 - 754-01-13 
64, av. Taries, 11e. 17e, F/dim.-lun. midi 


RIVE DROITE 
ASSIETTE AU BŒUF une 
Pace église St-Germaln-des- & 
LÉ VIEUX BISTRO 033-14-95 
14, r. Cloftre-Notre-Dame, 4. TI. 





Une gamme lncomparable de choucroutes. Son banc gautes. 
d'Alsace. On sert jusq minuit. Nos choucroutes classiques à 


MICHEL OLIVER propose 
et le soir Jusqu'à 1 h 


Jusqu'à 23 à Anqolatte au EE 


Civet de canard 34 Bourguignon 18. 


= 





une formule Bœuf pour 2 F &nc., ls midi 
30 du metin, avec amblance_musicel 


Moules EE à l'osellle 19. 
. Onglet échalotte 34. 





FRANÇOIS PALLOY 325-V6-85 
t& r F-St-Bernard % F/Dtm iuu 


Jusqu'é | oeure du malin 
Auîtres - Fruits de mer - 


Fole gras Fermè dimanche et (und 





LA COMMANDERIE 
15, rue Bernerd-Palissy. 6 _F/Dim. 


22-35-88  Diners-Soupers auz chandelles dans une cave du XIU* Grfllades au 
LBSONS 


feu de bois Côte de bœuf Ses pol 





MAHARAJAER 093.26 -07 
T2, ba Saint-Germain, 6°. F/lundi 


J 11h Spéc lndo-pakistan soupe indienne 
New-Delhi. viandes Curry du Penjab MENU 


ose vérétariens de 





LES VIEUX METIERS 9586-00-03 © 
13. bd Auguste-Blenqul. 1% F/lun 


flambées Lengouste grillée Poulette mousserons Canard 


Ecreviases 
cidré Pâtisserle maison Sancerre Roland Salmon Bourgwgu: 


le er 


Malera Cuisine Miche] Moisan Æouper aus chandelfea o0 à 





LE TENNESSEE 


69-71, bd Victor, Paris, LS. TL. 


MOUTON DE PANURGE 742-78-49 


533-74-63 Grill à l'américaine Buffet de hora-d'œuvre et vins à volonté ne. 


D Too nn ee A Te Piano Bar de RAR TD pee 


DINERS - SPECTACLES 


Jusq. 1 b Décor de Dubout nique au monde. Divers, 





animés 


Eoupera 
av. chans. pefllardes, plats rabelais serv. par nos moines. P.M.R. 100 F 





Diners 21 0 
Résers_8 partir 10 n 


Spectacie 3 R Nouvelle revue 
329-02-20 533-M4-94. 3528-53-35 Ouvert dimanche 


« Buurm 8 lAlcagar » 





17 _rue de Choiseul, 2 TH. 
ALCAZAR 

62 rue Mnsarine, Ge. 

BARCÉLONA 624-41-66 
9.rue Genffroy- Marie 9° Tia 
L'OREE DL! BOIS T22-04 -92 
Porte Mallint T's 
LE MIRADO 878-7453 F/Dim 
il. rue Lallie: Trudainer ® 





CHEZ VINCENT 
4 rue Saint-Laurent, 100 F/lun 


VILLA D'ESTE ELY Ta-44 
4. rue Arsène-Houssaye, & 





BOFINGER Sr. 2%. ae ne 


Déj. din. soup. - Manc à d'Enitres 
OUVERT DIM - Parklug facile 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, bG du Montparnasse, 
$26-70-80. 033-21-68 
Au plano Yvan Meyer 


DESSIRIER oi ares 
LE SPECIALISTE DE L'HUITRE 
Polesonr Spécialités Grilindes 


A L'ESCARGOT MONTORGUEIL 


{læy 
ouvat Kobe er sois 26-83-51 


[LB HOUSE iorce. 8 s-21-81 
Eez-de-ch PUB Grill Jr ot Nt 
ls ét restaur vus panoramique 


LE PETIE ZINC ‘Se sr 
Huitres Polsocs Vins de Pays 














SOUPERS APRÈS MINUTT | 


Jusqu'a 3 h du matin 8; espagnulezs  Paell 
Gambes 6 te Plancha Csiamarte ts Roma 


et de donex Espagne  Tiamenre 


Marce: BEKIER présente 


Valentins Zarzueln 
Epectarie de chants 








+ RIFZ NOUS FERONS LE RESTE. 3» 


Meou 138$ F_#ins Compris service en «un 


pere, * LADY PIRRENLIT et 


ss SAIADES » Menu 75 P et 


NOR 21-27 Dans le cadre typique d'une Hacienda Diners ansante aus cband 


Attractions avec LOS MUCRACHOS Bpéciahtés espsgnoles et franç 





DINERS DANSANTS 





FPREJAC. A 


N Je 
Samedi »t veiller de fAter 100 7 








FÉDHANT BLANC # due 


F/Dim Diner. Saupers auz chand 
MENT CASTRO à 42F + set re 
rue de Buc1-6 


LE MUNICHE "se 


Choucrouts Spécialités 








6 6 rue Mauillon 033-87-6] 
Saint-Germaip-des-Prés 
SOUPER BRESILIEN 

Feljonds Churrasror  Cnaruaroes 





JULIEN juoqu'à TD 0 fe Dim r 
. 10 


Fg Saint-Denis 
T70-12-08 


LE LOUIS HV "Sin 


uiîtres Fruits de en. “Giblers 
Parking Fermé lundi ef mardi 
Ts tes Jours 


LE GRAND ZINC ‘rues 


COQUILLAGES - POISSONS 
Éa que du Fs-Monmoartre, & 














82h 30 avec ae Letrte AUBRET PJ VAILLARD 


Menu suggest 90 Vendredi 





TFRMINUS NORD . ain 
Fan rue ' Daeberques do 


LE PICHET œ à P grerre 


Spécial Les ur PS 
GRIÈPANES FRUITS L DE MER 
PATISSERIRS PAYAANNES 
522.53-2 


WEPLER 14 Es Clichy 
BANC D'HUITRES 
La £rss Ron 


BOUCHERIE RESTAURANT 


238-30-1) - 54 rue go 
SOUPERS Gans uce 
bourberte - PF: 

















RRASSERIE, TABAC_ PIGALLE 


Eane hotes Aire Léventres 


Le restaurant | 
le plus haut de Paris. 


Déjeunez, fine, soupez 








LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 
PE 





Cinéma en province 

























chacun son enfer : L : le Juge Fayarq ra dit 
=, É et les autres : U.G.C. Con Boîte à fllms : 
BOT Stains Gaumont gr le ; Esprit de da ruche : Am- le np Ariel ; Marathon Man 
Hedine lice ou fe ao pis : Doc. Part-Dieu, Ets (2 de fil Man Ariel} Une vie rs 
sales et CinéJjournal Hess ie coder as a | 







fugue : Atfreux, 
Ps ET ae 
‘FA LT re 
rivaux; Centre rer septième 


Graphique de Boscop : 
Lyon: le cas : GE, Coucorde, 
58-59-9081, ‘Tivoli (37- 
_. Canut; de 
Atellers: Jo- 

nas : Tivol 


loire : U.G.C. Scale : le Gaumont ; la Folle Escapade : Clus 
Le dome de af dit le Sheriff : Para- 1471-37-76 le Gang Eden Ke 
mouat (42-01-53. UGC. Scale, 24-00) : le Jour de gloire : 
U.GC Part-Dieu : Bis Kong : le Juge Fayard dit le ghetr 
Paremount: Lâche-moi les bas- Club: là Première Fois : Gaumon, 
kets : Comœdla. Pathé; Lawrence la Toublb da régiment : Club! 
d’Arable : Paials des Congrès (24 les Rescapts du futur : Eden ; Une 
15-85) : Marathon Man : Tivoli; le fille cousue de fl} Diane : Eden. 
triomphale : Bellecourt SAINT-ETIENNE — à chacun 50n 
ri enfer : Eden (32-63-79) ; Ambue 
lances tous risques : Méliès (19 
83-47) ; l'Autre : le France (2 
76-961 : Barocco : Eden ; Butch 
Cassidy et le Kid : Lux CNP. pe 
40-49) : Casanova, un adolescent 
Venise : Alhambra (32-39-65) : Cr 
tre Terre, 3* Continent : : Eden ; le 
Dernier Tango à Paris : Alh: ADR; 
le Désert des Tartares : Alhambra : 
les Dents de la mer : le Rôyal te 
48-88) : le Gang : Alhembra : nm 
Juge Fayard, dit le Sheriff : Eden : : 





Gaumont c'1-88-08) à ; Affreux, sales 
et méchants : Gaumont; Ambg- 
lances tous risques : France (ln 
41-98): Centre Terre. 7° Continent» 
France; le Désert des Tartares : 








































GRENOBLE. — À chacun son enfer : 
Royal (56-33-33), Grand Place 108- 
67-10) : l'Alle ou La cuisse : RILS 















Vlleurbenne : 
cu le N'Doep : Famllia 


; Next Stop, Greenwich 
Vilage : Fourmi; la Petite Fille 
. ue du chemin : Comœdin, 





bo: 
Centre Te! 














Ariel (42210), sons Liche-moi les baskets : Alhambra ; 
Tartares : 7 Little Big Man : Lux CNP. a 
_— Pare (0) Marche triompbale : Abambra ; 


le Maitre du monde : le France : 
Phantom of the Paradise Lux 
cu : la Petite Fille an bout de 
hemin : Alhembra ; le Septième 
Voyage de Sinbad : ant Bar. 
tre par lui-même : France 
Survivre : Eden : de Grosminel 
et leurs amis : Alhambre : z Tou- 
bib du régiment : Méllés Une 
fllle consue de fl blanc : Eden. 
STRASBOURG. — Centre Terre, % 
Continent : Capitole (32-13-22) : 
ABC (32-17-66) ; le Désert des Tar- 
tares : Vox (32-15-11) : La Folle 
Escapade : Capitole ; le Gang : 
Rite (32-45-51) ; le Juge res 
dit le Sheriff : Capitole ; = 
moi les baskets : Rita ; Marathon 
Man : Rite; le Préte-nom : Ariel ; 
Raïld sur Entebbe : Capitole : Sex 
©Clock U.S.A. : RITS ; Survivre : 
Capitole : Titi, “Groaminet ct leurs 
amis : Kléber (32-19-89) : Une run 
cousue de £A blanc : € 
45-28) ; Voyage au bout du monde : 
Capitole. 
TOULON Royal (92- 
32-55) ; Casanova, un “adoïacent à 
Yenise : Gaumont (92-00-17) : BR 
Belle et le Clochurd : Strasbo: 
Gr ; Centre Terre, 5° Count. 
Ariel (93-52-22) : le Désert 
ds Frartares à Saumon; PRE 
Escapade el : ang 
Gaumont ; Le Juge Fayard dit 
Sheriff : Ralmu (92-21-42) ; His 























































(EN 
35-16). (33-38-32). e 
ln (54-16-00) ; age s'est envolé : 
: Alice ou La Fe 





Boug : Ralmu: Lâche-mol les 
ES Rad eur 
Fois : Rex (92- î sur 
NANCY. — Ambalances tous dE  pEnebbe : Ariel: La revanche 
ques : Bo (5280 DS) : BIO d'ua homme nommé Cheval : 
le Disert des Tarares - Gr Gaumont Vi: Sale + Arieli Surivre : 
all Ariel Titi, Grosminet et leurs 
amis : Res: la Toubib du rési- 

ment : 


Raimu: Une fille cousue 
de fil blanc : Royal. 
TOULOUSE. — À chacun son enfer: 
Gaumont (21-49-58) ; Alice où la 
Dernière Fugue : Variétés 121- 
78-T1) : l'Aile ou la Cuisse : Nou- 
veautés (62-58-63) ; l'Apprenti Sa- 
Trianon (62- 


Rio; 
Paramount (24-53-37) ; 


Rio; Titi, 
Colisée (52-79-75) : La Petite Fille 
au bout du chemin : Gaumont ; 
le Vo. re ue: 
NANTES. — Afrreus, 
chants : Racine (71-32-19) ; Autant 
en emporte le vent : Apollo (71- 
03-56); Barocco : Katorza (71- 
85-02) ; le Désert E 


"Dés Tartares : 
Col “ 

& les autres : 

nn 





uova, un adolescent à Venise : 
Rlo (21-22-11), Gaumont: Centre 
D Sen plu mn 
omment Yul ong laça mon 
pages : ABC ; Désert des Tar- 
: Mouvautés à ; la Folle Esca- 
mé L Variétés ; 1e Gang : 
Urenutés Gaumont Guerre 
conagar L 4 : ABC; N était une fois 
: Trianon: Jones : 








li ile des Tar- 
tares : Pathé (42-61-03) ; Eric Ta- 








Ede Tabariy 
; Festival de 
(4- 







ST-LAZARE PASQUIER - STUDIO : “Gomcorde (48e dans MOnest : Trianon: 3 e 
ST-GERMAIN - 14-JUILLET PAR- role apele A POuus Wales, Hors la lei: Aels le 


Fayard dit le Sheriff : dant 






Cancer : le: Jour de 
ë 8 be-mol 
NASSE - 14JUILLET BASTILLE Fayard King Kong © grsnon: Lse e-m 













triomphale : Nouveautés : Mon- 
sieur Sant-ives : Américains (61- 
21-94) : La Petite Fille au bout du 


Colisée ;: Marathon 
Man : Concorde à Mol, Pierre 
Rivière, ayant égorg en mes ma 


se D Dean: PMR So ent 

: Var! alo : Fe 

Sanrio cains: la Spirale : ABO: Ti, 
ilo ; Une petite fille cousue de Gronminet et leurs amis : Rlo. 


bignc : Katorzs. 
NICE. — L'âffiche rouge : Méliès 
{85-86-95) : Affreux, sales et me 
NÉS: Barry Lynd jou ‘+ Mél ; 
loi 3 

cote Tee 7 Contlnent : 
le Coup de 

Mercury (85-81-98): la 

des Tartares : Gaumont 
(88-39-88) ; La Folle Escapade : 
Escuriat (88-10-12), Rialto (88-08- 
41): le Gang . Paramount (87- 
T1: ; Jonas : Rio; le duge Faÿard 
dit le Sheriff : Paramount, Balzac 
(85-18-34) ; Lâche-moi les baskets : 
ss 88) ; Marathon 

Man Çoac la Toublb du 
régiment 3 Monte-Carlo (87-28-95) . 
Voyage au bout du monde ; Vané- 

87-74-87). 
















ST, SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1 


30, rue Saint-Angrè-des-Arts  326-48-1E 
À 12 HEURES ET 13 HEURES : 


SANTHALA 
NAISSANCE 


de Frédéric LEBOYER 
164,154, 20H4e2ht 


D'OMBRE DES ANGES | 


de Daniel SCHMID 
A 24 HEURES : 


CETTE NUIT OU JAMAIS 


de Daaier SCHMID 
RES 


ST. SAINT-ANDRÉ-DES. ARTS 2 ul 


30. rue Saint-Anuré-des-Arts 
A 12 HEURES 0 H. nr 


LA PALOMA 


de Daniel SCHMID 
A 19 H 15 ET TOUTES LES 2 HEBRES 


L'EMPIRE DES SENS 


de Napisa CSHINA 
UNTERDIT AUX MOINS DE 18 ANSJ 







ebacun son enfer : 
5) : l'Affiche rouge : 
5; Affreux. 
sales et méchants : Club (30-88-20); 
Casanova, un adolescent à Venise : 
Fantasia : (30- 
Folle Escapade : 
le Gang : 4riel; Jonas : 

























16. Carrefour de l'Odéon, 7 h. 30 à 2 h. du mat. 


YVONNE à repris en moin ss Maison _ 1339691 


Rez-de-ch Brasserie. le 6 3 salles du Restaurant 
Ses spécialités - Plats du jour - Banc d'huîtres 


















. SERVICE DES ABONNEMENTS 
5, rue des Italiens 
5527 PARIS - CEDEX 09 - C.C.P. 4207-23 




















, rue © 
75005 PAñtS —ORSee22 


ST. CUJAS 









ABONNEMENTS 
3 mols 6 mois 9 mois 12 mols LS SENTIERS DE LA GLOIRE 
a cŒ = (V0. sous-titres français.) 
































FRANCE - D.0M. - TOM 
mr 135 F mr y z : 
TOUS PAYS ETRANGERS PAR VOIE NORMALE 2 Fue ouard-Poisson 
18F 355 F mr es F LE STUDIO” 3 ‘auserviuuess 
THEATRE DE LA COMMURE + 82316-16 


ETRANGER (par messageries) 
L — BELGIQUE - LUXEMBOURG = PAYS-BAS = SUISSE 

















23EF 2Fr SF #0F SAMEDI 14 HEURES - 
1L — TUNISIE" DUMENE #5 HEURES, 
183 F sr as Tr 50 € 
















1900 - Premier Acte 
de ‘Berssrdo EE NES 







Par voie sérlenne, tarif sur demande 
abonnés qui palent D pari au, postal (trois volets) voudront 
bien Hanar ce chèque à Jeu: art 
gements d'adresse dcinietrs aa Ux Germaines 
ou ue 5 Ra HORS sont invités à térmuier Ru demende une 
seroslne au moins avant leur départ. 
Jose la dernière bande d'envoi à toute correspondnnee. 
euillez avoir l'obligeance se rédiger tous les noms propres en 
espitsies es ump timerie. 











VENDREDI 19 HEURES, 
SAMEO! 17 HEURES * 22 HÉCRES. 
DIMANCHE 18 HEURES, 
MARDI 22 HEURES : 



























| xt AS 
PATTANTS 






Jus forme 9'hebdomadaire 


«LE JOUR » 
RPABAIT À 


MONTRÉAL 


icien quotidien : 






ï chaine, Ses Bri5 Bubié 
iasperc tn Duras HPTSEN 
se pros man: ee la 

















dantistei vient 
ire cinq mes * £ d'en. € AA: 3 de 
den prtilent ee car ss ce 







1 dollar. {a 





qu sy 
+ de Jancement @e | grace (Rs 
guébécois s'est | ivre ma a dœutres lon 
à 100 dollars, ef le nou-! don fournir queue  mOÿE: 
| eur. M. François Da L'auteur, avec laide d 


ï Gén. teconstitue donc. Ja 
i rièri ceici qui coniräle ! 

| quot: Pons “Sont “Ftpari 
Frence-Scir à 5ù €% 

Terre de. 












gl 4 érCmplatres pour : 
mu être rontabie d'ici deux sant « @ 
on », 
une rét 
Jeunesce e: ee 

sant, Mais ROBE de "Één 
| de précisans .d è 
Dossier Hersane: Un. Cars 





Son Aile Exelzn Diyxss, rè- 
ice en ct Jour, 1 
% hebiomadaire au pour But | 
Promouroir ]2 social-démo- 
Be et Lindependance du que | 
cri 





















En annexe “de l'ouvrage fi 
divers documents. dont re 
de débat d'invaldauon: du dé 
Rober: “Hersant en - 1808 _e 
teste de l'ordornence du 
1944 Enfin, des mini 
ceux que Nicolas. ap 
a lés collaborateurs eb les pri 
teurs » de Robert Hersant. — 


X Aux Editions -Maspero;. 
ne PSE 











= 
aug cn interdite de tous he 


parit 
: Du An Entre ges Journaux 


e La Bi 





Lentilles de contact. miniflexible: 
Encore plus petites 
Plus légères. Plus douces. 


de ses Jentilleg dEteS CS pour. Jeux éensibles, 


2 vient d'ajouter les 
ème minceue, minifiexibles : flexibles en Enr de 


















à] Joe. 
YSOB ous chez: 


80, Ba M : 
* Sr noi PARIS 



















Botte 
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: AUJOURD'HUI 


























£ - + Sen RE le 3e a " : 
&. OS : 
Fan se | Journal officiel . MOTS CROISÉS MÉTÉOROLOGIE 
=: et ménss, (ilELSgie Bon = : = à 
ge late ton ni Sn a pablié au Journal officier PROBLEME N° 168 e RE Ps Rs 
D ARR à 123 4 5 6 759 eu: Attre létnton de VIe = er 
Portant ouverture d'un | Sven cornigés ee E Ce 
vie de téléconférence, andlog Ok : Énnaqua au somme} ; a /LS ee ; 
on applicable à cæ Ten CMEACANE pa ar LE Ant). — PES, 
au FA DURS LE RE 
Suardon en fittout un drame . 
TICALEMENT 
ANCIENS L ent usb RRSSÉ 
; + Je d 
COMBATTANTS BR en ne de 















































© La douzième liste des unités 
combattu en Afrique du 
entre le ler janvier 1952 et 
» 2 juillet 1962, a gta publiée dans 
«Bulletin officiel du ministère 
de la défense», daté du 51 jan- 
de la deuxième liste 


À 





BORIZONTALEMENT 


IL. Se donne bien du mal pour 
la galerie; On n'en verra jamais 











5. Ne se déchirent donc jamais. 

ou presque { ; D'un verbe ambu- 

latolre. — 6. Ainsi : Lettres de 
teras. 








. Ter. , Ne par- : 
* ver. Ji s'agit la fin! — IL Source d'inspira- donne pas quand elle est fatale: "" 
ae à d'unités retenues pour ce con-| tion; Abréviation. — IIX, Le mot Fait son hit en Tialie. - 
ne cœærne la marine (aéronautique re: N'ont que de MOU- Sojution d blème n° 1681 : . : ï 
pe navale). vantes limites — IV. Bupprime on du pro! x Evolution probable de temps en part: ail je terne restons que -Perrand, 13 et 9: DUon, 10 et 8; 
tea. Cette liste pourra & consul. | Un pointage. — V. Participe ; #& L France entre le mercredi 9 février Eeux avec quelques et des Grenoble, 11 e6 6; Lille, 6, et 1; 
Ds : ‘tée, en vue de l'obtention de là I. Cigare : Ob. — IL Asiles TR À en tanpéesieren mont‘ E 'Neney, 10 et 45 Namtes 19 où 11e 
a. Ho, 40 Gécment 2 ut tôt arts sa Stfusion dun le Éducatio — DL Poêles ; TL — WA . Les s ques qui je safon K fes pour mens à 16 : PL; PorPuren : 
eu “STRASBOURG. ét services départementaux de Of- ni Qives,  V. Tes: Léon, — VI | cireulent de l'Atlantique à l'EUrOPe Les vents d'ouest aeront assez tons 12; Betines, de KE Btrasboure, 
Mmi ABC fonts et vietimes de gene qu| ® Le CoMège international de| VIE Eve; Lée. — TS. Muettes.| 59 3 maintenant un tape doux 6 rien stmephérique régate en lt POSE A Pie, EE D 
MO tar vrent les imprimés nécessaires | C22n€8 organise, pendant l'été,| — X. Rut. — XL Mère-| euël le en ement  ZIveau de la mer était, à Paris-Lo per 19 re rieeé étranger à 
mme. : FNapad à l'établissement des demandes. | deux sessions de Cours de vacances Verücaiement cr nuegue et Hiüvius eur do PSN OU nina of g6°0i ER ER TE | 
BDs, # u . 2 pour professeurs 1 … ne quasi-Lotal| à pays. * et 1: Bonn, 10 et 0: 8 
‘en ER La liste peut e dise ge cours d'été, placés a mi : 2 Isolas; se continues seront plutôt 1o6alobes 18 rieur (le premier chiffre et0: Des Canaries, 2 et 15; Copan” 
robe TS auprès des or! 'an- a der Re Se dérouleront Netts. — 5. Réelles. — 6. Essieu : et au Nord-Est, alors que l'on notera ‘ cours de la Journée du 4 février ; 1e Lbboñne, 16 8 8e ÉRAErES, 12 95 4: 
AS | Rue s ciens combattants : telle la Fédé.| du 4 au 30 juillet 1977 (première . — 7. Votais. — 8. Olten:| des de e een Second. le rinimum de \a nuit du 13 et B: Moscou, —12 
aire ee ration nationale session), et du 1 au 27 août| Vé!: On. — 9 Bus; Neer| Eééne Mio J'écuno me Blot dé ecd0 ie Berdeus li Palrun deMajonue, 18 et 62. Ron, 
TE pe Re, ere st combat- | (deuxième session). . | (peintre) eur erouTr. | 1205 eur 16 Jurs et jee Aïpes et 12: Brent, 11 et 10: Caen 11 ét 8; 16 et 10 StoEBOm, 1 et 8! 
ae Los ä none re e, + ienements er inscriptions a part, dans Je Nord-Ouest d'autre Cherbourg, 11 et 8; Clermont- EL. 
mes 4, cité Joly. 76011 - Paris) sur| Auguste pardon OM CR eee PO c 
CS simple de accompagnée ps é 

mé _ 2 se dpt 
a . * cours ÊTi Le QUE BG 
Ait @ «Verdun 1916 », tel est le| Jienne s'ouvre le 15 février à 
ii se tre de. l'ouvrage sur les « Actes | 19 h. 30. au siège de l'Associotion 
ère dn colloque in! tional sur la| Dante-Alghierl, 6, square Rapp, 
was 8 T ei 8 dun WW qu Ont & Froeeurs lens: Quere nf 
ne. rassemblés Par l'Association natio=| Peene différente‘ autre me 

= le c Lac de ce tarde re * Inscriptions et renselgnements 
Legs Naney- préface et la su pos ce Tree ouvert 
HA - face sant de MU Maurice Genevoix, | cReï, dé 17 Beune à 15 heures. 
MAG de l 05-16-28. 
N-Au 
. i | . 
EE: PRESSE 
su : 
la 
rex : 1 
LR 
mur - Sous forme d'hebdomadaire , BIBLIOGRAPHIE 
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AUS 


HET 


#3 





‘eh 


Imprimeris é 
du « Monde» [@ 
: 5, r. des italiens is 
*PARIS-IX" 


REPARAIT. À MONTRÉAL 


‘A Montréal, l'ancien quotidien 
Jour (indépendantiste) vient 


aura 





Edité par la SARL. { Monde, 
Gérants : 
Jacques Fauvat, directeur de ln publication. 
Jacques Sanvagrot. 








mn interdite de tous orti- 
cles, sauf accord avec l'administration. 
———————————— 
Commission taire des journaux 
1 Su Psians 5 ne 57437. 


° Evelyn Dumas, ré- 
dactrice en chef du Jour, le noce | 


Lentilles de contact miniflexibles. 
Encore plus petites. 
"Plus légères. Plus douces. 


: “ete DOSSIER HERSANT » 


- Journaliste au Canard = 
chaîiné, Nicolas Brimo publie chez 
Maspero un Dossier Hersant, dont 
le propos militant est clatrement 
mé : 


£XP ; 
« Aujourd'hui, « R.H. », Comme 
Pappellent entre eux ses colnbo- 
raleurs, règne. AUCUNE JO7Ce poli- 
tique ou syndicale n'a su lui faire 
obstacie (-.J. IL n'est 
apprendre à le com 
livre n'a d'autres 
d'en fournir qu 
L'auteur, 


raine est Mme Marie - France 
Garraud, conseillère de Jacques 
Chirac. 

En annexe de l'ouvrage figurent 
divers documents, dont un extrait 
du débat d'invelidation du député 
Hersant en 1956 et le 


ceux que Brimo appelle 
« les collaborateurs et les protec- 
teurs » de Robert Hersant. — CD. 
“Editions Maspero, collect. 

« Suites Note», 125 Degel. 20 F. 
© La Bibliothèque natlonale, 
gui continue la publication d'une 
bibliographie de la presse fran- 
(1865-1944), vient 











Sous l'impulsion de ? UNETT (Union Nationale des Entre- 
prises de Travail Temporaire), un grand pas vient d'être franchi, 
En effet, la loi du 8 janvier 1972 prévoit qu'en cas de défail- 
lance d'une entreprise de travail temporaire, son clienit doit se 
substituer à elle et payer à sa place les-sommes dues aux 
URSSAF et aux autres organismes sociaux, alors même qu'il 
aurait déjà réglé les services facturés par l'entreprise de tra- 
vail temporaire. Pour éviter ce risque aux entreprises utili- 
_satrices, un groupe important de professionnels du travail 
temporaire a décidé de leur offrir une garantie financière en 
constituant une société de Caution Mutuelle : la SOCAMETT. 
Désormais, avant de choisir votre entreprise de travail. 
temporaire, assurez-vous qu’elle bénéficie de la caution de la 
SOCAMETT grâce à qui le recours au travail temporaire : 

















devient encore plus sûr 









j8té coopérative de Caution Mutuelle à capital variable régie p 





© Coin Guitar Fest 








de ses lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 

YSOBEIG va “d'ajonter les minifiexibles : flexibles en raison de 
jeur extrême minceur, ces mini-entilles au contact très doux sont 
” agréables à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renoncer à porter d'autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement. I y à de grandes 


chances pour qu'elles vous convictnent. 








x [4 
la loï du 13 mars 1917, agréée par la Chambre Syndicale des Banques Populaires sous le numéro F 475. 


mn 















Veuillez nous envoyer votre documentation SOCAMETT: en. 
Nom du demandeur: : Société: : 
Adresse: 

BonàrenvoyeràS 




































OCAMETT-87rueSt-Lazare-75009PARIS : … ; 
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CARNET 





Ceres 
— M. Patrick Poupon et Mme, née 
us ‘TION, ainsi que 

Christophe, sont Donreux de ‘falre 
part de le paasnos ga is 


jhaëuie, 
le 3 Janvier 1877. 
20, da Commandant-Mou- 
chotte, LE Paris. _ 


— Nohad et ï Jean-Pierre Bath! 
Jean-Gabriel et Delphine, 
Joie de ture part de la nalwgonce 


een-Phllippe. 

Paris, le 31 janvier 1677. 

62, rue de la Tourelle, 

92100 Boulogne-Billancourt. 

_ Jeanne et Francis 
at EE, REP 
154, des Eglantineg, 

rue 
Brassioux, 36130 Déols. 

— Elirabeth et Daniel Amson sont 

heureux de faire part de ln nais- 


sance de 
Charles, 
le 4 février. 
45, boulevard de Montmorency, 
6 Paris. 


Mariages 


— NL Jean Bouchet et Mme, née 
Claude van Brabant, 

ML Jean-Louis Ernault et Mme, 
née Maria N'Guyen Thi Thom, 
sont heureux d'annoncer le mariage 
de leurs enfants 

Frédéric et Marie, 
célébré Je 4 février dans la plus 
étricte intimité. 

3, rue Caulaincourt, 75018 Paris 

3, rue Verte, Galllon (Eure). 


Décès 








André 
GARRIGOU-LAGRANGE 


— Geneviève et philpps Gutierrez- 






























— M. et Mme Albert Kelm, 
docteur et Mme Luclen David 


tristesse de faire part du 
+ Géchs de leur mnAfe et grand-mère, 

Mme André. BEIM, 
auveau le 29 Janvier, 


— Mme Georges Maroyer, sa Inère, 
Mile Nathalls Mazoyer, sa sœur, 





- Ses grands-paren! 
M. et Mme Jesn Vignoud, 
Fernand Stella, 


ont la douleur de faire part du 
décès accidenter de 
Me Ca 


therine MAZOYER, 
survenu Je jeudi 3 février 1977, dans 
sa RS année, à Malaga 


obsèques seront célébrées 


ventred Li fémier Von, 18 bénres, 
Cuee Biusson- 


de-Cadouin Dodeene 
L'offrande tlendra Heu da remer- 
ctements. 


L'inhumetion aura leu dans le 
caveau de famille du cimetière de 
Cusac où Faut son pére deurens 


Masoyer. 

Cet avis tient Jan care part, 

Mme Georges Mazo: 

f, rue de Sfax TOUS Paris. 
Le Malne de Cussne, 


24480 Le Bulsson-de-Cadouin. 


— Mme Janine Vandel Schermann, 
son épouse, 

M et Mme Alain Scherrmann, 

M. Jean-Louis Schermann, 

Ainsi que les ‘familles Vandel, 


-Dufour, Michot et 


Robert, 
ont, La douleur de taire part du 


décès de 


M. Plerre SCHERMANN, 
croix de Brune 1939-1945, 
médaille de la Résistance. 
La cérémonie aura Lieu le LL jau- 


ne à 13 h 45, en l'église N 
t leurs 
Rss Dame de Paris. 
Mere Garrigou-Lagrange, Anniversaires 
Madeleine Garrigou-Lagrange, er 
Marguerite et Serge Arné et leurs — Le 16 février 1976, 
Chant, Garrigou-Lagrange. L nee LG k 
tel aous qi 
Françoise et Maurice ZLabert et Pour ce premier anni! une 
leurs enfants esse sers célébrée, le mercredi 
Frère Paul-Franco! 16 février, À 11 heures, à l'église 


ls, 
Jean-Merle et Emmanuelle Ger- 
Les families de Girardier 
Thésard, 


et mille et sea amis lront se 

ont ln douleur de faire part du| au cimetière du Montparnagie, où 

décès accidentel de un monument # été réallné À 82 
GARRIGOU-LAGRANGE, mémoire Dar son ami Guillaume 


André 
doyen honoraire de la faculté de] Gillet. 
droit de Bordeaux. 
survenu le 7 février à Ozon. 
9, rue jyalter” POUPOL, 


33000 Bordes 

[Né à Limoges de le27 ares 1901, André 
Garrigou-Lagrenge, après, des GER au 
collège Montalembert, à Limoges, 
la faculté de droit de Paris, était docteur 


da droit et Ingénieur agronome, 1| ft | brée le Révérend Frau- 
toute sa carrière à la facuité de drot] chat Ex) en la chapelle Saint-Pierre 
de Bordeaux. De 1927 à 1M9, Il est titu- | de Belle-Rive, à Villeneuve-lés-Avi- 
laire de læ chalre de législation finan- pe lea Jeudi 10 février 1977 à 
cière et du droit des pays d' | 11h. 30 

1940 à 1072, À titulaire de la 


Messes anniversaires 


— Pour le treizième anniversaire 
net 


BAUDOUIN, 
une pieuse pensée est demandée ns 
ceux qui farent ges ans. en 
SD 


Bree 
dite le 10 férier 1 dr, TU D en 
15, ras Oudinot, Para Ce 









René Gerandal, son 


enfants, 
La et Mme François Gerandal et 
enfan 


ts. 
Fe toute La famille, 
ont la douleur de Fate part du 
décès 


de 
M René GERANDAL, 
notaire honoraire, 
survenu à Laon. le ler février 1977, 
dans sa quatre - vingt - huitième 


Selon la volonté du défunt, les 
sue ont été célébrées, le 4 fé- 
1977. à la cathédrale de Laon. 
dens la plus stricte tntimité. 
%, rue du Cloïtre, 02000 Laon. 








(Publicité) 


@ COROT, spécioliste de la 
tapisserie imprimée main, 
signée par les plus gronds 
artistes contemporains, Car- 
tons exclusifs, Tirage limité. 
COROT, 65, Champs-Elysées, 

4" étage. Tél. : 225-36-59. 
































(Publicité) 
CONFERENCES DE L'OASIS 
bd an 






à 20 b. 45 

«LES HORLOGES BIOLOGIQUES» 

Moments favorables et variations 

de la sentibilité de l'organisme aux 

allments et aux médicaments, par 
le professeur Raymond LAURIE, 
docteur ès sciences. 

— À 20 b. 43 précises présentation 
du füm du Dr F. OXER 
<SHANTALA» (Un ne tradi- 
tlonnel: le massage des enfants) 
Cette Are ent isée 

—_ 50! es ni! 

M HCh. GEFFROY Directeur. 
pondsteur des malsOns de « LA 
VIE CLAIRE ». 


(Entrée Mbre et gratuite.) 


















vV 
PRIX DE GROS 





AC ELA ul ILE CES 
Alcools - Fois Gras - Jouets : 
Marques Prestigieuses 


TARIF AVANT HAUSSE 
ATTENTION 
drous skooës début brvrier. 


103, rue de Raul 
75003 PARIS 


Ouvert rt du mardi au samedi 
ARR ENS 





Va P91254 178 





SPORTS 








ss tements FOOTBALL 
gs Ph Pa mul PARIS-SANT-GEMAN 
Rae Qui mena se pour CONDAMNÉ 
Br Manon A Lane À VERSER.579 000 F 
À M. JUST FONTAINE 


Communications diverses 


L'Assocla! 


sur l'action engagée par 
Fontaine afin de réclamer 1300 000 


vard é 
der étage, Paris (13). 
Président, M. Daniel Hechter. 


Visites et conférences 





Le tribunal d'instance de Salnt- 
Germain, statuant en matière pru- 
d'homale, s'est prononcé Le 8 février 
PL Just 


eu etub de football Parls-Saint- 
Germaln, solidairement avec s0n 


Engagé en 1974 comme directeur 
technique pour trols aus, M. Fon- 
taine avait quitté son poste en 
tn 1976 Son avocat, M° Jean- 








HANDBALL 
! CONTRE LA TCHÉCOSLOVAQUIE À COUBERTIN 
Ultime test pour l'équipe de France 
avant les championnats du monde 


dans sa poule l'Autriche et 





Battue 22 à 15 par la Tchéco- 
slovaque, le 8 février à Orléans, 
Yéquipe de France aura l'occa= 
sion de mieux faire ce mercredi 
au stade Pierre - de - Coubertin, 
où elle retrouvera le Sem adver- 


Tchécoslovaquie 17 à 16, 
Mabmée. Toujours. 


F| seire Les handbalieurs fran- n'ont pu bénéficier de la prépa- 
çais tirent ainsi avantage des cshon, sourate pour ane 

Al privilégiées, amicales co tion aussf {mportan! 
nd fre es . 74 va Is CHAMPIONS du onde, de 
sent leur fédération Fédéra- Leur comportement en Autriche 
tion sportive et eymnique du Wa Le enivi avec d'autant plus d'at. 


vail (FSGT.). C'est en effet sur 


l'invitation de cite dernière que Drochain de M. Jean-Pierre La- 


Suède, récent vainqueur de la 
dèles aux 


grands principes de l'amaten- 
risme, les handbelleurs français 


tendon que je verrai en jun 


la 
à 






rrshkehs 





acrmics 





JEUDI 10 FEVRIER Jacques Bertrand, sontenait qu'ü| l'équipe de Tchécoslovaquie, am- ou de des foncilons du 
UIDÉES pRomz- | s'agissait là d'une rupture abusive tée de trois éléments retenus pri " directeur . Le Séoppérun 
. une es aifionilé cm ri tosgualt : M. taine por La CR réquine de France vellement du. conseil Techmique an ne rte 
* ler [ui que an: u 
FE 00, monte de l'Orangerte, | était Hé au club uniquement par le| les prochains championnats d cent da quelques “ours ee qe 
place de le Concorde, Mme Oewald :| contrat officiel soumis À la Fédé-| monde B, prévus en Autriche da ia a pre tete anne. 
<Peintüre romantique allemandes. | ation, alors qu'un contrat occulte, | 25 février au 6 mars eb qualifica- Et en place d'une véritable - SE de La ges out sem 
15h, 1, rue du Feu Pautor, s, Mme Les aligné même temps, devait être| tifs pour les championnats du PO que, 4 l'équipe de ts proue FR TERrehoune : 
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Sous l'autorité du Directeur du Centre {l parti- 
clpera à l'epplication de la politique sociale du 
groupe pour le recrutement, la rémunération, la 
formation et la négociation avec les partenaires 
sociaux. Cette fonction nécessite uno formation 
supérieure élargie par plusieurs années d'expérience 
Professionnelle, en milleu industriel - 


ÆEnvoyer C.V. à n° 91368, CONTESSE Publicité, 
20, avenue de l'Opéra, Parts-ir. Qui tronsmettra. 














Société spécialisée dans le matériel médico- 
Chirurgical, filiale d'un groupe multinotional 
recherche 


Chef de Département Vente 
FRANCE 


Formation grande Ecole de Commerce souhaitée. 
Expérience de quelques années solt comms Chef 
de vente ou udjoint ést requise. 

Le candidat devra anlmer eL promouvoir un or 
constitué principalement par des 
posséder une bonne maîtrise de 11 langue AnEi. 
A doit étre capable de dominer rapidement des 
problèmes Léa à l'évolution des marchés en paral- 
léle avec les progrès technologiques. Esprit d'inl- 
tlative, dynomisme éprouvé, grande disponibtiité 
constituent des atouts majeurs pour réussir dans 
ces fonctions. Ce poste. hlérarchiquement placé sous 
la direction générale. implique des déplacements 
Tréquents, mals de courte durée, 






























Adresser tte qu sandidature manuscrite motivée 
avec photo CONTESSE Publicité, 
20, avenue pére. FARIS-Ie au! transmettra. 





































ns 


SENTE GENERALE LSEEH 





10 février 1977 = « 


ANNONCES CLASSEE 


-offres d'emploi 





“offres d'emplo 






L'IMMOBIUER 
“Placards encadrés” 
üaubte insertion 
"Placards encadrés” 


REPRODUCTION INTERDITE 










SOCIÈTE 40 MF. Importante Société leader 
chltfre Mere, dans la prancte produits 
IMPORTANTE COMPAGNIE D'ASSURANCES ÉCOLE SUPÉRIEURE PRIVÉE *spédaiise gens, plestques grande consommation 

fétiarctié 4 . D'ENSEIGNEMENT COMMERCIAL et 1e farce de systèmes DIVISION EXPORT 
CHARGÉS D'ÉTUDES EE ne . ol 

É di enselgnement 

ENSEIGNANTS RC 

ASSURANCE VE le - Informatique - Comptabilité - EXPERIMI ans Minimum. "” 





minimum : 28 ans 


exercé fans fonctions pendant Z ang au et commerciale - Dr 


Œconomii 
2.0. - Gestion production-approvisionnementa 






(SUPELEC _. ea) 





volt des affaires), 















Ayant : Sens HAT 
rimimum su alège dons 0 O0IéEé d'assurance Ecrire avec Cv. sous réf, 674 1 Sins epérence ae 1 a nee 
Eur LERES. es + . 
Solide formation Juridique ou économique exigée s7, rue du 42°-de-Ligne, 94340 JOINVILLE, te dévoioppemem d'électro- | Libre rapidement, nombreux 
OE. nique analogique pour Sys- déplacements courte durée, 
man hoto sous tème asservi : amplifica-| Aür. letfre rs GE 
Envoser C7. manuscrit, Foto sù préentions leurs. réseaux corrocteurs- | détaillé, Phaîo ef pré 
répare High ana rt Paubourg calcuis analogiques simples | _ n° 9324 B, Bleu Feb, 
Saint-Honoré, 75008 PARIS, Éinameties, IETE AMERICA 17,_v. Level, 94300 Vincennes, 





on rapl 






DE veNt FAë PAR DORRESPONDANCE 


DIRECTEUR GÉNÉRAL 







— Une connalssance au moins 












de recherche 






ALBA INFORMATIQUE 
recrute : 











Fr ce 
Indispensable avoir une forte personnalité, pouvoir l 
SECRÉTAIRE PARIS éhoisir et acheter les marchandises, connaitre la pour. l'ensemble AR ALYSTES 
> publicité et assurer ls vente par catalogue et par % le tonte nes = 

GÉNÉRAL 100.000 + Éclatré en fonction des aptitudes ++ participation Htc et decironique, PROGRAMMEURS 

Le candidat recherché, di) 1Gmné a SUP. ns éandida! Le dE ee PE té OS 

pl une Env. vos tues à R-CONSEILS. n° 29, m cites . 
de co. équivalent, & . É : 20, ave. de l'opèra, Pi Paris or, 
de, Phugere Annten eo tant que Get. [I Pr 9 Bite agite ci vraremetre 7 | Commit AS eprécie 
Banlieve Sud où 


d'un promoteur immobilier où d'un cons- 
tructeur important. Il aura véciiabigment 
en charge les missions d'un 
Général et sera membre du Comité de 
Direction, 


Aüressez votre dossier sous n° 496. 

: APRES VENTES 
Si touleved Maleaberbes, CRETEIL F. 75 000 
5017 PARIS. 


spécialisée dns les 








Société d’Electronique (200 personnes) 
proche banlieues Ouest, recherche 


UN INGÉNIEUR ÉLECTRONIGIEN 
POSITION HG 


_ Z solide nn en D eique - Mcroprocesseur - 
capable de dépamire à à des els d'offres ; 

— le 8ph 

— to lo opens n: ble {direction d'une ‘équipe 

— salaire annuel : 180.000 F. Promotion assurée. 

Envoyer C.V. manuscrit détalllé à C.G.P,, n° 488, 

25, rue Cavendish, 75019 PARIS, qui transmettra. 


service après-vente dans 
Une bonne prarique de 
pensable. 










Tour Montparnasse = 33, 
75155 PARIS X 15 








le support 
et É lasistance 






Amportante compagnie privée 
pour son SERVICE IMMOBILIER 


UN ADJOINT 


diplômé ES.C_P.-ES.L.S.C.A, eta. 
— ayant fs ES des ons humaines ; 
























CHEF DES SERVICES 


La filinle française d'one société américaine 


optiques | crée le poste d'Office Manager pour 
son service après-vente. 
Ayant ne large autonomie d'action et 
supervisant 4 personnes, il sera chargé. du 


‘bon déroulement des opérations budgétaires, 
comptables, commerciales et techniques. | 

Le candidat, âgé de 90 ans minimum avra 
tune expérience de plusieurs années de 


dé. C.V. dét. à G.C'FULCONIS s/ré£. 5.701 












Notre département 


AGE SYSTEMS 


ANALYSTE 


Jeune diplômé d'études supérieures 


Pour MOYEN-ORIENT 
postes immédiats 


INGÉNIEURS 


Planning gestion. 

Suivt de chantiers. 

Bilingues anglais, 
201. 


ANALYSTES- 
PROGRAMMEURS 


Lieu de travail : 
Banlieve Nord 
















appareils médicaux 








Tél. pour rendez-vous : 50489-7 
















IMPORTANT EN 
SERVICE D'ÉTUDES SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
ADMINISTRATION DE GRAND STANNING 


QUARTIER SAINT-AUGUSTIN 
recherche 


UNE HÔTESSE 


Cehe leune femme, Sean 

présentation et de ne SA 
aura pour mass d'8s- 

surer la réception de visiteurs 
de haut niveau. 


Elle doù être diplômée 
d'une école d'hôtesse 


HORAIRE IMPERATIF : 
Dh. %àälih-Mh%@aDR 


a Eve Photo findlpensable) 
préientions, ne 35.45, PUBLI. 
ÊTE ROGER LE, 101, rue 
Réaumur, 75002 PARIS, qui Es 
Centre de ST rech 
J. F. PHARMACIE! 
connaissant anglais uersions), 


PROCHE BANLIEUE SUD 
cherche 


INGÉNIEUR 


D'ÉTUDES 
HAUT MIVEAD 


(connalssances en 
et Télécommun FRS 
nécessal 






Je miliea hospitalier 
l'onglidis est indis- 










av. du Maine 


croiralions LS d'ésuation 


INGÉNIEUR- : 
INFORMATICIEN 


















des clels de base 
Ernie 


pour so progremmatn ane AGE et Lac CNRS, 
d'études sant iques ef on | bureau as Boyer, 
le Fichiers. TNT P4 is Cedex 20. 


—RGÈTE MECANIQUE — 
DE SÉRIE 


Libérés obligations militaires. | 
















ER Em. CV. photo et pré | rechercie pour son slège 
— ape à rende des responsabilités dans des Imaîtrise d'informatique ou équivalent) ions, sous 16 12 , PARIS 17° 
ue nes a onerite: C.v. et_photo Libéré des OL - Anglais souhaité. 156, bd Haussmann, 79008 Paris. EMPLOYÉ 
Service Becrotement LA. FHOVIDENCE 
4 de il eat RNE AH 
56, rus de la Victoire, 13009 PARIS. datée + formation. (est pour Impaant Groupe un BILINGIE FMAND 
ans en Algérie. baniieue Noi pour SERVICE EXPORT 






ENTREPRISE MECANIQUE 
GRANDES SERIES 
proche banlieue Nord-Eat 
recherche 


CHEF DES FABRICATIONS 


— responsable de fa direction de plusieurs ateliers 
(450 personnes) : 

— expérience solide dans ce type de poste abaciu- 
ment nécessaire : 

— sens de l'organisation, de l'efficacité eb du res- 

a. Heoureux des programmes de production 


230, av. Laurent-Cely, 


SULZ 
PARIS 


recherche pour son 























Perspectives très intéressantes au niveau Personnel ; 
pour candidat de valeur. 


Adr. C.V, photo et prét., sous numéro 2.696, à: 
'UBLICITES REUNJES, 
112, boulevard Voltaire - 25011 PARIS, qui transm 






© connaissance ne d 
é applications du 





GROUPE FINANCIER 
UN COMMERCIAL 


ayant 265 ans minimum et une première expérience 
de la vente (produits financiers, assurances, 
banques. etc.). 

MISSION : 

— développer et conseiller une clientëla de standing 
disposant de l'ensemble des services ban- 


NOUS VOUS PROPOSONS : 
— un salaire fixe et LL rémunération fmportante 
sur l'effort personnel, 

Auresser curr, vitae tuanuscrit détaillé à ARCHAT, 

%, bà Haussmann, 75009 Paris {Sous référ D. 94), 

qui transmettru. 






51, bd Brune, 













en expansion. recherche 












Licenclé en rte 1 doit 
connaissance du Droit des 
pratiqué pendant au moins © 








INTERNATIONALE 
D'ENCINEERING PETROCHLMIQUE 
recherche 









INGÉNIEUR INSTRUMENTATION 


CONFIRME 


(Bilingue Anglais - Notions allemand) 
Pow poste impliquent responsabilité de décision 
ei de commandement. 


v. curriculum vitae détaillé et prétentions à : 
REGIE-PRESSE, n° T 998232 A, 
85bIs, rue Réaumur - 75002 PARIS. 








Cherche res 
t août, 











ne T M, Régie-Pr.. 
ES Bis rue Réaumur, PARIST, 
où ee 155-7297. 


ep revue protessionnel 
pose JEUNE JGURNA 
tite Sésirent se familiariser 
me la connaissant 
12 rédaction, les corrections, etc 
Ecr. avec Cv. dit, et pré à 
UN. 89, r. Barreuil 75013 Parts 












RNANENNNNENENENNERNEENSENTTETEUTITITNITNE 

er INDUSTRIEL FRANÇAIS 
JUSTRIE ALIMENTAIRE) 

rech pour sa filiale de le MELUN 


— SECRÉTAIRE 


POUR DIRECTIONS GENERALE ET COMMERC. 


— AIDE COMPTABLE 
Situation d'avenir. Nombreux avantages sociaux 


Adresser C.v. + photo (retournée) et prétentions à 
SOCISTE FICON, BP, 535, 77005 MELUN. 
































Mio Mairie de Sein RU 
100 Mal kr 
Fossés. 





i 
f 


Envoyer O.V. dét, et prét. & M, Phülippe COUBARD, 
S.A. BURROUGHS 















La Cle de Construction Mécanique 


Compresseurs génie chimique 
UN INGÉNIEUR 
TECENICO-COMMERCIAL 


pour assurer la prospection et la vents 








Société d'implantation nationale 


JURISTE D'ENTREPRISE 
60.000 Frs + 


Ecrire avec curriculum vitas et photo À n° 8.894. 













HT HORS T. + a 1. 














WW _, UNE ÉRORamMEUuR 


Expérience relations cllentéle 
Irmé (ée), Ayant au moins et techniques moteurs 






38. Sa er COBOL-ANS. Langue ques. 
92230. Gennevilllers Céder. allemande souhallée mais non Classification ne IV, 
échel 


ind bles - Avant sociaux, 
: e, 17 ms Adr. ae 

gt s/rét, 2,387 à P. LI CHaË 

10, Tue du Louvois, 75063 

Bars Cédex à 02, qui transmettra. 


Centre _René-Huguenin 


Avantages soclaux - Mutuella 
Retrallé - 13* mois - Restaurant. 


Adressar C.V. et prétentions 
Li San, Contesse Publicité, 








. Sora Gaslonlaiouche  |20, av, de l'Opéra, PARIS lei. 
“echerche — Vous aimez contacts et 
Problèmes financiers. 


PROGPMMEUR (SE) 


connaissance PL/1 
Adresser C.V. el prétentions 


— Vous voulez créer ut suivre 
une MMES où pariicutière. 


non RE MR 


— Rémunération importante sur 
Commission. 


Env, C.V. ou se présenter, 
É LEPORTs ste  CICOMAP, 
nv. Marceau, 75008 Paris 


14° 


département 





STE DE GENIE CHIMIQUE 
Type traltement des eaux 
rech. pour grande banlieue ouest 


“dl, INGÉNIEUR CHIMISTE, 
PH ES airiot el + 


ve2). TECHNICIEN 













Conseil en Innovation 





lse en service, anglais souh. | 
s = Envoyer CV. : APÉLEXION, 36, avenue Hoche, PARIS (87 
à vide 4 bis, rue SlCharies, Paris-15, recherche 


Poar conpite son équipe 


















Be ln technique et des URGENT ARS 
Recherchons 
expérience Commerciale de quelques années. DESSIMATEUR 
Ecrire avec curriculum vitue à C.-C.M. SULZER, bandes dessinées % ans minimum, ayant expé. 
Parls-lds, Cedex 59, 75309 Paris Brune pour journai de 4eunes. ie entreprise et consell dans 
Téléphoner + J. LEUR, |! Semaine réduction des coûts 
202.58 10. se valeur). 


Déplacements fréquents. 









Recherchons Sens aigu du cn aimant 

DÉMARCHEUR PUBLICITÉ Re 
eat vendeur Rémunération 
pour éreLs Le Jeuncs. entièrement proportionnelle 
pour son holding Epae once ni sel ne Mac ea, 
mission. apres iode d' 

LA Se cape 

FOND PARIS due AArRE GUMON TE 


J. FLEURY + 202-5930. 36. avenue Hoche, 75008 PARIS. 





posséder une solide 
Sociétés, pour l'avoir 
2 aus 












Secrètare 
de direction 


Sténodactylos 
SIEMENS 





stante SECRETAIRE DE SOCIETE ANONYME 
DIRECTION, En, rrefour Fleyel 
joie Singe angles, siéno 2 Me ca ! 
langues, capable organiser et 
Organisme de séjours linguistk , Cabinet dentaire stangg Parls-7°| diriger senvice acministraut, 
ques (vacances scolaires) Le (Mo Sev-Babyi. 1,2 . assistante. | sér. réfèr. exigées. Satsire selon UNE STENODACTYLO 


habit, | capacité. Env, CV. 


&, ruo P.-Charron, PARIS (1 ti. 





CORRESPONDANCIERE 
langue maternelle allemands 


souhal 
{sténo française exigée). 
T4. pour prendre_reñdez-VEus : 



































Nous prions les lec- 


Serv. d'études et dhvoloppement re 28 
teurs ré nt aux ||do matériel électronique di 1-20 au 
pond Se een demie | ou dire ee €. SGH à 


+ ANNONCES DOMI- 
CILIEES” de vouloir 
bien indiquer lisible- 


SE DENIS. 


cherche 
SECRETAIRE DIRECTION 
irmiée SRI RTE NE 16 Monipamesse 


nlveau B.T-S., minimum 26 ans, 
blängue angl. ‘leu trav. Rungis. 


ment sur l'enveloppe HN. 
lenumérodel'annon- || Ecr. à eue, Céveloppement, nr 
ce les intéressant et ae ee plc DU PERSOHNE 
: ges l'adresse, | Secrétaires ven sans 08 cr Les Es 
selon qu'il s'agit du : e avan, gx I ee daneioae 
” Monde Publicié || SECRÉTAIRES STÉNODACT, | HR Pom mi 
ou d’une le 

agence Emptols ses s CRETEIL. ÊT pe a ds, Bone 








Ë a 


À où offer 
Ma, be 


ec du milew mééieni 
- vente à 





DIRE: EI 


SGCIÉTÉ D'ÉDITION 


L'atSAiCr 
s9eLe 


EC 


:3S (TRIGES) réglenaux 


TEURS (TRICES) 


réuesic de 


ze sitcauon stat 


D pete 


EN PLEINE ÉRPANSION vos 


de SOLS raser. 






st, cuisvé. atêle 


sa-visueze ré 
ste. 
cre indispensable. 


D. ® Ses). © En 


ER 


jÈe me 3 218, 
emma 1 È nes Fair 


PÉSONT, Qt | ETAIR 
ieusns | cxerche !r: 


1 F 
dudelhes, 2e. 


IMPOSSIBLE 2 


+ 
is 


äan 


Tép 


été 


en coûteuses, 
Lenic, Paris-18e, 
es aus, 





i Demande 


1e N pr th trovzux arc ante 
ses Ù CE mêre Anti e* 


rue de Sère. 
travail : 


le sens Es 


soËsés : 





Fnnttetii=s 





cie Motéen Due, i 
ers. 1563 Par D , nan 
RE BILINGUE a : 


FL Tr OT VE 


pren 
s Neuts, 
PIANOS Nes, œ, 630 €. 


p aude 75 av. 
Queua dep. 


rent 


autos-vente 


Part 
EEE 
Î 





Nous prions 


S FRS 


Confiés, 
re 


JU, TO 1972 excel, 
ART 





instamni n 


G 
Cu CUS d’avoir Vobligeancc 
ndre à toutes les 


|Scivent 
et de 
|Téssés le rés 


Icttres. qr 
tituer MX 
ents qui leur 











Rss es 


es 


a 





ANALYSTES 
«| PROGRAMME 


BL 









EM age an EE 
CV. en . 


OFFRES D'EMPLOI 

“Placards encadrés” 2 col et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES 


CAPITAUX QU 
PROPOSITIONS COMMERC, 


. SOCIÉTÉ D'ÉDITIONS MÉDICALES - 
«pour PARIS ot région PARISIENNE 


"2 RÉPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 


Expérience da milisu médical 
| nécessaire pour veus è | professionnel 


TEE rémunérée ; 


| DREGTEURS (TRICES) régionaux 
MRIMATEURS" (TRIGES) 


charch ms situation atable. 
qu SOCIETE EN PLEINE EXPANSION vous 


NOTRE 
Fes Le PoulbIIté de vous réaluer. 


faut ôtre 
DRE pue eur, avr à ms die 


— =È rue, cospimenent appréciés ; 

Sa Voiture indispensable. 
Ecrire avec C.V..à O.P.F. (n° 2024), 2, rue de ère, 
th 75000 PARIS, qui trensmettre.. 


travail 
a domicile 


Demande 


ATTONON.| Part ch. trévaux dectyiogrannle 


LE domicile mâme 
Ec ns ne Monde» Pub, 
5, r. des italiens, 75427 Paris-9 


SECRÉTAIRE BILINGUE 
cherche travaux fonçasrengiis. 
TEL + 


TE tions 





| Camté Eutrer. ee Maniafté moyeume inpertsce 
éstreux utillser façon te leur raison 
_ Smeg. pOur une. crêa action s0Gials orlgi- 
‘male, Directton-gestion salariées. 
Contacter n° 8372 « LE MONDE » Publioité, 

6 des en PO PO PC 
7e en précisant vou objoctits 


É vos 
information 
Eu TRES 





cel 


SARL (74 dispose 
rech. “BU Paie 
a T 056.20 PET 2 RSR | Le 


JAPON MPa ve 
ipotec, 67, F, P Lepie, El 
RU us ne 
profes: Eee ab vai + publi 
Hygottibque PRETS (ous besoin. 

Ene FR MR 7 ns Hi 
CFC. 10, fo Polssonnière, 1 
. sccords. 
cours 
et ieçons 


Mars PI ete te ttes ses 


ET ro EM 
MAIL Fe redère. Parier: | 


Px modéré. T. 28-77-71 
L'autos-achat Îf autos-vente 
: ya Ca. 304 TO 1972 excel. 


VOUS VEDEZ at ARS. TAëph. : 
mosaeietaos (075% 


Nous prions instamment nos 


lv. Direction générale] Homme 29 a. 
f . fl 
AE da sufe mobi 





CHEF DE PUBLICITÉ 
ET PROMOTION DES VENTES 


Dyoami: 6 créatif 
15 ans d'expérience nes annonceur. américain 
et agence. 


Parfaitement rodé à: 

— gérer un budgst publigitaire, concevoir #e pro 
Poser plans de communication et stratégies 
efficaces de soutien à la commerctalisation : 

— coordonner ln réalisation de toute la docu- 
msntaion le et techniqua France et 

LrANGET : 

- pe et ortaniser stands aux salons et 

tions : 


_ Rour l'exécution, la suivi et le contrôle des 

actions promotionnelles et ratione publiques. 
Racberche ptste de premier plan à habtes respon- 
enbllités dans une entreprise À Paris ou région 
Parisienne Onest. 


Ecrire sous référen: BEGIE-PRRSEE, 
85 bls, rue Réaumu, | PAR, qui éraosmettre. : 


immeubles 


DIRIGEANTS DE P.M,E. 


Le développement de votre entrepris 
exportatrice Gus conut à tone SUonaS Un 


ES.C, 31 31 ans, TRILINGUE 
-angiais-allemend) ‘ 
e SON ER ERUNCE DIVERSIFIEE (étuis ‘de 
marchés export, gestion et aGministration, action 
commerciales). Actuel chef des ventex DEPOSE PAIEMENT COMPTE 
© SON SENS DE L'ORGANISATION : 
peuvent constituer un etout important pour FAT TE us 
ln réalisation de vos objectifs, 6, 7, VW, 15, 169, D. 873-2355. 


Ecrire n° T98249 M REGIP- 


PRESSE, directement COM! 
85 ble rue Béaumur, Paris (de), qui transmettra ST 1 à 3 Piéces, BTE 


avec ou Sans D'AvAUX. 


APPTS ttés surf. 15 - ES 
bd de Le 


appartements 
occupées 
- 0 
IMMEUBLE ENTIER. RENOVE 


“APP 1-23 PC 


CALME - 
TEL : 766-0417 Po 255) 


DIRECTEUR MARKETING 35 ANS. 


dynamique Laboratoire  Pharmaceutiqu 
International, sérieuses éférences EFFIO. 
Afrique du Nord 


Expériences exceptionnells Marchés 
et de l'Ouest. me Résidence Casablanca, 


POSTE BESPONSARTE MARCHE EXPORT. 


Exrire sous n° 63.408 M à REGIE-PRESSR, 
. 85 bis. rue Réaumur, Paris (2), Qui transm. 


“Tee BOUT 


OVE | Grand sidg Livraison fm 17. 


MM. 
os p, re DES 


Tél : 766-9417, P. 255 


recherche (Belgique ou France) 


DIRECTION GÉNÉRALE 


st nus, (ral ajoutée min. : 100 millions P.P.) 
où poste hautez Fesponsabliités dans Groupe. 

Ecrire sous le numéro 8.386, « ls Monde » Publicité, 
5. tue des Italiens - 75427 PARIS-0 


UN AMERICAIN À PARYS 


INFORMATICIEN. 
: PROBLEM - SOLVING 


arr 


Part vd 2 armoires de mariée 
Rég Honfleur, berf. ét, done 
Tél. : 967-2299, Soir, sauf W-| 
re 


vends TREIZE MAGNIFIQUES 
LUCARNES DE -MANSARDE, 
@randes. en 


1 
EX-UNESCO, ISUP. SUP. INSERM, IRIA, INSEAD, : 
* FAO, PRINCETON 
EXPERIENCE 


: COUVERTS - ORFEVRERIE : CADEAUX 


TÉL : 525-55-18 


Spécial. COMMERCE HS ORAANATEUR tenime 28 à, 
NATIONAL qe mét., D! études sup. 5 a. exp. Informa 
chimi ga LS tique de gestion et organisation 
L, exp. Set, dr edministrat., aptitude aux con- 

Etud, Îtes prop. Fr. ou étr | tacts à tous. niveaux, se 
Ecr. n° 370, «le Monde » Publ. | collaboration à L 
DE r. des Italiens, 7542 Paris-3 Fe. Diane DORE RE 

DOCTEUR VETÉRINAIRE y cos Ô 
Solide expérience professionnelle # bis, rue Réaumur, PARIS? 
En 


Achat comptant Bibelots, 


#= È BÉPOT-VENTÉ où 
Exclusivemant de Et 
Gd choix es parf. 


+4. T8 5 


ARE Dec 52 4 DUT Are d 
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quelques apparts de 5 pièces, 107 m2 À Balcon, . 
exposition S/rue et sur jardin intérieur, Appart. fémoin ts 
les jours de 14 h. à 19 h. (sauf mardi et mercredi). 


SERCO “x 723-72-00 


46 


‘ en 22 
Lao] 

< . Éon 52 

Ok EE 


-57, RUE DE PASSŸ - Emplacement privilégié entre 
La Muette et le Trocadéro, im. de 8 étages, du mini stud. 
: ou 5 p.. terrasses en'étage sup. Visit, s.-pl, et appt 
modèle ts les jours 10 h. 30 à 12h 30 et 14 h. à 

19h. SLET-RA., 125, r. du Cherche-Midi, 75015 

PARIS, Tél. 783-24-28 - 306-36-57, poste 18. 


©... 


LOIRE-DEHAYNIN - 20, rue E.-Dehoynin - Situés à 


ttes-Chaumont, 2 immeubles élancés aux 
UE Pre du quai de la Loire. 4 et 5 pièces. 
“Appartement témoin tous les jours de 14 heures à J9 heures. 
(ouf mercredi). | 


SERCO “5 7232-72-00 


PARIS (8°) 








BE 





de NN 02: ie. tds A0 ne | & CAP SUD > - Place de.Rungis - À proximité du Porc 












EE 


Nombre 
 G'Oppe re, en Er 


‘vent Pans.5*, 
tél, ‘707-02-30. Vis. tous les jrs 
l' ‘ét samedi 10 à 12 h., sauf. dim. 


TE 
= ©... 


BECCARIÀ 7 - 7, rue Beccoria, 109, rue de Charenton 
2 Immeubles de Classe -proposant des opparts (Studios à 
6 Pces) tant pour l'habitation que pour l'investissement. 
Appt témoin tous des jours de 14 h. à “19 h, (sauf mercredi}, 


À SERCO “xt 723-7200 





80 % 


as — 


ES 
EM: 











Montsouris, une gammi d'apport: bien durstudio au 
6 pièces. Sur place lundi, jeudi, vendredi de 14 h. à 20 h, 
sam, dis, de 10 à 12 h. et de 14 à 20 h, Tél. 589-71-21. 

LA MAISON DU G. SCIC, 


É; us). boulev, de Vaugirard. 
tai Paris (159, Hé, 567-55-66. * 













Uve réalation 





as F2 1m; 


RÉSIDENCE BUFFON - 18-24, rue Lecourbe. -— Du 
studio ou 6 pièces. Très haut ‘niveau de prestations. Grands 
espaces verts. Balcons et terrasses. Bureau de vente sur 
place : luridi au vendredi de 14h. à 18h., samedi de 11 h.* 


àä 73h Renseignements et 
COMEGI 


vente": 
74, rue SainkLozore - 75009 PARIS, 
Tél. 2480-34-40: 


is ES 


MARCADET- - 
mn ES : 
CHATEAU-ROURE s : 


STEÉPHENSON 2 - 55-57, me Stephenson - Boris our 
prix de lo bonlieue. Du stuel, ou 4 pces, jardin et terrasses. 
Eur. de vente sur el, de 14h. 30 à 18 h., sf mere. et dim, 


7 ANNÉTTACOI 98, avenue d-Poincaré, 


Raymon: 
75116 Paris - Tél. 296-17-01 


«LeMonde Immobilier » 


eitune rubrique de publicité ouverte à tous 
les constractenrs-promoleurs. 


-D- Elle est destinée à faciliter la démarche de 


nos lecteurs dns Ia recherche et le choix 
d'un programme immobilier. 
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LE MONDE IMMOBILIER PARIS. 








Éfeo0o 80% 5 
SE] > 107 


<= 


©]... 


FLE PALAIS DES GARDES FRANÇAISES - 36, rue 


Monffetord et 7-11 rue Tourneïoit, - Rénovation de l'an- 
cienne coserne des Gardes Françaises, petits mm. du 18°, fo- 
cades classées sur cours intérieures, du studio au 4 pièces. 
C€T 98, avenue Raymond-Poinicoré, 

75116 Poris - Tél. 296-17-01 


of "nr ES 
EI. (O] 2. 


21, RUE CROZATIER - Un petit ensemble dansume 
rus large, bordée d'arbres, à proximité de la Gare de Lyon - 
Studio à 5 pièces - Exposition plein soleil - Balcons - Terras-. 
ses - Livraison Printemps 77 - rtement témoin tous fes 
jours (sauf mardi) de 14h 30 à 18 h 30. : 
65, rue Rennequin, Paris-17" 
Tél. 755-82-10 





45 x … ES 
Ok EE: 


IMMEUBLE «INVALIDES-SUFFREN » --54, ov. de, 
fa Motte-Picquet - imm, de 8 ét. sit. ds village suisse, pr. 
Champ-de-Mars. App. lux. équip. av. magnif. loggias. Stu- 
Idios, Chambres individ. Boxes. À 10 mn Etoile, Quart. Lot, | 
Opéra. Visite sur rendez Vos. “296170 . 

Ages 98, av. Poincaré 75016 Paris. 
PUJOS S.A. : 


CET 
16 Ip} mur [el RS 
= . EGLISE i 
5. OO: ni. 


LES JARDINS DE POLYMNIE - 21-23, av. Frm- 

çois-Gérard, angle av. Théophile-Gouthier - Im. de tr. gd 

stand. aut, d'un jard, de 3.000 m2. Du stud. 34 m2, au 6 p. 

180 m2. S. pl. #.1.j. sf dim., lun. et vend. mat. 10-12 h. 30, 

14-19 h., tél. 224-66-26 ou S.PE., 

D SPEX  14:0v. FRoosevelt, Paris-B,, 256-55-11 
Réalisation : MAZET & VALLETTE - 


28 F2 7 


S 0. E 


‘IMMEUBLE «LÉ MONTMARTRE» - 22, ov. de 


Saint-Ouen - Du studio au 5 pièces. Grands jardins intérieurs. 
Bureau de vente et appartement témoin tous les après-midi, 
sauf mardi et dimaniche, Téléphone : 5322-43-00 


ZANNETTACCI 


PUJOS S.A. 


98, avenue Raymond-Poincaré, 
275116 Paris - Tél*296-17-01 





. …@t un prêt CDE 
financera votre achat: 


SE. 


Grue Voiney Paris 2°-TEL :260.88.36. 
Tous les financements immobiliers depuis 1848. 
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D’UNE REGION A L'AUTRE 





Midi-Pyrénées 





Vive tension entre le préfet 
et les élus à propos du budget 


De notre correspondant régional, 


Toulouse, — Le divorce est 
consommé en Midi-Pyrénées en- 
tre le représentant du gouverne- 
ment et le conseil régional La 
discorde était apparue lors de Le 
session de novembre 1976, lorsque 
M. Tony Roche, préfet de réglon, 
avait qualifié d'« irrationnel » 
le plan établi par l'établissement 
public régional. M. Alain Savary 
avait alors considéré le vocabu- 
Jaire du préfet comme « une véri- 
table déclaration de guerre ». 

Toute guerre est suivie d'un 
armistice, d'un cessez-le-feu ou 
d'une capitulation en rase cam- 
pagne. Dans celle qui oppose le 
représentant du pouvoir Central 
aux élus de la région, 
zeste pour l'instant sur ses posi- 
tions. Fort de sa réélection quasi- 
unanime à la tête du conseil ré- 


ï pour 
quête de là municipalité de Tou- 
Jouse, a demandé à ses pairs, qui 
l'ont suivi, de repousser les pro- 
positions budgétaires présentées 
par le préfet. Le conseil régional 
& ainsi amorcé une escalade. 
Le conseil régional à voté un 

é étre « 


dernier. Cela représente 2432 F 





Auvergne 





PRIORITÉ AUX ROUTES 


{De notre correspondant.) 


Clermont-Ferrand. — Le conseil 
régional d'Auvergne a voté, mardi 
8 février, un budget de 45 mil- 
Lons de francs qui, dans ses 
grandes options, ne diffère guère 
de celui des années 


fiscalité locale (on passe de 25 à 
28 francs par habitant) tout en 
veillant à poursuivre l'effort de 
relance économique en Auvergne 
(9,8 millions seront consacrés à 
ce dernier chapitre). C'est le ré- 
seau routier qui en sera le prin- 
cipal iaire. 


Pour l'emploi, le conseil onal 
a F ele en 


nœiion ». En aopiant al 
Cu: 2, optant une a. 
longe » de 2 millions de francs 
s'ajoutant aux 4 millions prévus 
ur l'industrialisation, l'assem- 
lée 2 voulu marquer son inten- 
tion de favoriser les implantations 
industrielles eb artisanales, donc 
les créations d'emplois. 
Les autres secteurs sur lesquels 
poreront les efforts concernent les 
lécommunications, DT 
tion des hospices, les zones défa- 
vorisées, les « contrats de pays », 
le tourisme, le thermalisme, l'agri- 
culture, l'alimentation en eau, la 
lutte rois le ollution et le pare 
naturel régil des volcans d’Au- 
vergne. — J.-P. Rouger. 





Téléx 


POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vous nous téléphonez vos messages. Nous las 

tétexous. Vos correspondants nous répondant par 
dèlex : nous vous téléghi 





SERVICE TELEX 
345.2162+ 346.00.28 
38, Avenue Daumesnil, 75012 PARIS 





pulaire 
. tation du pourcentage 


par habitant contre 1544 F en 
1976 et une charge réelle de 
774 F cette année contre 6,93 F 
l'an dernier (ie préfet avalt pro- 
posé de faire passer cette charge 
fiscale réelle de 693 F à 15,05 F. 
mais son point de vue n'a pas 
été retenu). Le conseil régional 
n'ire pas chercher ses ressources 
dans une impo augmen- 

sppliqué 


aux permis de conduire ou 
les cartes grises. Mais les droits 
de mutation vont passer de 0,80 % 
à 1 %, ce qui procurera un apport 
de plus de 3 millions de francs. 
Quant à ia fiscalité directe. elle 
augmentera en savant Tina 
des prix : un peu plus de Ju 
Les investissements de cette an- 
née vont étre consacrés en pria- 


et au dévelo) 
Le conseil 
à recourir à l 


avait refusé de faire l'an dernier. 


Sur les 8 millions de francs qui 
seront empruntés, 2 millions ser- 
viront à la modernisation du 
canal du Midi sur le tronçon 
‘Toulouse -Villefranche-de-Laura- 
gais. L'Aquiteine à l'ouest, le Lan- 
guedoc-Roussillon à l'est pren- 
dront à leur charge la partis du 
canal qui leur revient. Ce 





Lorraine 





UNE SUBVENTION DE 200 000 F 
POUR ACCÉLÉRER 
LES RECHERCHES MINIÈRES 
DANS LES VOSGES 


(De notre correspondant.) 


Epinal. — Les Vosges, territoire 
de vieille tradition minière, 
peuvent-elles retrouver en ce 
domaine une propee qu, fu 
leur, du Moyen JUSQU 
moitié du dix-huitième siècle ? Les 
recherches menées dans ce dépar- 
tement par le ns de recher- 


ches ques minières 
Saient aboutir prochainement à Ja 
en 

conclusion que certaines res- 
sources minérales sont exploi- 
tables. 

Les résultats déjà obtenus font 
ressortir, OU ra lent, l'existence 


en quantité plus où moins imrpor- 
fante. en Particulier” dans les 
bassins de ute-Moselle et de 
Haute-Meurthe, de > plomb. de zinc, 
nOOMn nt CtRe 

man; Ura- 
niu, or, argent et barytine. 


Le conseil général des Vosges, 
qui estime utile d'accélérer les 
recherches en cours, a décidé lors 
de sa dernière session de voter 
une subvention de 200000 francs 
au B.RG.M. Cette somme per- 
mettra en 1977 et 1978 des recon- 
naissances approfondies à Lussé 
pour le recherche du zinc, à Bus- 
sang et Fresse-sur-Moselle (cuivre 
et argent) et enfin à La Crolx- 
aux-Mines. C'est précisément à 
La Croix-aux-Mines, capitale 
minière du versant ouest du mas- 
sif vosgien aux quinzième et 
selzième siècles, et fournisseur 
principal de l'Hôtel des monnales 
et des dues de Lorraine, que les 
espoirs sont les mieux fondés, 
notamment en ce qui concerne le 
plomb. 


YYAN COLIN. 





Ile-de-France 





LES VANDAIFS 
DU PARCOMÈTRE 


« Les actes de vandalisme et 
Les vols opérés sur les paréé- 
mètres ont pris upe certaine 
ampleur », explique le préfet de 
Paris, en réponse à une question 
écrite de M Georges Mesmin, 
conseiller de Paris (C.D.S.). « Le 
nombre des parcomètres frac- 
turéa atteint actuellement trois 
cents par mois eu moyenne. 
Pour chaque apparell, le domw- 
mage subl est de l'ordre de 
420 francs comprenant : le voi 
de 1a recette, 80 francs ; les frais 
de remise en état, 300 francs ; 
Les pertes de recettes dues à 
l'indisponibilité provisoire, 40 
francs. Trois mille quatre cent 
vingt apparells ayant été frac- 
turés en 1916, les pertes s’élève- 
ront à environ 1 400 000 francs. » 

æ« Les surveillances exercées 
par les services de police, ajoute 
le préfet, ont permis, au Cours 
des onze premiers mois de {'an- 
née, d'appréhender en flagrant 
délit cinquante individus au- 
teurs de vols, de détériorations 
de parcomètres, qui ont été mis 
à la disposition de Ja police 
judiciaire et ont fait l'objet de 
procédures trausmises au par- 
ques de Paris, » (e 
municipal officiel > du 9 fé- 
vrier.) 








@ LES AGRESSIONS DANS LE 
METRO. — Au cours du der- 
nier trimestre de 1976, cent 
soixante agressions ont été 
commises contre les voyageurs 
de la RAT-P. Cinquante-trois 
contre les agents de la Régie. 
Au cours du dernier trimestre 
de 1975 le nombre des agres- 
sions étaient respectivement 
de cent cmquante eb soixante- 
quinze. 


@ LE SCHEMA DE PARIS ET 
LE COMITE ECONOMIQUE. 
— Le comité économique et 
soclal d'Ile-de-France a donné, 
mardi 8 février, un avis favo- 
rable au schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme 
{8S.D.AU.) de la Ville de Paris 
qui fixe les grandes orlenta- 
tions de politique urbaine en 
matière de population, de 
transport, d'emploi, de cadre 

Le 


Adopté en octobre 1976 p: 
le Conseil de Paris, le SD.A.U. 
de Ia Ville de Paris sera 


le régi 

France qui déterminera s'il est 
en accord avec le S.D.AU. 
régional. Le schéma directeur 
sera enfin soumis à l'approba 
tion ministérielle 





Franche-Comté 





© La gouche s'abstient dans le 
vole sur le budget. — Le conseil 
régional de Franche-Comté s'est 
de nouveau réuni le lundi 7 fé- 
vrier examiner son projet 
de bu Le 8 février, en 
fuite pour né pas l'adopter, les 
pour ne pas l' , les 
représentants de la majorité ne 
voulant pas seuis le res- 
ponsabilité de lever l'impôt ré- 
glonalL Lundi, l'opposition, 
conduite par ML An Boullo- 
che, député du Doubs (P.S.) et 
maire de Montbéliard, & « accepté 
de s'abstenir que de voier 
contre, à condition que la majo- 
rilé émette un vote favorable, car, 
a ajouté M. Boulioches, 4 n'est 
Das concevable que la région n'ait 
pas de ». Seul àL Jackie 
Drouet, l'unique représentant du 
parti communiste au conseil ré- 
&lonal, émit un vote négatlt. 


EQUIPEMENT 








Le Centre de documenta- 
tion.et d'information de 
l'assurance publie, dans son 


notamment sur Ceux provo- 
qnés par les . conducteurs 
novices. è 


Ne fauvrait-il pas, interroge le 
C-D.1.A., prolonger de un à deux 
ens le temps de la limitation de 
vitesse à 90 kilomètres à l'heure 
imposé aux conducleurs no- 
vices ? En efiet, les «jeunes » 
conducteurs {moiñs d'un an de 
permis) provoquent trois fois 
.plus d'accidents qua ceux qui 
ont détenu Jeur permis depuis 
plus de dix ens. D'autre pan, 
le coût des accidents don! ils 
sont responsables est lu} aussi 
supérieur de 40 %/: à la moyenne. 

Alors que pour l'ensemble des 
conducteurs, la fréquence des 
accidents ea diminué après la 
mise en application des dillé- 








A PROPOS DE... 


LES CONDUCTEURS NOVICES 
ET LES ACCIDENTS DE LA ROUTE 


_ Deux ans à 90 km-heure ? 





rentes mesures tendant à amé- 
liorer la-sécurité roulière, la iré- 
quence des accidents des 
conducieurs novices a légère- 
ment augmenté. 

De même, Je nombre d'acci- 
dents provoqués par les pilotes 
de vélomoleurs à augmenté 
régulièrement d'une annéé Sur 
autre entre 1971 et 1975. Pour 
mille vélomoteurs en circulation 
en 1975, on a dénombré cent 
solxante-Cing eccidents, dont un 
sur dix a entrainé des blessés 
ou des tués. 


Enlin, les pilotes de molo- 
cycleties — et il s'agit le plus 
souvent de jeunes — causent, 
toutes proportions gardées, trois 
fois plus d'accidents corporels 
que les automobilistes, bien qua 
Ja sécurité dons ce domaine se 
soit nettement améliorée entre 
1973 et 1975. 


* Centre de documentation 
et d'information de l'assurance, 
2 chaussée d’Antin, 75009 Parls, 





QUALITÉ DE LA VIE 


de dermatose chez les enfants 
. de Séveso 


Le raïre dénonce la carence des scientifiques 
De notre correspondant 


Rome. — Sept-mois après avoir . 
été polluée par un nuage de 
dioxine, échappé accidentellement 
commune de Seveso, en Lombar- 
die, est de nouveau en état 
d'alerte. On vient, en effet, de 

semaine l'école 


À n’est pas 
le seul motif d ‘om a 
également constaté dans la région 
sinistrée inflammations 


il des des 
yeux et des troubles oculaires. 


laboratoire alle- 
examine actuellement plu- 
sieurs fœtus pour y déceler 
d'évenbiele ‘anomalies, 
vec 


ne 1 transporté de L'deune à 
men si 
- l'extérieur ? On en a effective- 
ment trouvé en dehors des trois 
secteurs pollués qui sont, en prin- 
cipe, assujettis à des contrôles 
très stricts 

Les. pouvoirs publics critiquent 
surtout les de science, 
qui portent dans cette affaire ue 
g:ande part de it. 
Leurs atermolements durent 
depuis l'été dernier. On est tenté 
d'y voi autant d'indifférence que 

L di 


Sev-s0, eu cours d'un débat radio- 


télévisé, sens saroir derant quel 
phénomène nous nous (rOuvIONS. 
La science, surtout au début, a 
jait preure de carence fmpardon- 
nable.» Le président de la région 
lombarde 2 enchaîné : «On ne 
peut décharger les responsabllités 
sur es pouvoirs politiques. La 
vérilé est que personne ne sait 
encore comment vaincre la 
dioxine.» 

De fait, k fameux four qui 
devait servir à brûler la éouche 
extérieure de terre de la zone A 
— la plus polfuée — n'a toujours 
pes été commandé. alors que trois 
entreprises se proposent de le 
construire. Il est vrai que beau- 
coup d'habitants de Seveso s'op- 
posent à l'édification de ce « monu- 
ment à la dioxine ». En revanche, 
la désinfection de la terre, des 
plantes et des édifices se pour- 
suit. Le problème n'est pas = 
cier : à diffèrentes subventions se 
sont ajoutés 2 milliards de lires 
{12 mil'lons de francs), versés par 
la société Hoffmann-La Roche de 
laqu:lie dépendait l'usine Icmesa. 


ROBERT SOLÉ, 





. — Pour avoir 
pollué les eaux de la Garorme, 
une importante société toulou- 
saine, spécialisée dans la gal- 
vanoplastie et le traitement 
des métaux. ‘son directeur 
général et deux de ses Ingé- 
nieurs ont été condamnés à 
de sévères amendes par !l2 
cour d'appel de Toulouse, 

Au total, la société Méto- 
décor devra verser une somme 
globele de 803 090 F aux préfets 
des départements de la Haute- 
Garonne et du Tern-et-Ga- 
ronne, ainsi qu'à une quin- 
sine de sociétés de peche 
Sur le plan pénal, M. Pierre 
Bas, directeur de la Métodécor, 
a été condamné à 1000 F 
d'amende. Deux ingénieurs de 
la société, MM. Zsilagyl et 
Garbadot, ont été condamnés 
chacun à deux mols de prison 
avec sursis et à 1000 F 
d'amende, — (Correspona.} 


@ POLLUEUR CONDAMNE A 
TOULOUSE. 





TRANSPORTS 





CONCORDE À DALLAS ? 


{De notre correspondant.) 


New-York — La direction de 
la compaghie américaine Braniff 
Airways devait annoncer, le 
10 février, qu'elle avait conclu un 
accord avec Air France et British 
Airways pour l'exploitation de 
Concorde entre Londres et Paris, 
Washington et Dallas. Deux où 
trois vols par semaine sont prévus, 
Entre Washington et Dallas, 
Concorde serait piloté par un 
équipage de Braniff et considéré 
comme un avion américain (1). 

Avant que cette nouvelle ligne 
puisse ètre desservie par 
Concorde, trois obstacles devront 
toutefois être levés : l'administra- 
tion fédérale de l'aviation (ia 
FAA) devra accorder à l'appa- 
reil un certificat de vol: le bureau 
de l'aéronautique (CAB) devra 
donner son accord pour le chan- 
gement d'équipage ; le ministère 
des transports devra, comme il l'a 
fait pour W: et New- 
York. autoriser ncorde à se 
poser. au moins à titre provisoire, 
à Dallas. 

Cet accord, de toute façon, ne 
peut avoir que des effets béné- 
fiques pour l'image de marque de 
Concorde dans l'ensemble des 
Etats-Unis, et notamment à New- 
Tork, où l'on salt que les autorités 
portuaires doivent dire, je mois 
prochain. si elles autorisent où 
non l'atterrissage de l'appareil 
supersonique franco-britannique. 


LOUIS WIZNITZER. 


(1) Au même moment, on apprend 
que Bran!ff a passé commande de 
elx Boelng 727 savancés» 4ù pris 
option sur deux autres apparells de 
ce modèle. Elle prendra Ilvralson de 
ces nouveaux triréacteurs durant le 
premier semestre de 1978. Braniff 
éxploltera donc, à la fln de 1978, 





quetre-vingt-trols Boefîng 727. 


@ TARIFS MANIPULES AUX 
ETATS - UNIS. — Aux Etats- 
Unis, une chambre fédérale de 
mise en accusation a mis en 
cause les comp: 
allemende Li 
ricaines Pan American World 
Airways et, Trans Worlë Airit- 
nes, auxquelles ji! est reproché 
de manipuler les tarifs aériens. 


AIR FRANCE : LES NEGO- 
CIATIONS SUR L'EVOLU- 
TION DES SALAIRES ONT 
COMMENCE, mardi 8 février, 
entre la direction et les qua- 
torze organisations syndicales. 
FO. a indiqué qu'elle ne 

dans 1 


e de € %. La 
GT. a a en! 
son hostilité à un accord .qui 
lierait les problèmes de ga- 
rantie de l'emploi à ceux re- 
latifs aux rémunérations. 


© Swissair en 1976 : sir mi- 
lions de passagers. — Swissair a 
transporté, en 1978, 6 125 831 pas- 
sagers — soit une hausse de 13 % 
par rapport à l'année précédente 
— dont 670000 entre |a Franc 
et la Suisse. Le coefficient de 
remplissage des avions de La com- 
parie elvétique qui dessert 
7 villes réparties dans 61 ue 
a progressé d'une année sur l'au- 
tre de 55 < à 59 °2. 





@ DES ECLUSES AUTOMATI- 
SÉES. — L'automatisation de 
cent cinquante-trois écluses, 
sur les petits canaux du réseau 
dit «Freycinet», va Cofnmen- 
cer dans quelques mois Ce 
programme national de moder- 
nisation se déroulera au ge 
annuel de :inquante écluses 
environ sur les canaux de l'est 
et du nord-est de la France 
entre 1977 et 1979. Grâce à 
l'automatisation, les bateaux 
‘péniches ou bateaux de plai- 
ee pourront franchir dm 
écluse sans présence 
éclusler et avec le minimum 
d'interventions du marinier Ou 
du piaisancier. 





Afin de permettre d’apprécier d’un coup d'oeil 
les produits qui vous s 


LINDE équipe les magasins. Pour une présentation claire des 
produits offerts dansde nombreux domaines, que ce soit dans les 
hypermarchés, les supermarchés, superettes et magasins 
spécialisés. LINDE se charge de créer les conditions vous 
permettant de vous informer rapidement et de choisiren 
connaissance de cause. 


UNDE ne conçoit pas que des équipements de magasins. 
EINDE est une société modeme, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services. Elle vous offre une diversification 
des produits résolument orientés vers l'avenir et satisfaisant toutes 
les exigences de qualité. Société pilote pour fa recherche et la 
‘technique, LINDE atteint avec plus de 17000 employés un chiffre 


d'aifaires de 1,8 miliard de DM. 


Linde Froïd et Climatisation 
Rue de la Croix de FOrme 


D | 


Morainvilliers 
78630 Orgeval 
Tél. 975.73.00 
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. LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 





_ SALAIRES 


M. RAYMOND BARRE : la poli- 
fique Sociale ne consiste pas 
à apaiser les revendicafions 


«Je ne considère pas qu'une poll- 
tique sociale consiste à apaiser 
temporairement les revendications 
corporatistes on des conflits particu- 
Hexs et à régler par des hausses de 
salairez des revendications d'ordre 
qualitatif », écrit le nremier ministre, 
M. Barre, daps Le numéro de janvier- 
février de La revue « Paradoxes n. 





« Les objectifs que Le gouverne- 
ment z arrêtés sur ma propositian, 


-  poursulé le premier ministre, sout de 


vois ortires : respecter La justice 
sociale, arvéliorer la situation de 
yemploi et développer le sens de In 
responsabilité dans tous les rouages 
de 1a société. c'est-à-dire respon- 
sbüité des individus et des nsso- 
cations. v 


ex GEORGES SEGUY 
(C.G-T.) : « Le plan Barre est 
une sinistre duperie», a affir- 
mé le secrétaire général de la 
CGT. mardi 8 février, au 
marché de Rungis estimant 
que de plan gouvernemental 
cécrase le pouvoir d'achat des 
. salariés ». 





D CONSTRUCTION NAVALE 


AGRICULTURE 





RÉUNIS EN CONGRÈS A LORIENT 


Les salariés agricoles CF. D.T. 


dénoncent le <durcissement» du patronat paysan 


Organisation majoritaire des salariés agricoles de la pro- 
duction, des coopératives et de divers organismes, la Fédération 
générale de J'agriculture (F.GA.-CF.DT.) tient son septième 
congrès à Lorient {Morbihan) du 9 au 12 février. 

« Les salariés de l’agricuitore ont à affronter un patronat 
décidé, qui ne cédera que devant des actions répétées et de 
masse », peut-on lire dans le rapport sur les « orientations pour 
l'action », qui conclut que les changements « passent par un 
autre système économique et politique ». 


Tous les trols ans, la Fédération 
générale de l'agricuiture (F.G.A.- 
CFDT), qui est l'organisation 
majoritaire des salariés agricoles, 
me. une note discordante CE 

oncert Paysan en évoquan! 
les rapports salarkés-paysans. 

Le rapport sur les « orientations 
pour l'action » par 
M François Bouille et qui retrace 
les actions et les conflits 
avec plus ou moins de succès pour 
faire aboutir ces revendications, 
n'échappe à la règle. 

« Le patronat de l'agriculture 
n'a jamais été particulièrement 
ouvert, que ce soit dans les exploi- 
tations ou les organismes. Mais 
depuis 1974, nous constatons un 
durcissement acceniué de nos 





.” L'Europe accueille favorablement 
les propositions de Tokyo 
- de réduction de la production nippone 


discutent encore ce mercredi 
Sévrier, à Paris, à l'OCDE. de 
la crise de Ja construction 
navale. : 


eL'HUMANTIÉ » : le « patrio- 
fisme commercial » de M. Cey- 
vrac est déplacé.” 


Humanité du mardi 8 février 
sous je titre « Patriotisme 


commercial », les récents 

de MM à EMARE et 

gyse sur là ête du mar- 
tn ne fr su Ceue 

“rac parle de triotisme com- 

accusés l'emploi 


de menacer 
quand üs achètent des chemises 
ou des chaussettes «made in 


Hongkong: : 
TS L'arpement est quelque peu 
déplacé. Au nom de quel jo 
tisme Rhône-Poulenc Gba: ne 
1-5 son usine d'acétate du Péage- 
de-Roussillon pour aller s'installer 
Duroième Denon et Sacilor 
snOT 
Patent te qone le ne se 
rarquue 'S & 70m 
quel PATIO iME laisse-t-on les 
entreprises de la machine-outil 
A qe pérofieme le gouver. 
le JOUET 
nement gherre ti les mines de 


strai 
le. ü 1 
abondoimer out ce qui n'est pas 
immédigiement rentable — au 


‘sens ‘où les hommes du grand 
enleruien: 


É Fa Floge. 
synonyme gas; e. 
ê creRoeree ne S 
étranger. Ce que ne 
M. Ci À st que les produits 
em oo de développement sont, 
en 10 EMETL , 
la plupart du temps, fabriqués 
rer des monopoles qui préfèrent 
sexpatrier.» | 


terme 
d'ebendor, 





FORMATIQUE 


matiques. 


D'OFFRES 





(PUBLICITE) 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 
SECRÉTARIAT D'ÉTAT AU PLAN 


COMMISSARIAT NATIONAL À L'INFORMATIQUE 


. AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
De Ne 3/77 


Le COMMISSARIAT NATIONAL A L’IN- 
lance un avis d'appel 
internationaf pour.la fourniture d'équipements infor- 


- Les entreprises intéressées par ce présent avis 
peuvent retirer le cahier des charges au Commissa- 
riat National à l'Informatique, Route Nationale n° 5, 
Cing-Maisons, EL HARRACH, ALGER (3° étage) 
contre la somme de 309 DA. k | 

Les offres accompagnées des pièces exigées par 
la réglementation en vigueur devront être adressées 
-sous pli cacheté au plus tard un MOIS après la paru- 
tion du présent avis d'appel d'offres au Commissariat 
National à l'informatique, Route Nationale n° 5, 
Cinig-Maiïsons, EL HARRACH, ALGER (5° étaée). 

Les euveloppes renfermant les offres devront 

” obligatoirement porter la mention suivante : APPEL 
. EQUIPEMENTS INFORMATI- 
QUES - A NE PAS OUVRIR. ; 

‘ Les .soumissionnaires resteront engagés par leur 
offre pendant quatre-vinst-dix jours (90 jours) à 
compter de la date d'ouverture des plis. 


@A ERUXELLES, le conseil des 
ministres des affaires étrangères 
des Neuf a trouvé ces propo- 
sitions « intéressantes ». Elles 
Sonstiuent, a estimé M. Etienne 

vignon, commissaire européen 
chargé des questions industriel- 
les, une bonne base pour pour- 
Sponats (Voir page 2 lerticle 

A, . (Vo age 2 1 
de Philippe Lemaire) 

e 2 FOEYO, en 


pre ees de 

aponaise des co: 

navires : re : 
soyons d'UCcoTi ou PUS. 
sures annoncées par noire porte- 
parole de l'O.C.DE. étaient né- 
cessgirer pour her une plus 
grande détérioration des relations 
entre le Japon et la 


revanche, un 
l'Association 


nières éditions d'hier : 


aubnétte de Pie à exporte 
n' le prix l'exportz- 
tion des navires construits dans 
ses chantiers navals. Cette mesure 
s'appliquera aux bateaux de 
tous types. Elle restera en vigueur 
jusqu’au 31 décembre 1978. 
© Pendant ja mème période, le 
gouvernement japonais deman- 
dera à ses chantiers d'adopter 
des mesures spécifiques afin de 
diminuer leurs exportations vers 
les pays européens les plus af- 
fectés. Il s'engage à réduire l'ac- 
tlvité de ses entreprises si la 
part du marché mondial détenu 
par les chantiers japonais dépasse 
moyenne des performances 
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des éleveurs, 


rapports avec les employeurs de 
l'agriculture », note le rapporteur. 
A souliene Ja dénonciation de 
conventions collectives (Malne- 
et-Loire, Cher} ou d'accords d'en- 
treprises (coopérative Jaitière 
Haute-Normandie), le non-respect 
d'accords nationaux par la Fédé- 
ration des coopératives laitières 
ou 12 Fédération nationale des 
tants, la durée de certaines 
ves dans des caisses de mutua- 
té ou de crédit agricole. 

Ce durcissement des respon- 
sables paysans est, selon la 
FG.A-CFD.T. la conséquence 
des conditions économiques 
actuelles : < Les er-jacistes, Les 
démocraies-chrétiens ou ratdicaur 
de l'après-guerre ne sont plus ani- 
De RE nt D rt 
Dhie, ne sont plus par 
dévouement et quelques autres 
valeurs ruralistes. Hommes nou- 
veaux ou responsables anciens se 
Caraciérisent par une certaine 
Jaçon d'exercer le pouvoir : ce 
sont essentiellement des gestion- 
naires (….), préoccupés de la ren- 
tabilité et des profits pour leur 
entreprise. On conserve encore 
les idées de mutualisme, de coopé- 
ralion, de défense unilaire du 
paysan. Cela sert à masquer, à 
cer SE ur GuZ POysans, 
aux salariés, à l'opinion publique, 
les réalités cruelles de Éoluor 
de l’agriculiure. » 

H s'agit d'une évolution très 
lente, icilement perceptible, 
car q les petites el moyennes 
exploitations agricoles ne sont pas 
encore dissociées de 10 ponsique 
doués par les grosses ». Toutefois, 
une e fracture de classes » est dès 
à présent décelable, et le rappor- 
teur de la FG.A estime que 
a Pobjectif de Debatisse {président 
de la FNSEA.) est d'empécher 
ge cette fraciure de classes 
lasse lomber les paysans du côté 
des travailleurs salariés. Aussi 
développe-1-il le projet d'une 
alliance des classes moyennes {1} 
qui rattacherail les paysans à un 
syndicalisme des indépendants ». 

Le système capitaliste est, selon 
le rapport, le le d'une 
tele situation Aussi kB FGA 
réclame des changements qui 
« passent por un Gutre système 
économique et politique ». Tou- 
tefois la fédérai estime que le 
socialisme doit avoir trois préoc- 
cupations en matière agricole : 

r des unités de production de 
taille moyenne à plusieurs tra- 
vailleurs où ceux-ci sont à éga- 
lité; donner un pouvoir réel aux 
producteurs et aux consomuma- 
teurs dans les firmes agro-ali- 
mentaires ; transformer eufin les 
pu bu ‘à 1e nee S 
publics  agricoi pour qu' 
assurent un véritable service 
public à l'agriculture et pour 
cessent d 
corporatistes. — À. G. 

(1) M. Chirac 2 félicité M Debs- 
tisse de son action dens ce SeDs, 
vendredt 4 février, lors de la journée 
à Clermont-Ferrand. 


icul quis 
étre des_ institutions 


Précidée par M. 1-C. Sabin 


LA COOPÉRATIVE OCCITANE 
“SACO EN DIFACULTÉ 


Les diminutions de récoltes provo- 
Quées par la sécheresse de l'été ont 
mis plusieurs coopératives en alfri- 
culté. Dans le groupe agricole Nail. 
lot-Malakoff (GAMM) — ancienne- 
ment dénommé HMac-Mahon — 
l'Union des coopératives céréalièrez 
CUNCAC) a fait un chiffre d'affaires 
consolidé de 2,21 muilarüs de francs 
(— 5 %), la marge d'autofinance. 
ment brute tombant de 13 à 8 mil- 
Hans de francs. Les résultats ont été 
moins wouvais pour l'autre branche 
du groupe : le chiffre d'affaires de 
l'Union des coopératives d'approvi- 
Slonnement (UNCAA) est revenu de 
2,57 à 1,53 mfilard de francs, la 
marge brute restant de l'ordre de 
26 milliards de franes, : 


Les difficultés liées à la diminution 
des approvisionnements ont été 
problèmes de gestion. C'est ainsi que, 
problèmes de gestion. C'est alnsi que 
dans le Tarn, la coopérative occitane 
SACO na elos s0n exercice Avec Du 
déficit Sépassant 7 millions de francs, 


Le président de la SACO est 
M, Jean-Claude Sablu, membre du 
conseil d'administration de La Fédé- 
ration nationale des exploitants 
(FNS-RA.), qui préside également 
le SYNERCAU. groupe de conseil et 
de révision comptable des coopéra- 
tives, et porte-parole du GRAP, 
Groupe de recherche et. &'artion 
paysan, constitué autour de M. MIi- 
chel Debatisse, président de la 
FNS.E.A. Un plan de redressement 
de la SACO a êté élaboré ; il prévoit 


condition que 
accorde de nouvelles facilités fipan- 
cières. 4 
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The Wall Street Journal speaxs 
When the National 


on -when a 
ever something 


tively. 


newsstand or kiosk today. 


S’i est important 


êtes assuré d'avoir les fafts et 


H business developments n France are important to you, 


ing inflation. .when Renault reports a big increase in 

F- fous cet : DE en 
important happens to business in 
Wal Street Journal tells you ail about it. Accurately and objec- 


By reading The Joumal regularly, you can be sure you're 

getting all the facts and opinions you need to stay on topin . 

loday's fest changing us on 
get the newspaper that covers the spectrum 

ness in France. Ask for The Wall Street ne at your hotel, 


Sivous avez besoin d'être au courant 
des affaires en France vous avez besoin 
de The Wall Street Journal. 


pour vous de connaître l'évolution des 
affaires en France The Wall Street Journal est ce qu'il vous faut. 
Quand l'Assemblée Nationale dévoile un nouveau pro- 
gramme anti-inflationnaire. ..quand Renault annonce un fort 
accroissement de ses bénéfices. quand un célèbre château est 
mis en vente. .bref, chaque fois qu'un événement 
passe en France dans le monde des affaires, The 
Joumal vous en fait part: Avec exactitude et objectivité. 
Si vous lisez régulièrement The Wall Street Journal. vous 
opinions dont vous avez besoin 
pour rester informé de l'évolution rapide du monde des affaires. 
Procurez-vous donc le journal qui informe sur tous les 
aspects des affaires en France. Demandez The Wall Street : 
Journal à votre hôtel ou dans les kiosques. 


The Wall Street Journal 


La maison distributrice: N.MP.P.—233-44-22-Departement ranger 
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unveils a new program for 
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‘Chiffre d’affaires annuel : 7 millions de dollars 
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE: DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE DE LA DÉFENSE NATIONALE 
‘ DIRECTION NATIONALE DES COOPÉRATIVES DE L'ANP. 
DÉLÉGATION ‘INDUSTRIELLE 
EN.LS. È 


© ANS DE PROROGATION DE DÉLAS 
DE L'AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 


N° P.ME 76-001 , 










La DNC/ANP - DELEGATION INDUSTRIELLE - 
DIVISION APPROVISIONNEMENT ROUTE DE DAR. 
EL-BEIDA - SIDI-MOUSSA, porte à la connaissance 
des intéressés que le délai de remise des offres 
concernent la réalisation d’une Menuiserie Industrielle 
complète en lot unique clés en main, initialement 
prévu pour le 12 février 1977, est prorogé au 
12 mars 1977, à 16 heures, délai de rigueur. 


Le reste demeure sans changement. 















(PUBLICITE) 


ON CHERCHE UN ASSOCIÉ : 


Industriel autrichien cherche partenaire sérieux 
pour participation de 25,1 % à 74,9 % dans 
entreprise thermotechnique (métallurgie). - 









U.S. dont 50 % à l'exportation. 
Effectif du personnel : 225. 
Equipement des plus modernes. 
Tous renseignements chez : 






EMACON Exportheratung 
A-2551 Ensesfeld - Autriche 
| Ta. : (0) 2256/2769 
: Télex : (0) 7/ 7216 loyd a. 








Mauritius 
Central Electricity Board 


Quatre Soeurs 
Hydro-Electric Project 


The Central Electricity Board proposes to construct 
the Quatre Soeurs Hydro-electric Project. The Works 
consist of an embankmèent dam, intake, iunnel, 
pipeline, power station, tailrace canal and the supply, 
erettion and commissioning of two 7.5 MW turbine 
generators with tansformers, associated plant and 
wansmission lines. £ . 

The works will be dividedinto the following contracts : 


Lot No. 1 à ; 
Civit Works. Construction of Olivia embankment 
dam including about 300000 cubic metres of earth 
fil, concrete siphon spillway and inteke structure. 


Lot No.2 

Civil Works — Construction of a tunnel 860 metres 
long and mesn internal diameter 2.6 metres, surge 
shañ and supply and erection of steel pipeline about 
‘780 metres long. : 


Lot No. 3 
Civil Works — Construction of Power Station, sub- 
station, taïlracs canal and access roads. 


Lot No. 4 : - 
Civil Works — Deep River Works consisting of con- 
crete spillway and culverts, and of an open channel. 
Lot No.5 ; 

Two 9.375 MVA Francis turbine gensrators complete 
with all integral plant and instrumentation. 

Lot No. 6 . 

Power Station: electrical and mechanical work and 
sub-station equipment. ® 

Lot No. 7 

About 13 kilometres of 22 KV transmission lines, 
including steeltowers. 

” Companies interested in tendering for one or more 
of the above contracts may obtain further details of 
the Project and of the procedure for the qualifying 
of tenderers from : | 
Engineering & Fower Development Consultants Lid., 

Madowe House, Station Road, Sidcup, Kent, UK. 

OR . ”. à ‘» 

Central Electricity Board, Electricity House, - 

Royal Road, Curepipe, Mauritius. 

ft îs anticipated that documents for all contracts will 
be issued by 1st May, 1977. : ï ; 
Tenders will be opened about 1st August, 1977 and 
the construction period will be 3 years. 

Prospective tenderers ar8 informed that the Central 
Elecviciy Board will be granted a ioan of U.S. 
S10. million by the Areb Bank for Economic 
Development in Africa (BADEA) for the co-financing 
ofthe Quatre Soeurs Project. 4 
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_ LA RÉFORME DU LOGEMENT . 


Les H.LM. durcissent leurs positions! 


« Les projets de textes d'appli- 
cation ‘de la réforme du loge- 
ment) sont si inquiétants, les 
barémes annoncés (de l'aide per- 
sonnalisée) si décenants, les prix 
retenus si éloignés de In réalité, 
que les principes (du Livre blanc 
des HLM) ne se relrouneroni 
pos du fout œu niveau de la mise 
en œuvre de la réforme. » C'est 
aipsi que M. Albert Denvers, pré- 
sident de l'Union des HLM, 2 
formulé, mardi 8 février, les réser- 
veé Ta tes du secteur 
social du logement, devant l'as- 
semblée générale de la Fédération 
des offices d'EL.M.,, qu'il préside 
également. Et de réafl er avec 
plus de force que jamals que les 
ELM. s'opposeront à la généra- 
lisation de la réforme — qui ue 
seurait intervenir avant 1980 — 
si les réaitats de l'expérimen- 
tation lancée dans douze dëépar- 
tements ne sont pas concluants, A 


cet égard. l'expéri tation doit 
conserver son vrai caractère, qui 
suppose une en cause 


possible, et non devenir un «70- 
dage », qui exclut tout retour en 
arrière. Les HL.M veulent qu'en 
cas d'échec de l'APJ. et des 
nouveaux systèmes de finance- 
ment une reconversion en prêts 

classiques soit possible, 
que les conséquences gociales de 
la réforme soient réelles, que 
« Tefficacité de La réforme soit 


fugée  contradictotrement pur 


FAITS 
ET CHIFFRES 


Accidents du travail 


@ ACCIDENT MORTEL AUX 
USINES SACILOR DE ROM- 
BAS. — Un ouvrier sidérur- 
giste âgé de uante-huit 
ans, pére de trois enfants, 
mardi 8 février, des suites 
d'un accident du travail sur- 
venu alors qu'il opérait sur un 
plancher de convertisseur, 








Conjoncture 


@ L'INDICE TRIMESTRIEL DE 
LA PRODUCTION INDUS- 





plus large que l'indice mensuel 
et serre donc de plus près la 
réalite, s'est inscrit à 125 au 
troisième trimestre 1976, contre 
123 au premier et au deuxième 
trimestres (sur la base 100 en 
1970). soit une hausse de L6 % 
en trois mois. Par rapport au 
troisième - trimestre 1975, la 
progression est de 11,6 %. 


Construction 


@«< LE MINISTÈRE DES FlI- 
NANCES BLOQUE LA CONS- 
TRUCTION DE NOUVEAUX 
LOCAUX C.G.T. » uis près 
de cinq mois, & affirmé, le 
lundi ‘7 février à Paris 
M. Georges Séguy, qui estime 
qu'il s'agit là « d'une entre- 
prise de ca bassement 
politique ourdie contre la 
C.G.T. ». Le projet de cons- 
truction en question 190 000 
mètres Carrés à Montreuil) 
devrait rassembler les services 
de la confédération et d'une 
trentaine de fédérations de 
branches, 





. 1976 : 


l'administration, les collectivités 
locales, Les usagers, les caisses 
d'allocations famäiales el les 
HL.M. sur une liste de critères 
en cours d'élaboration », que la 
qualité des constructions soit 
améliorée. 


Dans l'immédiat, le bilan de 
1956 justifie toutes les inquiétu- 
des : alors que la dotation initiale 
était de 106000 HLM. locatives, 
seules 95000 ont été financées 
Pour l'année 1977, le taux d'inté- 
rét des prêts a été relevé La 
hausse des prix plafonds de 8% 
promise pour octobre dernier et 
annulée par le «plan Barre» a 
été remplacée en janvier par une 
augmentation de 65%. présentée 
par le ministre de l'équipement 
comme une «mesure de relance », 
alors que les indices du coût de 
la construction onËé augmenté de 
10 à 12% en un an « La mise en 
place accélérée de crédits n'y 
changera rien ; nous les consom- 
mons moins vile et de manière 
beaucoup plus limitée qu'en 
1976», a conclu M. Denvers, qui 
s'est élevé vigoureusement contre 
Jes incitations à « déshabiller » les 
programmes. «Nous nous Tefu- 
sons à produire aujourd'hui un 
habitat qui soit demain un habi- 
{at taré, comme certains de ces 
logements des années 1950 ou 
1960, qui sont souvent notre 
honte.» 


INFORMATIQUE 


D'ici à 1980, C.LI-Honeywell-Ball 
entend s'assurer 
45% des commandes du secteur public 


M. Jean-Pierre Brulé, P.-D.G. de C.LL Honeywell-Buli, a 
annoncé, le 8 février, au cours d'une conférence de presse. que 
la société avait réalisé en 1976, pour son premier exercice, un 
chiffre d'affaires consolidé lhors taxes) de 3,1 milliards de francs. 
Ce chiffre ne peut être comparé avec les résultats précédents 
de la CLL et d'Honeyweil-Bull en raison des profondes modifi- 
cations de structure intervenues et de la complexité des opéra- 
tions de fusion. C.LI.. Honeywell-Bull, a précisé M. Brulé, compte 
d'ici à 1980 assurer 45 % des livraisons de matériels informati- 
ques au secteur public (administration, sociétés nationales, 


‘collectivités locales). 


Les ventes ont été réalisées à 
Le R l'étranger et 19 4 aupres 
Sa à L' 2 % au 
de Gllents s Wnllrecls » (essentiel- 
lement le « partenaire » améri- 
cain Honeywell). La ventilation 
par produits n'a pu être commu- 
aiqu Les matériels de l'an- 
cienne CIL iris 55 et 60) ont 
connu ces derniers mois .un 


x de faveur, permettant 
atnsi d'atteindre, grosso modo, 
dans les tions les 


administra! 
objectifs de commandes définis 
dans la convention entre la 
société et l'Etat (650 millions de 
francs pour la période mars 
1976- mars 1977). 


La société a dégagé en 1976 un 
cash flow de 5% millions de 
francs et un bénéfice net après 





A L'ÉTRANGER 





La Corée du Nord obtient de nouvelles facilités 
pour rembourser ses dettes 


La Corée du Nord est-elle sur le. 
point — comme la nouvelle en a 
couru — de urser s€s dettes 


au point pour aider ce pays, qui 
est pratiquement en « cessation de 
paiement » depuis le 31 décembre 
le premier concerne les 
créances commerciales à court 
terme, qui s'élèvent à plus de 
300 millions de dollars : le second 
a trait aux créances financières, 
qui atteindraient, selon certaines 
informations, près de 700 mil- 
lions de dollars. Dans les deux cas, 
les banques occidentales ont ac- 
gepté un étalement de la dette. 
remboursemen 


le second. soit 10%, en 1979. et 
ainsi de suite, 

Les discussions de Londres por- 
tent sur le taux d'intérêt que 
devra payer la Corée du Nord pen- 
dant la « période de grâce » 


Pyonsyang ont proposé un taux 
d'intérêt de 7,5%. Les Japonais 
exigent pour leur part un taux 
de 10,45 %. On en est là. En fait, 
à Londres comme à Tokyo. les 


hi 
gagner du temps. I1 y & dix-huit 
mois, la Corée du Nord avait déjà 
obtenu un moratoire. Elle ne l'a 
pas respecté. On voit mal com- 
ment elle pourrait maintenant 
payer, compte tenu de ses très 
faibles possibilités d'exportation. 


En standant les banques ‘fran- 
çaises concern son! = 
gées pour environ 4 millions de 


‘dollars, vont devoir provisionner 
certaines créan 





LE TAUX D'INTÉRÊT DES EURODEVISES 











Fr. cuisses 





Dollars Deutschemarks Pr. lraaçals 
48 heures | 4 1/8 51/8 |4 5 1/4. L1/4 | 10 10 1/2 
| mots 4172 5 4 1/8 45/8 |1 11/2 | 101/4 10 1/2 
3 mois ..| 4 3/4 S 1/4 | 4 1/3 4 3/4 | 11/8 1 5/8 
6 mois ..] 5 1/1 $3414172 5 11/2 è 113/8 115/8 


Lmpôts de 87,4 millions. Ces chif- 
Îres incluent une partie — 
950 millions de francs environ — 
de la subvention versée par l'Etat 
à la société. Le reliquat (250 mil- 
lions de francs) sera versé d'ici 
au 15 mars 1977, et donc inté- 
gré dans les comptes 1977 de 
CIii-HB 

UD a été dépensé environ 
409 millions de francs pour la 
recherche, soit 13 % du chiffre 
d'affaires de C.II.-H-B. L'objec- 
tif. selon M. Brulé, est « de rame- 
ner ce pourcentage en dessous 
de 10 % ». Avant la fusion, 
Honeywell-Bull consacrait de 7 à 
8 < de son ci d'affaires à 
la recherche eb la CIL environ 
20 S (300 millions de francs en 
1974). Les embauches ont été 
a gelées » depuis plusieurs mois 
au sein de CIL-HB. et, en 1977, 
le niveau global de l'emploi 
devrait rester inchangé. Toute- 
fois, des transferts internes seront 
effectuës pour renforcer les ser- 
vices commerciaux 

interrogé sur sa politique en 
matière de mini-Informatique, 
M. Brulé a précisé que CIL-HB. 
commanderait plusieurs milliers 
de mini-ordinateurs au cours des 
quatre prochaines années. Les 
commandes t se répartir 
plus ou moins équitablement 
entre les Mitra (fabriqués dans 
l'ancienne usine de Toulouse de 
la CI. sous la responsabilité du 
groupe Thomson) et les nouvelles 
machines (NML.) d'Honeywell 


M. Robert Gest, ancien P.-D.G. 
de Ia C.ILL et dirécteur général 
de la société, a annoncé, & l'occa- 
sion de la conférence de presse. 
qu'il démisstonnerait de ses fonc- 
tions au printemps. Estimant sa 
« mission accomplie », il va pren- 
dre de nouvelles fonctions dans 
le groupe C.GE. où il s'occupera 
notamment des activités électro- 
niques du groupe et de la société 
Sintra. 


[x Incitës » par les pouvoirs publics 
à acheter auprès de CI.L-H.B. il 
semble que de nombrenx ntilsatentrs 
da secteur publie alent choisi d'ac- 
quérir des machines C£L, de préfé- 
rence à celles d'origine Honeywell- 
Ball. Les Iris présentent Favantage 
d'être compatibles avec les séries 
LSM., ce qui n’et pas le cas dn 
matériel Honeywell. Cette stratégie 
permet: aux utilisateurs d'avoir de 
très faïbles frais de conversion et 
de conserver une porte de sortie 
pour le cas où les futurs produits 
de C.LE-H.B. ne correspondraient 
Pas exactement à leurs espérances. 


La démission de M Gest intervient 
quelques semaines après celle de. 
M. Chambolle, respansable du déve- 
loppement et de Ia fabrieation des 
produits C.I1. Quelles qu'en soient 
des raisons, elle risque d'aviver les 
inquiétudes des anciens de Ia C.LL 
(notamment dans les services 
d'étude), qui s'interrogent quant à 
leur tâches au sein de C.I.L-HB 
— J.-M Q.1 


u 
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TAvIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
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LAFFITTE-BAIL 





INTRODUCTION EN BOURSE DE PARIS 


Laïfitte-Bai) a demandé pour le 
15 février 1977 l'adraisslon à la Cote 
officlelle de la Bourse dé Paris des 


"SLA actions de 100 francs noml- 


nal toutes entlérement libérées. 
composant son capital social. Les 
actionnaires mettront ce Jour-là 
120.006 titres $ (a disposition du 
marché, au prix d'offre minimum de 
110 francs par titre: celle quantité 
tlent compte du falt que le capital 
de Laffitte-Ball est d'ores et déli 
diffusé # heuieur de ulus de 30 Fe 
dans le grand public. 

Latfitte-Bail. SICOMI créée cou- 
rant 1972 à l'initiative de La Banque 
Rotbsebild, compte parmi ss action- 
nairés une trentaine d'investisseurs 
instltutionneis, dont la Caisse des 
dépôts, les AG-F. la compagnie 
d'assurances Le Zurich. Le Mondiale, 
la Casse d'assurances et de pré- 
voyance mutuelle des agriculteurs. 

‘ La garantie de la Banque Roth- 
schilu. Laffitre-Ball °st 
Banque Rothschild par un contrat 
de management et de garantie qui 
lul assure La bonne fln de ses opé- 
ratlons de crédit-bail: ces opéra- 
tlons portent. au 31 décembre 1976. 
sur cinquante-deux contruts. Les 
Anterventions sont trés diversLiiées. 

La soclété s'est parallèlement dotée 
d'un patrimoine propre loué en 1oca- 
tion simple, représenté per dis lru- 
plantations, pour l'essentiel à Paris 
et en région pertsienne, Le capital 
est ainsi protégé par des actifs 
Immobiliers. 

Les investiwements ont été mul- 
tipliës par 5,4 deputs 1973 pour at- 
telndre 315 millions de francs au 
31 décembre 1976; pendant ]2 méme 
période, le chlffre d'affaires (loyers 
toutes catégories) s'est accru de près 





de sept fols er le bénéfice d'exploy. 
tution de plus de sept fols eb demmje, 

Le prix d'offre des actions cap 
tallse 3,9 fols le bénéfice de 1978 et 
correspond à vu reudement de 
8.54 € sur le base du dividende pré. 
va qui à ralson d'une distribution 
de 85%, des profits de l'exercice, et 
sous réserve de La décision de l'A.G.O. 
du printemps procbaln, s'élèvera à 
10.50 frunes par actlon. 

La politique d'investissement et la 
stratégie de reflnancement sulvies 
per la société permettent de prévoir 
pour le futur une croissance soute. 
nue du dividende, En outre, Laf. 
fiite-Ball dispose d'un potentiel 
d'endettement et n'envisege as 
d'augmenter son capital dans un 
proche avenir. 

LafUtte-Bal} tlent à la disposition 
du public une note d'information 
qui a reçu le visa de la COS. 
n° 71-07 en date du 18 Janvier 1977. 





PRÉCISION MÉCANIQUE 
LABINAL 





Le chiffre d'affaires (hL} de 
l'exercice 1956 s'est élevé à 543 mil. 
lions 687537 F contre 4239340098 P 
pour l'exercice 1915. 

Le chiffre de 1976 comporte une 
facturation de stock à une filiale 
nouvelle pour 6 200 000 F.. 

Le chiffre d'affulres des goclétés 
françaises du groupe s'élève à 
623 842 810 F en 1976 contre 485 mi]. 
lions 421 471 F en 1975. 





- STATISTIQUES D'ÉMISSIONS DE VALEURS MOBILIÈRES EN FRANCE 





Les statistiques défialtives des 
émissions de valeurs moblilléres en 
France pour l'année 1976 — statls- 
tiques élaborées traditlonnellement 
par Le Crédit lyonnals — font appa- 
raître, avec Un montant Elebni de 
528 milllards de francs. un léger 
recul de ces émissions (— 41%) par 
rapport à l'année précédente, année 
record. 1] est vrat. CnmPte# nu ue 
l'évolution de l'économie françalse 
depuis l'été, le bilan est somme 
toute satisfaisant 

Si au total le montant des émis- 
sions d'obligations est resté élevé 
(40.5 milisräs de francs contre 
427% milliards en 1875). l& cadence 
des émissions a sensiblement varié 
au cours de l'année. suivant en cela 
l'évolution de ls conjoncture. 

Après un fort premler trimestre, 
le marché obligntaire À marqué un 
certain essoufflement au second tri- 
nes qui s'est prolongé au-delà de 

Les hausses rapides du taux du 


- marrhé monétaire en lévrier, puls 


en Juillet-août et en octobre llées & 
la nécessité de La dèfense du franc 
ont incité lea Investisseurs {nstiiu- 
tionnels à ee montrer très réservés 
et les ménages à adopter une attt- 


tude sélective sulvant ln qualité des 
signatures. d'autant qu'ils étalent 
sollicités par d'autres formes de gl 
cément telles que les bons du 

à tutérét progressif. Le 

Le situation du marché obligataire 
s'est toutefois améllorée en fin 
d'année. Les mesures prises par le 
gouvernement pour juguler {'nfia- 
tion et éviter que la France ne 3'ins- 
talle dans le groupe des pays & mon. 
nule falble ayant commencé à 
leurs fruits un retournement des 
anticipetions s'est alors dessiné : 
escomptant une détente des taux 
avec le calentissement de la baunse 
des prlx les Investisseurs Institu- 
tlonnels, comme les particuliers, ont 
souscrit à nouveau aux différents 
emprunts. 

De leur côté. les émisslons d'ac- 
tions (parts de S.AR.£, {nciuses] 
avec un montant de rlliards 
sont restées sensiblement au même 
niveau que l'aonée précédente, Sl 
les entreprises non financières. avec 
un montant'de 9,5 mtillards, ont 
réussl à Collecter par ce. blals un 
montant légérement supérieur à l'an 
passé. Les res de participations 
entre _soclé! flpancières ont mar- 
qué un certaln ralentissement. 





VOITURES D'EXPORTATION T.T. 


SEDAX 


3, rue Scheffer, 75016 Paris 
727.64.64 + 553.28.51 + 


Citroën < Peugeot « Renault « Simca-Chrysier - Mazda 
Toutes marques étrangères 





Finition exportation * 
Faible kilométrage 
Garantie usine 
Toutes possibilitès 
de crédit-leasing 


EXPOSITION PERMANENTE DE 150 VEHICULES DE 8 H À 19 H. 
DEMANDEZ M. JEAN-CLAUDE BARRIERE 











UN ORGANISME FINANCIER AU SERVICE DE L'ENTREPRISE 





Contrairement à sa dénomination, la Caisse Nationale des Marchés de l'Etat ne limite pas ses interventions au financement des entreprises titulaires d'importantes commandes de 


l'Etat. Etablissement public de cré 


avec les banques, le financement des opérations d'exploitation et des opérations d'investissement des entreprises. 


ECHEANCES - REGLEMENTS - TRESORERIE 


sont la préoccupation constante des titulaires de commandes et marchés publics, qu'il s'agisse de 
travaux, fournitures, location. entretien. études. 
La C.N.ME. leur permet d'y faire face : 


© CRÉDITS DE PRÉFINANCEMENT 


deslinés.à couvrir la phase initiale des 


ment. 
® CRÉDITS DE MOBILISATION 


marchés ou comméndes avant l'ouverture des droits à paie- 


pour permettre à l'entreprise de disposer sans délai des sommes qu'elle attend de l'Administration 
au fur et à mesure de l'exécution des marchés ou commandes. 


@ CRÉDITS DE CAUTION 


Sarentissant à l'entreprise les engagements 
publiques au titre de ses marchés. 





Cox AR 


qu'elle contracte vis-a-vis de l'Etat ou des collectivités 


la CN.M.E. a pour vocation de faciliter l'accès des entreprises aux financements bancaires. 


Cette institution financière est ainsi placée au service de toutes les entreprises, QUELLES QUE SOIENT LEUR ACTIVITÉ, LEUR DIMENSION OÙ LEUR FORME JURIDIQUE et peut les 
aider à résoudre leurs problèmes de financement qu'il s'agisse de crédits à court terme spécialisés (financement des marchés et commandes publics-lancement, fabrication Ou 
commercialisation de produits nouveaux) ou de crédits d'équipement à moyen ou long terme, les interventions de la C.N.M.E. ont pour trait commun de permettre, en collaboration 


LANCEMENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 


de produits nouveaux ou de nouveaux procécès de fabrication posent aux entreprises des problèmes 
de ressources qui trouvent leur solution dans la procédure de la lettre d'agremant mnavation. 


EQUIPEMENT - MODERNISATION 


nécessitent des financements à moyen et à long terme. La C.N.M.E. dispose à cet égard de Plusigurs 


formules : 


S CREDIT MUTUEL A CARACTERE PROFESSIONNEL, 
INTERPROFESSIONNEL OÙ REGIONAL 


@ CREDIT BAIL MOBILIER 
@ CREDIT BAIL IMMOBILIER 


.- 14 rue de Gramont, 75084 PARIS. CEDEX :02.. 
= 


:- Délégations Régionales : LILLE e LYON’ e MARSEILLE 
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LES MARCHÉS FINANCIERS 





PARIS 
8° FÉVRIER 


Légèrement plus soutenus 


pres la baisse sensible enregis- 
trée lu veille, Les Cours on! été un 
peu p plus soutenus ce mardi à la 
Paris avec un volume 
Énses légèrement plus étofjé. 
A'13h, 15, l'indice G.PK. (Gor- 
geu-Perquel-Krucker} avait pro- 
greg de 0,75 % environ. 
Cependant, L nombre des haus- 
ses est resté inférieur à celui des 
baisses originaires 


UT ét plupart 
du corpartiment 2 bancoire de la 
conatruttion électrique, du bati- 
ment el de la métallurgie. Les 
reculs les plus sensibles on! été re- 
levés sur Bouygues (— 4 }, 
Grensr Traceur de Marseille 
5 %), Penhoët (— 4 %), 
1 (— 25 %) et Rodar 
1 35° Ph}. 

art revanche, les pêtroles one 
Rene mieux disposée, 
Père que les chimiques, où l'on 
G relevé la hausse de Pierrette. 
(+ 25 %J. La meilleure 
a de la séance a été 
Téalisée par Baï-Equipement 
{+ 4,5 %) suivi de Crédit foncier 
taimobilier {+ 34 %). 
8 petile phrase relevée dans 
læ dernière grise de .conjanc- 
fe EN msn des 
d'expar nm — les 
daxes d'une économi- 
que plus soutenue, y lit-on, sont 
Triés pour l'avenir — à peut-être 
contribué. & détendre } peu l'at- 
boursière, I! reste que, 
l'intervention discrète des 
genes de placements collec- 
“Caisse “4 dépôts notam- 
ment), les COuTS se seraient Pro 
babiement encore dépréciés 


LE 

4ux valeurs étrangères, 
majorité de baisses & été reléée 
aux américaines, tandis que les 
alemundes et les pétroles inter- 
JORQUT DrOpresaierst. Le mou- 
Tee redressement des 

mines vo æest poursuivi 
Sur le. marché de l'or, le lingot 
s'est traité à 21690 francs après 
4 685 francs, contre 21 495 francs, 
à 234,60 francs contre 
Le volume des 


Beat francs. 
transactions est passé de 26 à 
.4,98 nullions de francs. 


LONDRES 


Revicoré per l'espoir Que l'Etat, 
suffisamment nantl, cessera de 1an- 
cer de nouveaux emprunts, le marché 

sé reciresse mercredi matin à l'ou- 
verture. Sensible progrès des indus- 
trielles ét des banques, ainsi que 
des pétrolen pourtant faibles au 
départ. Hausse des fonds d'Etat, mais 
recu] des rmalnes d'or, malgré Le fer- 
meté du métal jaune. 
BR (ouverture) (uellars) 1 136 25 contre 134 73 
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NOUVELLES DES SOCIÉTÉS 





SIEMENS. — Pour le Premier trt- | AR 


mestre de l'exercice au 30 septem- 
bre 1977, le bénéfice net mondial 
consolidé s'est éleré à 135 millions 
de deutschemarks contre 135 mll- 
ons un an plus tôt. 

GULF OIL CANADA. — Le béné- 
flco net de l'exercice 1975 ressort À 
165,9 milltons de doilars contre 176,6 


millions de dollars, soit 3,65 dollars | General Mstors 


par titre contre 3,88 dollnrs. 

GENERAL MOTORS. 
comptes de l'exercice 1976 se sont 
soldés par un bénéfice net sans pré- 
cédent de 2 milliards de dollars 
contre 1.3 milliard, solt 10,08 doljara 
par titre contre 4.32 dollars précé- 
demment. 


— Les 


W.R. GRACE AND Co. — Au cours | pion 


de l'exercice clos le 31 décembre 1978, 
la société à Téalisé un bénéfice net 
de 1321 millions de dollars contre 
170 milllons en 1975 (compte tenu 
d'une perte de change de 9,4 mil- 
Lions’ de dollars en 1976 et d'un 
profit de change de 32.6 millions en 
1975). Par action. le résultat net 
ru à 3.55 dollars contre 5,15 en 
2975. 


JOHANNESBURG CONSOLIDATED 
TMENT Lid. — Pour le 


— semes- 
tre cias le 31 décembre 1976, le groupe 
falt état d'un bénéfice net de 10,59 
ællions de rands contre 13 millions, 
un an plus tôt. 


.NEW- YORK 


Nouvélle baise 
Une nouvelle tentative de reprise 
a échouë mordi à Wall Strect 8% les 


blir à 9424, après On AVOIT fopnê 
plus de 3 à mf-séance. Le volume 
des échanges s'est RCCrU. Passant 

a tmillMons do titres à 24,04 rll- 


La prolongntion des délais acoor- 
dés à la munlepaité de New-York 
pour le réglement .de certalnes 
échéances u été blen nccuelilie par 
le marché, En revanche, le dl va 
du président Carter, qui avait inltin- 
lement suscité des égpoirs, à flna- 
lement dèçu, ne comportans Aucun 

éénent | vratnant nouvesu. 

us $é do mEmMs DOUrT 
1e indieations À Yournies pee lo Le 
acioe Ni Quai 11 pourrait L'aue dis 
selon lequel « = 
cie de financer le déficit fédéral 
attendu en conservant les taux d'in- 
térèt actuols ». En Ilalssont ainsi 
redauter une future hausse des taux, 
M. Burns n&  incontestablement 
réveillé l'une M peurs du 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE 


2-3 EUROPE 

— L'élection du Parlement euro- 
péen et l'élargissement de le 
Communouté. Point de vue : 
« L'enteate à nourrir », par 
J. Rovon. 

La contestation dans Les pays 
de l'Est : un texte de M. Pa- 


tocka, porte-porole de la 
Gerte 77. 

4 AFRIQUE 

— MAROC : fa plupart des 


avocats nt refusé de plaider 
au procès des « frontistes » 
à Casablanca. 


4. AMÉRIQUES 

BRÉSIL : la. démission du 
ministre de l'industrie illustre 
le malaise régnant dans [as 
milieux d'affaires, 

& DIPLOMATIE 


5. PROCHE-ORIENT 

M  Waïldheim achève à 
Ammon sa tournée des capi- 
tales arabes. 


POLITIQUE 

Lo préparation des élections 
municipales. 

RELIGION. 


Un livre de M. Guillabert : 
de Moïse à Hitler. 


DÉFENSE 


Défense civile et dissuasion 
nucléaire. 


EDUCATION 

La réforme des rythmes sco- 
laires ne sers pas enterrée, 
déclore M. Barre, 


SOCIÉTÉ 

« La saison du pavot des le 
Triangle d'or » (NN), por 
Patrice de Beer. 


JUSTICE | 
POINT DE VUE : « Crimes 
atroces et peires atroces », 
par Casamayor. 














LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 
PAGES 17 4 % 

— Le cinèma Jore Les s0nges : 
€ providence », d'Alain Bes- 
bals: * Cœur de verre », de 

Werner Herzog: « Des 


néts entières dans les arbres», 
de Marguerite 
PS Fo pi L 
Fernigler, 
71. PRESSE 
28. SPORTS 
34. D'ONE REGION A L'AUTRE 
—_ MIDI-PYRÉNÉES : vive ten- 


sion entre le préfat et les 
élus à propos du budget. 


34. EQUIPEMENT 
— Seveso sept mois après, 
35-36 LA VIE ÉCONOMIQUE 


ET SOCIALE 

AGRICULTURE : réunis en 
congrès à Lorient, les salariés 
ogricoles C.F.D.T. dänoncent 
le durcissement du patronat 
poysan. 


LIRE ÉGALEMENT 


RADIO-TELEVISION (16) 


Annonces classées (29 à 92): 


Aujourd'hui (27) ; Carnet (28) : 
< Journal} ofriclel » (27) : Météo- 
rologie 127 ; Mots croisés Cm) : 
Bourse (37). 





NOUVELLES BRÈVES 





© Le roi Juan Carlos et la 
reine Sophie sont arrivés mer- 
credi 9 février à Rome, où is 
vont s'entretenir avec le pape 


Paul VL Le souverain 
doit rencontrer aussi le ent 
Leone et participer à des céré- 


mon DE DR L'entretien 
avec le pa vu pour feu 

matin, déit” marquer une _. 
décisive dans les relations entre 
l'Espagne et le Vatican Depuis 
la disparition de Franco, les rela- 
tions de Madrid avec le 


perdciper à la € nomination » 
évêques, abandonnant un 

droit monarchique vieux 
TJ de cinq 


© Asketasuna (1), comité de 
soutien aux prisonniers politiques 
basques, organise un meeting- 
spectacle, jeudi 10 février, à partir 


cette réunjon a 
du PSU, de Témoignage chré- 
ien et des commissions basq 
Sr de 
spec le b ue .. mn 
sTiii-DUR sera présints à aie 
no pour la première 1 à 


G) 24, qual Ravel, 64500 Ciboure. 
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“M. GISCARD D'ESTAING 
VA RECEVOIR 
L'AMBASSADEUR D'ISRAËL 


Lecat, porte-parole de 
, devait annoncer, ce mer- 
9 février en fin de’ matinée, 


de 
rentrer en France après avoir été 
rappelé en consuitation par son 
gouvernement, à la suite de 
l'affaire Abou Daoud. — serait 
reçu vendredi 11 février, 4 15 heu- 
res, par M 'Estaing 
Ur examiner les Potins du 
tement de pair au Proche- 


[UT apparaît ainsi que le processns 
de normalisation des relations 
franco-israéliennes est engagé sur 
trois plans. Des experts de J'ambas- 
sade d'Israël et de la direction des 
conventions aëministratives fn Quai 
d'Orssy doivent étudier les condi- 
tons d'application de la convention 
franco-sraéllenne d’extradition. Les 
mluaistres des affaires étrangères des 
deux pays viennent de procéder. à 
Bruxelles, À l'examen @es moyens 
d'améliorer leurs relations bilaté- 
rales. (Lire page 5.) I revient au 
président de la République d'évoquer 
avec Le représentant d'Israël le pro- 
blème général de la paix au Proche- 
Orient.] 


HAUSSE DU DEUTSCHEMARK 
ET DU VEN 


Le deutschemark et le yen ont 
progressé mercredi matin sur les 
marchés des changes, après une dé- 
claration du professeur M. Lawrence 
Klin, qui fut le principal conseiller 
économique 4u président Carter 
pendant sa campagne électorale 
M Etin préconise une réévaluation 
de 10 €; de ces deux monnaies pour 
venir en alde aux nations moins 
favorisées. Ce propos a déclenché 
une assez vive agitotion à Tokyo, 
où le dollar a accusé une forte 
baïsse, tombant à son plus bas cours 
depuis deux ans (255 yens). 

En Europe, la réaction a ét6 moins 
vive, le dollar revenant seulement de 
2,4130 DM à 24085 DM sur La place 
de Fraucfort. Quant au franc, fl est 
resté stable, notemment. vis-à-vis 
du dollar, qui a valu 4,97 francs. 

Les modalités de l'accord de garan- 
tie des balances sterling, qui a été 
mis an point, Inndi, par les banques 
centrales, à Bâle, et est entré en 
vigueur le 8 février, seront publiées 
incessamment par le Trésor britan- 
nique. 


LA FRANCE ET L'ALLEMAGNE 
PROTESTENT 
CONTRE LA HAUSSE PROCHAINE 
DU PRIX DU PÉTROLE 
DE LA MER DU NORD 


La France et l'Allemagne vont 
etfectner des démarches auprès de 
la Commission européenne de 
Bruxelles pour manitester leur 
a désapprobation » après l'annonce 
par Le British Petroleum (contrôlée 
à 51 % par l'Etat britannique) de 
son intention de majorer de 9 % les 
prix du pétrole de la mer du Nori 
Le baril, serait vendu un peu pins 
de 14 dollacs, La B.P. s'alignent ainsi 
sur les cours des bruts de pays tels 
que le Nigéria on l'Algérie, qui font 
partie des « maximalistes » de 
l'OPEP. 

Daus von interview à « Ouest- 
France » publiée le 8 février, M. Gis- 
card d'Estaing a estimé que ce 
n'était « pas une attitude respon- 
sable de la part des compagnies 
(pétrolières) qui opèrent en zone 
européenne que de s'aligner sur des 








prix élevés 3. La B.P. a précisé à 


VA-F.P. le 8 février que Je pourcen- 
tage de hausse n'était pas encore 
arrété officiellement. 





© La hausse du pétrole coûtera 
ge milliards de francs à la CEE. 
La décision prise en décembre 
gernier re der l'OPEP d'augmenter 
pétrole va coûter à la 
A européenne quelque 
16 milliards de francs supple- 
mentalres, a déclaré le 8 février. 
devant le Parlement européen, 
M Guido Brunner, chargé 
problèmes de l'énergle au sein de 
la commission exécutive. 


GRANDE VENTE 
EXPOSTIGN DE 


LUCE 
D'AMBUBLEMENT 


Un panorama complet 
de tous les nouveaux 
tissus-décoration, du 
style “Haute Epoque” 
au contemporain, en 
stock, à des prix très 
intéressants. 

de10rà185rlemètre 


RODIN : 
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fDe notre correspondanë.) 


Cherbourg. — Comme il l'avait 
annoncé, le directeur de l'établis- 
sement de la COGEMA de la 
Hague a publié un communiqué 
officiel, à la suite de l'accident de 
contamination radioactive survenu 
vendredi dernier dans un atelier 
de fabrication de plutonium de 
J'usine de retraitement des 
bustibles irradiés (le Monde des 
6-7 et 8 février). 


aimosphérique 
vrier 1977, à l'usine de lu Hugue, 
montrent, comme on pourait s'y 
attendre, que ces huit personnes 
ne sont pas conlaminees », Rré- 
cie ce communiqué. « L'érposi- 
tion résultant de l'incident se 
silue, pour chacune d'entre elles, 
nettement en dessous du 1/10 000° 
d: la dose maximum admissible 
annuelle (1). » 

Pour le directeur de l'usine, Les 
résultats des analyses sont donc 

interprétés comme la confirma- 
tion de l'efficacité des procédures 
de «sécurité appliquées dans les 
établissements nuc'éaires 
dant du Commissariat à l'énergie 
atomique. Pour FR CD T, qui 
serait, dit-on, à 
publicité donnée à Ttiare, «tout 
accident de contamination est 
grave et prouve que les problèmes 
posés par les conditions de travail 
à La Hague sont réels». C'est du 





@ Aux Comores, a direc- 


fur de nee hell Co- 
ne One 


de l'Etat, M Al Soilih 
septembre ire Es 


détenu depuls 
Monde du 2 octobre 1976) pour 


« sabotage économique son 
& PE SroTOnS samedi 5 


AFP.) 





de la 


Mamode Amin, 
d'être 1béré per décision du cu 


février 
à destination de la Réunion. — 


À La Hague 


AUCUN MEMBRE DU PERSONNEL N'A ÉTÉ CONTAMINÉ | 
affirme la direction de l'usine 


moins ce que les syndicats s'ef- 
forcent de faire comprendre à 
l'opinion publique depuis la grande 

précise encore le 
EE u syndicat majori- 
taire La CF.D.T. reconnait, tou- 
tefois, que l'accident du 4 février 
«n'a pas été, effectivement, plus 
catastrophique que tous ceux — 
environ quatre cents — que l'on 
a pu recenser à longueur d'année ». 


fl) La dose meximum admissible 
est l'équivalent de dose maximum 
que peut recevoir chaque année un 
organe sonne (ou l'organisme entier) 
sans risque 








SOYOUZ-24 
S'EST ARRIMÉ SUR SALIOUT-5 





Le vaissæan spatial soviétique 
Soyouz-24 s'est errimé euf la station 
orbitale Sallont-5, mardi 3 février. 
& 18 h. 31, heure de Paris. L'approche 
da Soyouz a été falte par pilotage 
automatique jusqu'à ee qu'il Ève 
soit plus qu'à 80 mètres de Ia station 
Sallout. Puls les cosmonautes, Vic- 
tor Gorbatko et Youri Glazkov, ont 
commandé les dernières manœuvres. 
Lis ont ensuite établi les connexions 
électriques et mécaniques. Ils ont 
passé la nuit dans Soyour-24 et se 
sont installés, mercredi matin, dans 
la station orbitale. 

La radlo soviétique. a retransmis, 
avec un différé de deux heures, [es 
opérations d'accostage. En octobre 
dernier, une tentatire semblable 
avait échoué : le vaisseau Soyouv-23 
n'avait pu s'arrimer sur la station 
et était revenu précipitamment sur 
Terre. 

La station Seliout-5 fut lancée le 
2% juin 1976. Elle fut occupée, du 
6 juiliet au %4 août, par les cosmo- 
nauotes Boris Volynov et Vitali Jobo- 
lov, venus et repartis à bord de 
Soyons-2l. 









. LA GRÈVE A LA RAT. 


Trafic assuré à 70% dans le métro 
et à 50 sur les lignes d'autobus 


Le trafic du métro et des autobus 
à Paris était moins perturbé. mer- 
credl matin 9 février, que ne lé pré- 
voyait la direction, après l'appel des 
syndicats C.G.T., C.F-D.T. et F.O. de 
la R.AT-P. pour une grève de vingt- 
quatre heures. Le service du métra 
était assuré à 76 en moyenne, 
avec des variations importantes selon 
les lignes : 99 à 95 % des rames chr- 
culnient du chäteau de Vincennes au 
pont de Neuilly et de L1 porte de 
Ciignancourt à fa porte d'Orléans, 
mais seulement 50 % du pont de 
Sèvres à Montreuil, de la mairie 
d'Issy à la porte de la Chapelle et de 
Crétell & Balard Le trafic du RER. 
étalt normal; celui de 1x ligne de 
Sceaux étant assuré à 80 S alors 





qu'il était nul de Bourg-la-Reîne à 
Robinson 

Quant aux ligues d'autobus, elles 
foncrionnaient à 50 %, les secteurs 
sud et onest étant les plus touchés, 

Ces premières indications, estime 
Ta direction, semblent montrer quo 
le nombre des grévistes est inférieur 
à ctlui des salariés qui, aux ler. 
tions professionnelles, votent ponr 
les syndicats C-G.T., C.FD.T. et F0. 
Alors que ceux-ci ont lancé un appel 
à La grève pour s'opPoser AUX propo- 
sitions salariales de La direction qui 
applique le plan Barre, les autres 
organisations — dont le Syndicat 
autonome, majoritaire chez les 
conducteurs de métro — ont refusé 
de 5e jolndre ä une action qu'elles 
estiment « prématurée 5. 





Bien qu’elle s'estime «le bouc émissaire» 
désigné par le gouvernement 


La FEN exclut la répétition de grèves de 24 heures 


« Le gouvernement s'est servi 
de la fonction publique comme 
bouc émissaire, el les travailleurs 
de l'Etat ont été sacrifiés pour 
l'exemple», a déclaré M andré 
Henry, secrétaire général de la 
FEN (Fédération de l'éducation 
nationale, autonome), devant 
l'Association des journalistes de 
l'information Sociale, le 8 février. 
«M. Berre a voulu metire Jin aux 
très importants accords nie en 
1975 et 1976, ont apporté Chaque 
année une progression de la 
masse salarinie de 17,5 Se et 8 %. 
T1 est jaux de dire que notre pou- 
voir dachat sera maintenu, car 
mème si les traitements étaient 
ajusiés trimestriellement aux prix, 


AFFAIRE DU HOLD-UP DU « FIGARO » 
DEVANT LA COUR D’ASSISES DE PARIS 





Les méthodes de la brigade anti-gang 


IL est rare qu'il appartienne 
un avocat général de mettre 
cause les méthodes de la 
pee Ce devait pourtant être 
le cas, mardi 8 février, devant 


à 
en 
la cour d'assises de Paris. 


Accusé d'avoir commis le 28 dé- 
cembre 1973 le hold-up du Figaro, 
Lucien Hincourt est ré 
in de tentative d'homicide 
volon pour avoir déclenché 

contre les policiers de 
anti-gang une fusil- 

sur l'avenue des Champs- 
où non seulement le mal- 


I est 14 heures. Le hok-up 
vient de réussir. Lucien Eincourt 


savent pas suivis — remontent à 
scooter l'avenue des Champs- 
Mais après une fausse 
manœuvre le véhicule se renverse 
sur la chaussée Ne parvenant 
marche, 


pas à le remettre en 











(PUBLICITE) 


800 machines 


= à écrire en dis- 


count/Duriez 


200 électriques portables 
OUTES les marques, les meil- 
leures. les plus durables, Jen 
moins chères : Olvetti, Olym- 
pla, Hermés, Adler, Brother, 

Erika, Smitb-CM., etc. Slmples (tout 
électrique : 847 F TT. 
tanks où polds HE si styles dé 


2.000 calculatrices 


électroniques. de l'écolière de poche 
à la conversationnelle, affichantea 
écrivuntss, Dour financiers, sCientifi- 
Es Commerciaux. avec UDE EE 
le programmes sur cartes où 

Done, stockables. En Sptlon + 
traçantes, écrivant deg lettres, 
Chez Duriez. 


200 imprimantes en discount 
Olympia, Remington, Sockwell, Sa. 
50 Sbart, Canon, Citinen, Satek, 
Sasto, Adler, Olvetti, Hewlets-Packard, 

ésas-Instruments, ete Etonnant TI 

imprimante et affichante À 
P TÉC au Ueu de 3: F. Qion- 
tés Hmitées, 





Guibert nid ne Fee 
tandis que Hini l'en 
gin vers le trottoir. À cet Pet instant, 
une voiture frelne brubalement, 
heurte léesrement le scooter, et 
subitement les coups de feu 
raconte 


éclatent. 

Lucien Hincourt il 
a vu surgir de !a voiture deux 
hommes en civil, l'arme au poing. 
« Les coups de feu, dit-l, sont 
partis tout de suite et sans som- 
mation J'ai reçu la première balle 
gens le coude gauche. Puis jen 

encaissé siz autres. J'étais à 
fre et jo ttré à mon tour. 
C'est là que fai sen Are des 
oliciers. » Hincourt devait réns- 
sir à se trainer jusqu'à ete 
de taxis et à s'enfuir dans l'un 
de ces véhicules. Trois témoins 
ont déclaré avoir vu l'homme 
ramper sur la chaussée en direc- 
tion des taxis tandis que les 
policiers faisaient feu sur lui 


«Manque de sang-froid.. » 


La version des deux inspecteurs 
de police est différente. Ils dé- 
clarent qu'après avoir un instant 
perdu de vue les malfaiteurs dans 
le flot de la circulation ils se 
sont subitement retrouvés devant 
le scooter renversé et qu'à cet 


instant Je pare-brise de leur voi-- 


ture a volé en éclats « Nous 
sommes sortis de la voiture, di- 
sent-ils, on nous a tiré dessus et 
nous avons riposté. » Ils avaient 
d'abord déclaré que Æincourt 

vait tiré, brisant La vitre, mais 
on n'a jamais retrouvé la baïe 
à l'intérieur de la voiture 

A l'audience, Lis Lu seulement 
déclaré que le pare-br! 
avait éclaté ils avaiene entendu 
«ur bruit comparable & une 
détonation ». M. Berton a affirmé 
qu'i avalt fait une sommation, 
mais son collègue ne l'a pas 
entendu. Les deux inspecteurs 
prétendent que, au cours de la 
fusillade, Hincourt a continué de 
se diriger vèrs eux aucun 
témolgnage ne permet de vérifler 
cette version, et Hincourt la 
conteste formellement EE] Apec 

sept balles dans corps 
Instincé était de pu. » Il ajoute 
alors : « L'histoire du pare-brise 
et tout ça, c'est uniquement gr 
justiivr la légitime défense La 
Police. » 

Dans ss explications à l'au- 
dience, M. Robert Broussard, 
chef adjoint de la brigade de 
recherches et d'intervention (anti- 
gang). s'est montré très prudent. 
Rapportant les . propos de ses 
subordonnés, il à seulement indi- 
qué : e Au cours de la fusillade, 
Hincouri a serait » ee vers les 
deux inspecteurs. » & d'autre 
part précisé que réauipe de flla- 
ture + dermi seulement suivre 
les malfaiteurs que nous devions 
éntercepier plus lard. En Gucun 
cas, &s n'etuent l'ordre d'inter- 
venir à cet endroit ». 

Longuement interrogé par 
M. Lucien Langlois. avocat géne- 
ral, M Broussard 4 reconnu que 





a le Pr de ge a faire ne 
es iciers om 
Fe ont peut-êire mal 

de sangroide » Eur sn Part 

sang- » 

hi: fangiois à ERnBIe à Pemarquer 
u'il ne com) t pas uoi 
Fincourt aurait tiré sur 1F voiture 
des inspecteurs, d'autant quil 
igmorait la filature et que, 
poldup gr réussi, 1 avait tout 


inaperçu I a 
D: e nent on 


socunme Les 
jai paraissent 
devait jouer le je de 2 Tarcident, 
ne pas se « paniquer » ajin de 
ne pas attirer F'atiention. » Après 
avoir souligné que, dans son 
ensemble, l'opéretion avait $e 
soigneusement préparée, l'avocat 
géntral a conclu en s'ai ë à 
M B : Alors que tout le 
reste de votre travail est remar- 
quable, 4 y a incontestablement 
un vroblème des méthodes d'in- 
tervention. » 

Cette remarque était d'autant 
plus importante que chacun dans 
ce débaë se souvenait de la « mé- 
prise n commise par la brigade 
anti-gang quelques heures après 
la fusillade des Champs-Elysées. 
A Sarcelles (Val-d'Oise), en ten- 
tant d'arrèter un complice de 
Lucien Hincourt à son domicile, 
les policiers avaient ouvert le feu 
par erreur et grièvement tre 
ur voisin. On se souvenait égale- 
ment que cette deuxième fusfinse 
ne devait pas étre la dernière 
« bavure » de la brigade anti- 
gang et d'autres services de police 
quon ont depuis appliqué ses mé- 
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ce pouvoir es se serait dé- 
gradé entre deux rattrapages.» 
Le gouvernement, a poursuivi 
M. enry, à en outre bloqué Fap- 
plication des clauses annexes des 
accords antérieurs, souvent déter- 


mois par toutes 
eu la fonction publique. De toute 

açon, la FEN « ne discutera pus 
ee simple répartition de la 
pénurie 2. 

Une demande d'audience vient 
d'être adressée au premier mi- 
aistre per M Henry, qui à éga- 
lement Pééciaré en substance : 


© L'action revendicative sera 
poursuivie dans La fonction pu- 
blique, la pétition de grèves de 
vingt-quatre heures est exclue 
Quand elles ne sont suivies qu'à 
80 %, selles ne sont pas un sUC- 
cès»; la grève illimitée ne peut 
être ‘envisagée dans J'enseigne- 
ment ; 


je 


blic avec la C.G.T. et 
la CFDT. a à désirer. Les 
enseignants ne veulent pas dé- 
brayer pour les autres Blé 
Pour adetencher un mouvement 
d'ensemble. la C.G.T. et la 
CFD.T. devront done être 
rep de mobiliser le secteur 


© Le 16 février, mr 
Saint - Ettenne côtés 


Séguy et Mare, dans : 
temps fort de la cam contre 
le chômage. Il est scandaleux que 


la moitié des jeunes cessent ju 
scolarité sans avoir reçu de f 
mation : 


e M. Henry se déclare inquiet 
pour la période qui suivra les 
lections municipales L'augmen- 
tation des pre des services FE 
blics, celle Carburants, 
chômage, la crée de Tuniyeaité, 
seront d'autant plus mal sup- 
portés que le gauche aura montré 
«son impactr «La FEN. Jera 
tout ce qui est en son DOir 
pour que les luttes justifiées ne 
donnent lieu ni à l'agitation ni à 
la récupération n 


© Les négociations sur les 
traitements des fonctionnaires 
pour 1977 s'ouvriront le 24 février 
entre l'ensemble des fédérations 
des fonctionnaires et M Maurice 
Ligot, secrétaire d'Etat à la fonc- 
tion publique. 





Le numéro du «Monde» 
daté 9 février 1977 a été tré 
à 569552 exemplaires. 


BERTEIL 


PARIS-DEAUVILLE 


Hommes et Femmes 
Tweed, cashmere, flanelle, lambswool. 
Aquescutum - Austin Reed. 


à, place StAugustin, 75008 Paris, 265.28.52 
de 10 heures à 18 heures 30. 


LE CHAPELIER DE PARIS 
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astaetion au très vif natio- 
tout en sauve- 
réts stratégiques 
“émomigues des Etats-Unis. 
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1 La nouvelle équipe « 
a 1 balle dans le camp 
H L Cyrus Vance à affirmé 

trait des tr coupes cubalnes 
A mé Plas une « condi- 
Sato, le : à l'ouverture de 
der da . le nouvel ambas- 
ne 2 is-Unis à l'ONU, 
Su qe reuthéri en affir- 
.Céile présence militaire 
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saires do sociale et Des dér 
teurs de is déente NE CE 
Le commentaire est 556 l'Oim: 
co qui cie fi 5 : 


niveau dans in Pirate du pa 


‘Le prete enoisi par le Pre 
(prétexte, car depuis es ms. 

Soviétiques n'avmen! Que ‘Ferhat 
du choës-NTe. voGiReeL eve 

Cécieratians où écris rinbis host 
a l'URSS) est. on communs 
publié fa janvier À Pékin, à l'in 
d'une conférence centacrée «4 
prapagetion ds ferpérierce du pé 
er Doging ». Seion ia Prarca, « 
auteurs de Ce Cocument, sfpat 
sen Consacré à des: p'CDRr7 
strictement ictériecrs. £e sont Fu 
à des araçues arnsovÉiques, dl 
l'esprit de in Guerre. ride et 

l'aggrevañor de ra tersion Inter 
ticrale. AYANT recours au rl 
périmé et énoncé capsis fengtem 
de 12 «MEnTB0e SCVEEQUE », EX p 
tendent que FUR.S.S. ne ranonce p 
un seul instant à l'iéée é'asservir 
Chine : ta fausseté do cette thèse. 
évidente. = . 


À l'apaul de tes: res Toës 
vateur rappeïs «<jes anupes 1 
tiatives sovKiiques visènt à nom 
liser les rapports avec ts Chine 
es Proposition de 1968, a) mon 
de l'ouverture des négociations fre 
talières qui se poursuivent toujours 
Pékin, celles de-1971 conceraant 





